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AVANT-PROPOS 



Le B£arn, demeur£ si longtemps ind£pendant et po- 
lice au point d avoir une constitution, des Fors, d6s le 
haut moyen age, m£ritait bien d'Stre dot£ d'une mono- 
graphic numismatique. Pour les monnaies, on avait le 
recueil de Poey d'Avant, mais ce n'est qu'un catalogue 
souvent inexact, mfime au point de vue purement des- 
criptif. Le c6t£ documentaire avait 6t£ totalement ne- 
glig£ paries rares auteurs qui se sontoccup£s des mon- 
naies du Beam. Quant aux m£dailles et aux jetons, on 
connaissait seulement ceux qui ont 6t6 publics dans le 
Tresor de Numismatique et de Glyptique et dans quelques 
articles. 

Pour que le travail fAt homog£ne, il fallait laisser 
de c6t£ le monnayage ant£rieur k celui des vicomtes. 
C6tait du reste chose facile, car les monnaies gauloises 
trouv£es dans la region correspondant aujourd'hui k 
l'ancien B6arn, sont des monnaies dites a a la croix » 
dont le lieu de fabrication est difficile a determiner; 
puis les monnaies des Sotiates, celles des filusates et 
d'autres, presque informes, qu on a attributes aux Ta- 
rusates et qui pourraient l'gtre aussi aux Tarbelli. 

Pour l'6poque m£rovingienne, on ne peut citer que 
le tiers de sou d'or attribu£ a Oloron (ciyitas Iloronen. 
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siuni), qui donnerait la forme Helorotic. En voici la des- 
cription : 

HfcLORO CIV€T, T6te a gauche. Devant, une croisette. 
Couronne formant gr£netis. 

ty LAVN€ BOir, en I6gende externe. Deux personnages 
affronts tenant entre eux une croix. Couronne for- 
mant gr£netis. Tiers de sou d'or, a flan large, muni 
d'une b£li£re et pesant i gr ,52\ 

Javoue que, pour ma part, j'ai des doutes au sujet 
de cette attribution. Mais comme elle est g6n£ralement 
admise, je crois devoir mentionner la piice. 

Le veritable monnayage b£arnais ne commence qu'au 
xi e si£cle, sous Centulle IV, ainsi que je le dimontre- 
rai. Jusqu'au xv e stecle, le classement ne peut se faire 
que par groupes de monnaies, d'apr£s le poids, a cause 
de rimmobilisation des types. 

J'ai parl£ dans ce volume d'un atelier qui n'est pas 
v£ritablement Warnais, celui de Pamiers \ Mais, comme 
cette officine appartenait a Jean de Grailly, comte de 
Foix, qui 6tait en mfime temps vicomte de B6arn, j'ai 
pr£fer£ en dire quelques mots. 

Cest pour des raisons semblables que, M. G. Schlum- 
berger et moi, nous avons tenu a parler des jetons des 
Chambres des comptes de Venddme et de la Rre-sur- 
Oise, villes qui 6taient des fiefs des souverains du 
Bdarn. 

Dans les chapitres relatifs aux m6dailles et aux je- 



i. Maurice Prou, Les monnaies merovingiennes (Catalogue dts monnaies fran- 
(aises de la Bibliotheque Nationale), Paris, 1892, p. 502, pi. XXXIV, n° 8. 

2. En publiant la piece justificative V, j'ai omis, par suite de la perte (Tune 
note, de renvoyer a la page 120 du tome XI des Ordonnances des rois de France 
oil est publiee cette piece avec quelques variantes. 
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tons, je me suis abstenu de parler des pieces sur les- 
quelles il n'y avait pas de remarques a faire. Pour celles 
qu'il fallait simplement d^crire, on se reportera a la 
Description donn£e par M. G. Schlumberger. 

II me semble utile d'avertir qu'on trouve des singu- 
larity de fabrication sur les monnaies du B6arn, comme 
sur celles des autres pays. Je citerai particuli£rement un 
teston portant les bustes d'Antoine de Bourbon et de 
Jeanne d'Albret et dat£ de 1565, bien qu'Antoine flit 
morten 1562. 

On sait qu'en France on frappa des monnaies au 
nom d'Henri II jusqu'au r£gne de Charles IX et que, 
plus tard, le nom de Charles X, roi de la Ligue, mort 
en 1590, se trouve sur des pieces frapp£es par le due 
deMercceur, de 1593 a 1598. 

On ne doit done pas attacher une grande impor- 
tance au teston d'Antoine et de Jeanne cit£ plus haut. 
Quant aux lettres d£plac£es qui peuvent £tre ren- 
contres dans les 16gendes, je pourrai en signaler plu- 
sieurs exemples, mais ce sont la des negligences de fa- 
brication qui n'ont pas d'int6r£t. 

La numismatique b£arnaise offre aussi des difficul- 
ty. Ainsi, en parlant de la piice en or donnie par Poey 
d'Avant (n° 3434; n° 62 de la Description de M. Schlum- 
berger) comme un demi-£cu ou demi-teston, j'ai dit 
(p. 65 du present volume) qu'elle 6tait probablement 
un essai du demi-teston. En relisant le document dans 
lequel il est dit que Guillaume Martin avait grav£ des 
coins pour le ducat et le teston de Jeanne d'Albret, je 
me suis demands si la pi£ce en or ne serait pas le ducat 
en question. Le poids conviendrait assez bien, mais il 
resterait a expliquer l'exemplaire en argent, et, de plus, 
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si les documents nous renseignent sur la fabrication 
des testons et des 6cus de Jeanne d'Albret, il n'est pas 
fait mention des ducats. Je crois done plus prudent de 
ne pas conclure. 

Je donnerai encore une attribution que je n'avais pas 
os6 proposer dans le corps de mon travail et qui, au- 
jourd'hui, me parait presque certaine. J'avais dit (p . 1 26) 
que les jetons de la Chambre des comptes de la F£re 
avaient 6t6 frapp£s a Paris. J'ajouterai qu'ils ont 6t6 
graves par Jean Beaucousin. Si Ton veut bien exami- 
ner la pi£ce justificative n° XL VII que je publie, on 
verra qu'en 1565, ce tailleur particulier de la monnaie 
dc Paris avait grav6 des coins pour faire des jetons a 
Tcffigic et aux armes de la reine de Navarre. Or, ces 
coins avaient M commandos a Fartiste par le tr£sorier 
et rcceveur g£n£ral de la reine en Picardie. II est done 
bien probable qu'il s'agit des jetons de la F£re-sur-Oise 
frapp6s pr£cis6ment en 1565. Si cette attribution est 
adoptee, il faudra donner 6galement comme une oeuvre 
du mdme artiste, le jeton portant le mSme buste de 
Jeanne et au revers deux S barr£s. 

Avant de terminer cette courte introduction, il me 
reste a remercier vivement M. E. Picot, conservateur 
du Mus£e de Pau, de Pamicale obligeance avec laquelle 
il m'a donn6 divers renseignements. 

J.-Adrien Blanchet. 

Paris, octobre 1892. 
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ADMINISTRATION 



L'administration des monnaies du B6arn dependait de la Chambre 
des comptes, qui fut etablie a la mfeme 6poque que le Consdl sou- 
verain de Beam, c'est-a-dire en 1520. Cette chambre etait com- 
pose d'un president, de six conseillers auditeurs et d'un procureur 
general 1 . Sept ans plus tard, Henri d'Albret restreignit les attri- 
butions de la Chambre des comptes de Pau, en creant celle de 
Nirac dont la juridiction s'6tendit aux pays suivants : Albret, 
Armagnac, Perigord, Limousin, Rouergue, Fezenzaguet, pays de 
Foix, Lautrec et Villemur, et le Nebouzan a . La Chambre des 

1. Faget de Baure, Essais bistoriquis sur k Bearn % 18 18, p. 416, dit qu'elle 
etait composed d'un premier president, de cinq conseillers, d'un procureur 
patrimonial et d'un greffier. Le procureur avait 100 livres de gages ; les ipices 
des comptes verifies par la chambre ctaient fix£es a 2.855 livres. 

2. P. Raymond, dans son introduction a l'inventaire des Archives des 
Basses-Pyrenees, dit que la Chambre des comptes de Nerac fut encore aug- 
mented, apres le manage d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret, du 
Venddmois et des seigneuries propres a ce prince. Toutefois, un certain 
nombre de jetons des Chambres des comptes de Venddme et de la Fere sem- 
blent prouver que ces fiefs d^pendaient d'une juridiction particuliere. 



2 HISTOIRE MONETAIRE DU BEARN 

comptes de N6rac, compos£e d'un president, de cinq conseillers 
auditeurs et d'un procureur g£n6ral, fut reunie en 1624 i celle de 
Pau dont le ressort fut peu i peu r£duit aux pays de Beam, de 
Bigorre, d'Armagnac, du Marsan, du Tursan, du Gabardan, du 
Fezenzaguet et de Foix. 

Les gens de la Chambre des comptes avaient le droit de visiter 
lcs monnaies avec le g6n6ral, & condition de remettre leurs procfes- 
vcrbaux entre les mains du procureur general de la cour. lis pou- 
vaicnt aussi fitre presents aux delivrances et aux essais gen&raux, 
avec 1'cssayeur de Bayonne 1 . En 1610, le procureur general etait 
autorisd*, par une declaration du roi, a assister a tous les essais et 
visitcs qui devaient se faire dans les monnaies de B6arn et Navarre 
et il itait paye comme les commissaires*. 

En 16 17, la Cour des monnaies de France demanda que les ate- 
liers de Pau, dc Saint-Palais et de Morlaas dependissent i Tavenir 
de sa juridiction 3 . Mais cette r6forme ne fut pas accomplie & 
cette epoque, et, dans l'arr&t du Parlement de Bordeaux, rendu 
en 1642, au sujet des baquettes, il est question du Parlement 
et de la Chambre des comptes de Navarre, mais pas du tout 
de la Cour des monnaies de France 4 . Du reste, il n'y avait pas 
seulemcnt des difRrends entre Tadministration locale etle pouvoir 
central, et, a Pau m&me la division regnait. Ainsi, au mois de 
mai 1636, le cours des monnaies ayant et£ hausse, le roi en fit 
donner avis a la Chambre des comptes, en ajoutant qu'il avait 
juge en « devoir faire l'adresse au Parlement et & la Chambre 
conjointement pour ne pas prejudicier aux uns et aux autres sur 
le differend qui est entre les deux compagnies pour la juridiction 
des monnaies » 5 . 

En mars 1635, le roi confirma les lettres d'h£r6dit6 accordies 
aux officiers des monnaies de Morlias etde Pau, en 163 1 . Chacun 

1. Pierre dc Marca, AntiquiUs du Be'arn, ms. in£dit public par G. Basclede 
Lagreze, Pau, 1846, p. 36. 

2. Bull, de la SocUU des sciences , lettres et arts de Pau, 2 C sdrie, t. XVI, 
1886-1887, p. 121. 

3. 7 mars 1617. Archives nationalc», Z*» 400. 

4. Voy. piece justificative XXXIV. 

5. Bull, de la SocUU des sciences, lettres et arts de Pau, 1886- 1887, p. 187. 
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des officiers paya pour la confirmation de ces lettres la somme de 
293 livres 5 sous 1 . Le nombre des officiers de la Chambre des 
comptes de Navarre fut augmented, en fevrier 1638, par la creation 
d'un president et de six maitres *. 

En 1662, Genisseau incorpora par surprise Tatelier de Pau 
dans le bail general des monnaies de France et suscita des recla- 
mations auxquelles on fit droit s . 

En 1 69 1, la Chambre des comptes de Pau fut r£unie au Parle- 
ment de Pau*, cree en 1620, qui prit alors le nom de Cour de 
Parlement, Comptes, Aides et Finances de Navarre. Toutefois, 
les deux parties conservirent leurs ressorts et leur autonomic pro- 
vincial et, en 1763, la monnaie de Pau n'£tait pas encore com- 
prise parmi les ateliers dependant de la Cour des monnaies de 
Paris 5 . Cest la raison pour laquelle la plupart des monnaies 
frapp£es en B6arn sous Louis XIII et Louis XIV ont un type special. 
Par l'article 2 de l'6dit d'octobre 1775, le roi attribua enfin a la 
Cour des monnaies de Paris « la connaissance des manures dont 
le Parlement de Pau connaissait auparavant comme Cour des 
monnaies » 8 . Ainsien 1777, a la suite d'un vol commis dans Tate- 
lier des monnayeurs, un ouvrier, apr&s avoir 6t6 condamn6iPau, 
fut conduit a Paris, et la peine qui lui avait 6t6 inflig£e fut confir- 
mee par la Cour des monnaies 7 . 

Les documents administratifs et autres n'6taient pas negliges, et 
pour 1603, on trouve d^jaTindication de frais de copiedes ordon- 
nances relatives a. la monnaie de Beam 8 . 

1. Bull, de la Sociite des sciences, lettres et arts de Pau, 1886-1887, p. 200. 

2. Bull, de la Societi des sciences , lettres et arts de Pau, 1886- 1887, p. 192. 

3. Voy. niece justificative XXXVII. 

4. Expilly, Dictionnaire giographique, historique et politique des Gaules et de la 
France, t. V, p. 590. 

5. Abot de Bazinghen, Traite des Montwies, 1764, p. 254 et suiv. 

6. Archives des Basses-Pyr£n£es, registre C 812, fo 124, 31 Janvier 1777. 

7. Ms. de Le Bret, conserve a la Bibliotheque de Pau, intitule" : « M£moire 
del'Etat present des Royaumes de Basse-Navarre et pais souverain de Beam, 
dress£ le 31 decembre 1700, par M. Le Bret, intendant. » Des extraits de ce 
mimoire relatifs aux monnaies ont M publics par M. J.-E. Picot, dans Vindi- 
cates de Pau, n© du 27 avril 1867. 

8. Archives des Basses-Pyren£es, B 3339. 
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Lcs offices ne dcvinrent h£r£ditaires que sous Louis XIII '. 
Mais, cependant, comme on ie verra paries listes que j'aidressies, 
lcs fils pouvaicnt prendre la charge de leur p&re s'ils donnaient une 
caution sufiisante. Dans quclques cas, les femmes sont £galement 
admises & succider a leur mari. Ainsi en 1582, on trouve un regis- 
trc dcs « Hards fabriquis en la monnoye de Morlias, par Madame 
la maistressc de la monnoye Berthomine de la Moultre, veuve du 
deflunct M. Augicr dc la Garde » *. Dans un autre cas, c'est 
seulcment, apris la demission de Jeanne de Faget, veuve de Pierre 
dc la Garde, que Jean de Forgues est mis en possession de l'office 
dc contre-garde a lamonnaie de Morlaas, le 2 avril 1632 3 . 

Les trois ateliers avaient un personnel distinct, mais le g£n£ral 
dcs monnaics itait le supcrieur de tous. Apr£s la reunion & la 
France, certains officicrs ont des fonctions g£n£rales qui s'exercent 
dans lcs trois ateliers. Ainsi, en 165 1, Jean de Casenave est appeli 
« cssayeur general dcs monnaies de Navarre et de BJarn » 4 . On 
trouve, en 1600, un garde geniral des monnaies 5 , et, en 1616, 
un contrdlcur g6n6ral dcs monnaics . Quantaumaitre particulier, 
il pouvait prendre a fermc les trois ateliers ct le cas s'est pr£sente 
plusicurs fois. 

Geniraux provinciaux. 

Lcs gencraux provinciaux etaient dcs juges ctablis dans diffe- 
rentes provinces du royaume pour pr6sider aux jugements qui se 

1. Voy. plus ha tit, p. 2. 

2. Scptcmbre 1582. Archives dcs Basses-Pyrdndes, B 2595. Cctte femme 
est cit£e comme defunte dans un autre document de la fin dc 1582 (Archives 
dcs Basses-Pyre* nees, B 936). 

3. Bull, de la Sociiti des sciences , letlres et arts de Pau, 1886-1887, p. 179. 

4. Archives dcs Basses-Pyrenees, B 372 et 3895. 

5. Pierre de Day; Archives des Basses -Pyrenees, B 3272. 

6. Gassion; Archives des Basses-Pyrenees, B 599. 
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rendaient dans les juridictions subordonnees a la Cour des monnaies. 
Un arrSt du Conseil d'fitat en date du i er juillet 1625 leur donna 
le nom de Conseiliers g£n£raux provinciaux des monnaies. lis 
devaient visiter les hotels des monnaies et avaient sous leurs ordres 
les Juges-Gardes. En 1696, le roi par un 6dit du 30 juin, rempla<ja 
les sept gen£raux provinciaux subsidiaires par vingt-huit con- 
seiliers g£n£raux provinciaux subsidiaires dont un pour la ville de 
Pau et le ressort du Parlement de Pau. Les nouveaux officiers 
eurent, comme les conseiliers de la Cour des monnaies, le droit 
de connaitre par prevention et concurrence avec les baillis, s6n6- 
chaux, officiers des pr£sidiaux et juges-gardes des monnaies, du 
billonnage, de Talt^ration des esp&ces et de la fabrication defausse 
monnaie *. Le g£n6ral des monnaies de Beam jugeait les difft- 
rends des officiers, recevait les ouvriers et les monnayeurs et faisait 
droit sur les oppositions, s'il y en avait, sauf appel en la cour du 
Parlement. II devait visiter les monnaies et remettre ses procis- 
verbaux au procureur g£n£ral qui les portait & la connaissance de 
la Cour. Cette dernifcre examinait les abus qui se commettaient 
dans la fabrication et punissait les maitres, officiers et ouvriers des 
monnaies *. Les g£n£raux provinciaux itaient regus et pr&taient 
serment & la Cour des monnaies; leurs gages s'elevaient & 
1.333 livres 6 sols 8 deniers par an. 



LISTE 

DES 

GfiNfiRAUX DES MONNAIES DE BfiARN ET DE NAVARRE 

1 543-1 566. Bernard de Marca oude Marque, tr£sorierde Nebouzan 
et giniral des monnaies (B 236, B 928 et E 1727)'. 

1. Abot de Bazinghen, Traite des Monnoies, 1764, t. I, p. 547 a 552. 

2. Pierre de Marca, Antiquitls du Blarn> Pau, 1846, p. 26 et 27. 

3. Les references placees entre parentheses indiquent des documents des 
Archives des Basses-Pyrenees, sauf quand une source differente est £nonc£e. 



6 histoire mon£taire du b£arn 

i 583-1594, Jean de Montgaurin (B 269) '. 

1594. Jean de la Garde, g£n£ral des monnaies*. 

15 85-1587. Jean do Sabaloa, general de la monnaie de Navarre 

(B5970) 3 . 
1594. Du verger (B 3170). 
1602. Isaac de Lagarde, general des monnaies de Navarre et de 

Beam (B 297). 
1603-1605. Antoine de B6n£vent, g6n6ral des monnaies de 

Navarre (E 2022) 4 . 
1605-1608. Lagarde, g£n£ral des monnaies de B6arn (B 3382; 

E 1507). 
1608. De Lagarde, giniral des monnaies de Navarre et de B6arn 

(B 3439)- 
1 606- 1 609. De Verges, g£n£ral des monnaies de Navarre et de 

B6arn (B 3387, 3465). 
1619. Josu6 de Lagarde, seigneur de Beucaire, g£n£ral des 

monnaies deB6arn (B 951 et 2029) \ 
1 626- 1 65 9. Laforcade, general des monnaies de Beam (B 3714, 

39i> 3792, 3776, 3782, 3796, 3813, 3889, 3928) 6 . 
1627. Saubat de Verges, essayeur et general (B 344). 
1664 Belloc, g£n£ral des monnaies de Navarre et de B6arn 

(B 3967). 
1669. Larroque, general de la monnaie de Navarre, et Belloc, 

general de la monnaie de Beam (B 3983). 
1684 De Belloc, g£n£ral des monnaies de B6arn (B 214 et B 407). 

1. Montgaurin r£signa sa charge en 1594 en faveur de Jean de la Garde. 
Celui-ci £tant mort en 1598, le sieur de Montgaurin reprit Toffice de g£ne>al 
des monnaies de Beam, puis re*signa de nouveau en faveur d'Isaac de la Garde, 
de Morlaas, qui prit sa charge le 3 d^cembre 1601 {Bull, de la Sociite des 
sciences, lettres et arts de Pau, 1872-73, p. 89 et 143). 

2. Bull, de la Sociiti des sciences, lettres et arts de Pau, 1872, p. 261. 

3. La commission lui fut donn£e par Catherine de Bourbon. 

4. Sa nomination fut enregistr^e le 2$ juin 1603 (Bull, de la Sociiti des 
sciences, lettres et arts de Pau f 1885-1886, p. 143). 

5. Le 13 juillet 1652, un M. de la Garde fut pourvu d'un office de ge'ne'ral 
des monnaies (Bull, de la Societi des sciences, lettres et arts de Pau, 1886- 1887, 
p. 220). 

6. En 1659, il est nommd general de la monnaie de Navarre (B 391). 
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1694-1717-?. Jean-Pierre de Lacroix : (il est regu en 1694 : B 

4542; B 224 et 421). 
1735. Jerome Bourjot (B 4582) 1 . 
1754. David de Matheu, g£n£ral provincial de la monnaie de 

Pau (C 305)'. 
P-I775. Pouts (C 314). 
1775- 1784. Pierre Picard, ou de Picard, g£n£ral provincial (B 

4333)- 



Maitre general. 

Le 25 octobre 1497, Catherine nomme Jean, seigneur de Can- 
dau, maitre general de la monnaie de Morlias en remplacement 
de Gaston de Saint-Jean, decide 8 . Nous voyons par ce document 
que le maitre general recevair le serment des maitre particulier, 
gardes, essayeurs, pr£vots, ouvriers et monnayeurs de Tofficine. 
Mais ce titre me parait avoir 6t6 purement honorifique et les au- 
tres documents montrent bien que la direction de Patelier ap- 
partenait au maitre particulier qui affermait la fabrication. 



Maitre particulier. 

Dans les conventions faiies en 1434, entre Peyroton d'Arblade, 
nommi maitre particulier de la monnaie de Morlaas, le salaire 
des ouvriers et monnayers, les b£n£fices du seigneur sont soi- 
gneusement indiqu£s 4 . 

Par des lettres de Catherine dat£es du 22 mars 1483, Jean 

1. II entre en charge en 1735 et il est encore cite* en 1752 (B 468). 

2. M. de Sechelles, contr61eur g£n6ral, e'er/wit le 27 novembre 1754 a 
M. d'Etigny, intendant a Pau, pour lui demander si le sieur de Matheu avait 
les qualites requises pour remplir dignement les fonctions de la charge de 
general provincial de la monnaie de Pau (Archives des Basses-Pyrenees, C 305). 

3. Archives des Basses- Pyrenees, E 326. Voy. piece justificative XV. 

4. Voy. piece justificative VII. 



\ 
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de Gardey regut l'office de maitre de la monnaie de Morlias 
pour Texercer depuis cette date jusqu'a celle du 20 avril 1489, 
& la condition de payer chaque ann6e la somme de 400 francs 
bordelais, chaque franc valant 10 sous Jacques. Mais Gardey, 
qui etait du comte de Pardiac, se vit oblig£ de renoncer k son 
office dont Arnaud d'Abbadie , seigneur de Narp et de Mou- 
renx, alors g£n£ral des finances, fut pourvu par lettres du 5 no- 
vembre 1484 ! . Le nouveau maitre particulier devait payer chaque 
annie, pendant huit ans, pour les droits deseigneuriage, la somme 
de 300 6cus d'or, frapp£s i Morlaas et valant chacun 23 sous et 
4 deniers de Jacques. II eut aussi a payer, comme didommage- 
ment, & Jean dc Gardey, la somme de 550 francs bordelais, valant 
chacun 10 sols Jacques. 

Dans l'ordonnance touchant la monnaie fake k Olit le 20 mars 
1493 (v. s.) il est dit ce qui suit : 

Le mahrc particulier payera le marc d'or 173 francs 5 sous 
8 deniers pay&s en 6cus de 24 sous 2 deniers pifcce. II fera des 
dcnicrs d or qui scront « a xxn karatz 3/4 » (un quart de karat de 
rcmtde) ct 1 <c vi sous de taille ». II donnera du marc d'argent 
de marchand, qui est in deniers 6 grains, 14 francs 6 sous 
8 deniers (le franc valant 10 sous) et payera les billons i proportion. 
II fcra des deniers de 3 morlaas qui seront & m deniers xvm 
grain** de fin (a 2 grains de rem&de) et & ix sous de taille (i 
2 pifcees de remide). Les differences fournies par la tolerance 
appartiendront au roi; le maitre particulier jurera de fabriquer 
autant que possible en suivant les termes de l'ordonnance f . 

La maltrise des monnaies pouvait Stre accordee plusieurs fois 
de suite au mfime individu. Ainsi Auger de Lagarde fut maitre 
particulier des monnaies de B6arn pendant vingt annies consicu- 
tives. Mais les conditions du bail d'afferme pouvaient £tre rhodi- 
fiees pour des raisons diverses. Par exemple, par suite des troubles 
survenus en B6arn% Auger de Lagarde fit observer qu'aprfcs avoir 

1. Archives des Basses-Pyr£n£es, E 526 (voy. piece justificative IX). 

2. Archives des Basses-Py rentes, C 680, f° xm. Voy. piece justificative XII. 

3. II s'agit du soulevement des mecontents et du siijour en B£arn de Farmed 
du due d'Anjou commanded par Terride, qui s'empara de Morlaas et de Pau, 
mais £choua devant Navarrens et fut deTait a Orthez par le comte de Montgo- 
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paye les 1.200 livres tournois qu'il devait pour le monnayage de 
Tannee 1568, il n'avait pu continuer la fabrication. La reine ac- 
corda i Lagarde de ne payer les droits qu'au prorata de la fabri- 
cation et l'affranchit du payement des 1.200 livres pendant ladu- 
r£e des troubles 1 . 

Le 9 mars 1573, la Chambre des comptes, suivant la commis- 
sion et le pouvoir a elle octroy£s par Sa Majesti de donner a ferme 
les monnaies de Morlias, en fit la d&ivrance au sieur de la Garde, 
aprts cautionnement pr&te, pour le prix de 1.000 livres par an*. 

Le i cp septembre 1579, les monnaies de Pau, de Morlias et de 
Navarre furent afferm£es pour six ann£es a J£r6me de Normand 
et Auger de la Garde, i raison de 33.000 livres pour ce temps et 
a la charge de faire construire Tatelier des monnaies de Navarre*. 
Comme Auger de la Garde 6tait essayeur de la monnaie de Mor- 
l&as, il s'engagea i abandoaner ses fonctions d'essayeur pendant 
ces six ann6es. Ce bail ne fut pas continue, car, le 23 juin 1585, 
ur contrat de ferme des monnaies de Morlias, de Pau et de Saint- 
Palais fut passe en faveur du nomme Verges pour une p£riodede 
six ans et moyennant la somme de 42.100 livres. La moiti6 de 
la somme fut pay£e comptant, avant Tentr6e en jouissance, et 
Verges « s'obligea en forme de Pautre moiti£ et donna de bonnes 
cautions i la satisfaction du procureur patrimonial » \ Ce bail fut 
rompu avant son expiration 5 , puisque le 30 novembre 1589, on 
enregistra le contrat de ferme des monnaies de B6arn et Navarre 
en faveur de Bertrand de Lalande, seigneur de Gayon, i raison 
de 42.100 livres pour une dur6e de six ann£es 6 . Ce bail fut con- 
firmed 25 juillet 1592. 



meri, g£n£ral de Jeanne d'Albret. Voy. Faget de Baure, Essais historiques, 
p. 445 a 455, et Histoirt de Beam et Navarre, par Nicolas de Bordenave, de 
1 5 17 a 1572, publi£e par Paul Raymond, 1873, p. 223 et 270. 

1. Lettres patentes du 21 fevrier 1570 (v. s.). Piece justificative XXIX. 

2. Bull, de la SocUte des sciences, lettres et arts de Pau, 187 1- 1872, p. 175. 

3. Bull, de la Socnte des sciences, lettres et arts de Pau, 1 871 -1872, p. 134. 

4. Bull, de la Societt des sciences, lettres et arts de Pau, 187 1 -1872, p. 141. 

5. II y eut m£me un proces (Archives des B \sses-Pyr£n£es, B 1426, anne"e 

1588). 

6. Bull, de la- Sociili des sciences, lettres el arts de Pau, 1871-1872, p. 256. 
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En 1595, on fit une nouvelle mise en ferme des monnaies de 
deBearn pour six ans et Jacques du Casso, de Bordeaux, en de- 
meura adjudicataire & raison de 4.000 livres par an, se chargeant 
de tenir en etat les meubles et outils des monnaies aux conditions 
ordinaires de rabais en cas de guerre (contrat enregistri le 20 d£- 
cembre 1595) 1 . 

Dans la publication de cette mise en ferme, il £tait interdit 
aux officiers des monnaies de mettre ench&re par eux-m&mes 
ou par Pinterm6diaire d'une autre personne et de s'occcuper de 
change 8 . 

Lorsque le contrat de ferme des monnaies de B£arn et de Na- 
varre fut pr£s d'expirer, Jacques du Casso, fermier de la premiere, 
r£clama auprfes de la Chambre des comptes et aupris du roi f afin 
d'obtenir un rabais & cause de pertes qu'il 6numerait. Mais comme 
les ordonnances et son contrat interdisaient ce genre d operation, 
ou lui permit, par des lettres patentes du 16 Janvier 1601, de ne 
pas demander au roi la continuation de la ferme aux conditions 
de son premier contrat. II fit alors un nouveau contrat tant pour 
la monnaie de Beam que pour celle de Navarre, en date du 2 mai 
1601 et pour une dur£e de six ans 8 . 

Le fermier des monnaies 6tait autoris6 k c£der ses droits & un 
acqu£reur. Ainsi, Jean d'Arroque. qui avait pris & ferme les mon- 
naies de Navarre et de B6arn au prix de 43.000 livres tournois 
pour six ann£es, abandonna ses droits au sieur de Massalin, le 
9 d6cembre 161 3, aux conditions port£es par leur contrat qui fut 
enregistri a la Chambre des comptes avec les actes de cautionne- 
ment*. 

Voici comment 6tait publtee la mise en ferme des monnaies de 
Beam sous Jeanne d'Albret. Le crieur public faisait savoir que les 
gens, d^sireux d'affermer les monnaies de Beam eussent i se pre- 
senter devant les officiers de la Chambre des comptes au jour fix6 

1. Bull, de la SociiU des sciences, lettres et arts de Pau, 1871-1872, p. 263. 
2*. Archives des Basses-Pyre* nees, C 1232. 

3. Bull, de la Sociite des sciences, lettres et arts de Pau, 1872-1873, p. 141 
et 144. 

4. Bull, de la Sociite des sciences, lettres et arts de Pau, 2* sene, t. XVI, 
1886-1887, p. 127. 
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Cet avis etait donni par le crieur dans chaque ville, bourg ou lieu 
habit£, et le jurat de chaque locality 6tait tenu de garder un double 
de l'acte de publication afin de le communiqueri qui le voudrait 
voir. Pour la mise enfermede Tannee 1566, que nous choisissons 
comme exemple, les charges et conditions imposes au fermier 
sont les suivantes : 

i° Tous les £cus qu'il fera frapper dans les monnaies de Pau et 
de Morlaas auront cours en B6arn pour le prix indique dans Tor- 
donnance faite en France. 

2° Tous les testons qu'il fera faire auront cours en B£arn pour 
12 sous tournois. 

3 Tous les sous qu'il fabriquera auront cours pour 12 deniers 
pifcce, 49 pour un ecu et 12 pour un teston. 

4 Tous les Hards auront cours pour 3 deniers. 

De plus, il devra frapper chaque ann£e pour la commodity du 
pays une somme de 15 .000 livres en baquettes comme cellcs d'au- 
trefois. 

Viennent ensuite divers articles relatifs a l'organisation de Tate- 
lier dans lequel le maitre pourra admettre des ouvriers et des mon- 
nayeurs du serment de Navarre pour travailler au marteau, et des 
ouvriers et monnayeurs du serment de France pour aider le per- 
sonnel ordinaire. Le fermier devra payer 5 .000 livres tournois pour 
chaque annee de ferme, 

Cette somme n'est qu'un minimum puisqu'il est dit dans cette 
mise en ferme des monnaies de B£arn, publtee le 12 aofit 1566, 
un jour de marchi, que les concurrents doivent offrir plus de 
5.000 livres tournois 1 . 

Les maitres particuliers pouvaient prendre la monnaie & ferme 
pourvu qu'on prStat caution pour eux. Cest le cas pour Auger de 
Lagarde. qui jure en 1562 de frapper les monnaies selon les con- 
ventions acceptees, et dont le r£pondant est Francois du Faur, 
seigneur de Serres*. 

Au terme de son bail, le fermier des monnaies prisentait un 



1. Voy. pifcce justificative XXVII. 

2. Archives des Basses- Pyrenees, B 925 (30 septembre 1562). Voy. piece 
justificative XXIII. Cf. Archives des Basses-Pyrenees, E 1997. 
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compte de toute la fabrication qu'il avait faite, des droits de sei- 
gneuriage qu'il avait pay£s, des tolerances de poids et de loi enre- 
gistries au cours de la fabrication, des gages des divers officiers 
des monnaies et en g6n£ral de toutes les d^penses sarvenues *. Ces 
comptes itaient soumis k une verification s£v£re et Ton voit dans 
le compte de la monnaie de Morlias pour Tann6e 1568 que le 
maitre fermier, le m&me Auger tie Lagarde, jure de faire « bonne et 
« vraye recepte et despence, a penne deu quadrupple » 2 . 

Le prix du bail des monnaies 6tait pay£ au tr£sorier de B6arn 
en trois fois : & la Chandeleur, & la Pentecdte et a la Saint- 
Michel 3 . 

Ainsi qu'on Ta vu plus haut, la mise en ferme fut d'abord 
annonc£e a son de trompe. Plus tard on la fit connaitre par des 
affiches imprimees a Lescar \ 



Directeurs. 

Vers la fin du xvn e siecle, le maitre particulier fut remplace par 
un directeur. L'officededirecteurde la monnaie cofitait 13.200 li- 
vres, et rapportait 1.200 livres de gages. Le titulaire touchait 
comme b£n6fice 5 sols par marc sur les espfeces d'or et d'argent. 



Gardes oujuges-gardes. 

II y avait, dans Tatelier de Pau, deux juges-gardes auxquels le 
Parlement disputait cette quality de juges-gardes que le roi leur 
donnait par lettres. Leurs offices valaient 4.000 livres chacun et 
produisaient 125 livres de gages. Les juges-gardes touchaient 

1. Voy. le compte rendu par Auger de Lagarde, en 1566. Piece justificative 
XXVIII. 

2. Archives des Basses- Pynhie'es, B 932. 

3. Archives des Basses- Pyr6n£es, C 1232. 

4. En 1628. Archives des Basses-Pyrenees, B 3749. 
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encore I soii par marc des esp&ces d'or nouvellement monnayees, 
6 deniers par marc des espfeces d'argent, et 6 deniers par marc des 
espfeces d'or et d'argent refondues et refrappies 1 . 

Les gardes des monnaies etaient charges de la police des officines. 
lis devaient empficher Fentrie de personnes autres quecelles ayant 
pr£te serment; ils devaient veiller i la justesse des poids, fitre 
presents aux essais et aux pesies, aux dilivrances d'espfeces et i la 
mise en boite, tenir registre des mati&res ouvries, de la demeure 
des ouvriers et des monnayeurs, bailler des diniraux aux ouvriers 
pour faciliter la fabrication rigulifere des monnaies. Lorsque les 
flans n'etaient pas bien ronds ou mal ouvris, les gardes les faisaient 
refondre aux dipens des ouvriers et infligeaient & ceux-ci des amen- 
des ou differentes peines, parmi lesquelles la suspension de travail. 
Nous en voyons un exemple dans un procfes-verbal de Lacave, 
premier juge-garde & Pau, declarant que les commissaires avaient 
trouve 27 marcs 7 onces 6 deniers de louis d'or de 24livres, difec 
tueux a differents point de vue, et condamnant les ouvriers et mon- 
nayeurs, en ce qui les concernait, de contribuer aux frais de la fabri- 
cation et aux dechets de la refonte des 839 louis et leur faisant 
defense de recidiver, sous peine d'interdiction de leurs 6tats et 
offices 2 . Les gardes itaient encore charges de retirer les coins hors 
d'usage 1 . Avant la fin du xvi° siecle, les gardes des monnaies de 
Beam ne donnaient pas dc caution, mais « le procureur general 
s'etant plaint a Madame la Gouvernante de ce que la charge des 
gardes aux monnaies, etant si importante, on ne les assujettissait 
pas toutefois a donner caution, Son Excellence bailie sa declara- 
tion le 6 dicembre 1590, portant qu'aucun ne pourrait Stre re^u 
garde qu'en baillant caution de 1.000 6cus sol » 4 . 



1. Manuscrit de Timendant Le Bret, publie par M. J.-E Picot, dans Vindica- 
tor de Pau, n° du 27 avril 1867. 

2. Ann^e 1728. Archives des Basses-Pyrenees, B 4223. 

3. Abot de Bazinghen, TraiU des Monnoies, t. I, p. 602 a 608. 

4. Bull, de la SocUti des sciences, lettres et arts de Pau, 1 871-1872, p. 257. 
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Contre-garde ; Controleur contre-garde. 

Le 23 novembre 1606, maitre Pierre de Day fut recu en qua- 
lite de contre-garde et comme cette charge 6tait nouvelle, le roi 
en fixa les gages a 125 livres, e'est-a-dire & la m&me somme que 
pour les gardes. Cette somme devait &tre prise sur les deniers des 
Chambres de poids et aloi, les gages des officiers des monnaies et 
toute autre charge prialablement acquittees. Le nouveau contre- 
garde donna une caution *. 

D'aprts le manuscrit de Tintendant Le Bret, Toffice de contre- 
garde valait 8.800 livres, en rapportait 800 de gages, et donnait 
droit 1 6 deniers par marc des matteres d'or et d'argent apporties 
au change. 

Le contre-garde itaitun officierchargi del'inspection du travail 
dc Tatelicr monitaire et de tenir registre des manures d'or d^rgent 
et de billon, apportees au change de la monnaie; il controlait les 
comptcs arrfetis par les commis du change et les marchands, et 
veillait a cc que ces derniers fussent pay£s comptant selon les tarifs 
du moment. Le contre-garde avaitrang aprfes les juges-gardes, et 
il en faisait les fonctions en cas d'absence. Par contre, lorsqu'un 
contre-garde faisait defaut, Tun des gardes le rernpla?ait dans son 
office. Par un edit du moisde juin 1696, Louis XIV remplaca les 
contre-gardes par des contrdleurs contre-gardes dont les attribu- 
tions demeurirent les mfimes et dont les gages s'elevferent a 
1 .066 livres 13 sols 4 deniers. On attribua a chaque contrdleurun 
logement dans l'atelier monitaire. Les gages furent augmentes de 
200 livres en 1700 f . 

Essayeurs. 

L'essayeur qui se trouvait dans chaque atelier a eu des droits 
assez divers selon les ipoques. Je me contenterai d'examiner plus 

1. Bull, de la Soctite des sciences, lettres et arts de Pau, 1885-1886, p. 150. 

2. Pour l.-s contr61eurs de divers ateliers, celui de Pau en particulier. Abot 
de Bazinghen, Traite des Monnoies } t. I, p. 185. 
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specialement la situation de l'essayeur des ateliers fran^ais au 
xvi e sifecle. II devait en 6tre k peu prfes de m&me en Beam. 

L'essayeur devait faire les essais des matures d'or, d'argent et 
de billon livries au maitre de la monnaie, et des monnaies fabri- 
quies; il assistait aux dilivrances. Comme b6n6fice, il prenait la 
moitte des peuilles * de toute la monnaie blanche et noire et les 
gardes Tautre moitte. L'essayeur et le maitre particulier r£pondaient 
de Taloi, et les gardes du poids. IUtait interdit a l'essayeur d'fitre 
associe au maitre ou a son commis, mais s'il etait du serment des 
ouvriers et monnayers, il pouvaitouvrer et monnayer. En 1723 , on 
ordonna aux essayeurs de marquer de leurs poin^ons les lingots d'or 
et d'argent qui leur seraient apport£s pour &tes essay£s et d'en tenir 
un registre particulier. 

A la fin du xvn e stecle, l'office de l'essayeur de l'atelier de Pau 
valait 3 .000 livres et rapportait 125 livres de gages, plus un droit de 
8 deniers par marc des matures d'or et 4 deniers par marc d'argent 
du numeraire fabrique. 



Officiers divers. 

A la fin du xvn e si&cle le tailleur ou graveur avait 200 livres de 
gages, et un droit de 16 deniers par marc d'or et 8 deniers par marc 
d'argent des esp&ces refondues. II y avait quatre monnayeurs qui 
n'avaient pas de gages. Mais ils touchaient 1 sou par marc d'or 
monnay^ 6 deniers par marc d'argent, et 6 deniers par marc d'or 
ou d'argent d'espfeces refondues et refrapp£es. 

L'atelier de Pau poss6dait aussi quatre tireurs de barre, sans 
gages, qui partageaient les droits de monnayeurs. Les ajusteurs, 
au nombre de huit, touchaient 2 sous par marc d'or et 1 sou par 
marc d'argent*. 

1. On appelait ainst des parties d'especes coupe'es dont on voulait faire 
Tessai. 

2. Manuscrit de Tintendant Le Bret, public" par M. J.-E. Picot, dans Vlndi- 
caUur de Pau, no du 27 avril 1867. 
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INGtRENCE DES ETATS DE BfeARN 

Les litats influferent sur radministration des monnaies a partir 
dc la fin du xv° siecle. 

Jean ct Catherine, aprfes avoir pourvu de la maitrise de la 
monnaic de Morlias, Martin de la Doue, Tavaient charge de 
frapper 2.000 marcs de monnaie blanche, endeniers de 3 ardits, 
ct 1. 000 marcs en baquettes, et aussi des 6cus d'or a la vache. 
Mais les £tats de B6arn se plaignirent que le contrat n'itait pas 
rempli, et demandtrent que Ton frapp&t continuellement k la 
monnaie de Morlias. On nomma alors MenautondelaMotte, qui 
avait etc longtcmps maitrc de cette monnaie. Les souverains 
raffranchirent des droits de seigneuriage dfis par lui, afin qu'ilpfit 
rendre l'atelier aussi important que ceux du voisinage J . 

lin 1494, les £tats nomm&rent une nouvelle commission com- 
posec du vicaire de Lescar, des barons de Miossens, de Doumyet 
d'Arros, du sincchal de Beam, de six gentilshommes et de deux 
deputes experts et suffisants de chaquecommunaut£, quientrferent 
en deliberation avec des gens experts des villes des pays de Foix, 
Higorrc, Marsan et Gabardan*. Les ttats, assembles les 8 juillet 
1494, a Lescar, sous la presidence de Tabbe de L6zat, aprfcs 
avoir pris connaissance des travaux de la commisssion, deman- 
derent ce qui suit : 

Considerant que Ton a fait Tessai des baquettes frappees du 
temps que Menauton de la Mottcdtait maitrc particulier, et qu'en 
les a trouvees faibles 8 , car elles sont a 12 grains de fin ou plus 
bas, on est d'avis que le roi et la reine fassent frapper d'autres 
monnaies qui soient a 18 grains, d'une bonne taille, bien mon- 

1. Archives des Basses-Pyrene'es, E 326. 25 Janvier 1492. Voy. piece justi- 
ficative XL 

2. Archives des Basses-Pyrenees, C 680, f° 16 v°. Voy. Leon Cadier, La 
fctats de Beam, 1888, p. 349. 

3. Dans Les £ tats de Mart;, p. 350, Leon Cadier a comment^ ce passage 
J'une maniere pju claire, en disant : « Cet officier e'tait infldele et avait battu 
une monnaie dont la valeur nominale etait bien inferieure a la valeur r£elle. » 
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nayees; qu'elles soient diflterentes des autres et bien reconftais- 
sables; que les monnaies ainsi battues aient cours, les quatre 
pour x morlia ou ardit 1 , etque Ton frappe imm^diatement 3,000 
ou 4.000 marcs. Quant aux autres baquettes, des que les nou. 
velles seront £mises, on les mettra au billon ou on leur donnera 
cours selon leur valeur. On demandait aussi que Ton choisit 
comme officiers des gens honn6tes et solvables, etque Ton pour- 
suivit ceux qui pricidemment avaient commis des fraudes et par 
\k cause de grands dommages *. 

En 1499, les £tats demandferent que le cours des ducats et flo- 
rins d'Aragon ffit autoris6 en B6arn, et ils r6gl£rent le poids et la 
valeur de ces espfeces 3 . En 1504, lesfitats plaidferent igalementen 
faveur du cours des ducats de Navarre \ Ce sont les fitats qui 
riclamferent en 1484, 1492 et en 1494 la revocation des maitres 
de la monnaie de Morl&as, Jean de Gardey, Martin de la Doue et 
Menauton de la Motte 5 . 

Dans une deliberation tenue le 28 d£cembre 1499, les £mts de 
Biarn demandferent qu'on autorisfo le cours des vieux ducats et 
florins d'Aragon 6 . 

Le 20 mars 1504, Tassembiee des fitats pria les souverains de 
faire frapper seulement 1. 000 marcs au titre et k la taille des dou- 
bles qui se fabriquaient alors, et donner cours aux ducats de 
Navarre, seulement pour xl doubles 7 . On fit Tobjcctionque Ton 
pourrait manquer de ducats si on en abaissait le cours, et qu'il va- 
lait mieux leur conserver le cours de xlii doubles, qui valaient 
xxiii sous 2 ardits. 

En 1583, les £tats obtinrent de la princesse regente que Ton 
frapperait des pieces de 5 sous, des sous, des baquettes et des 



1. Lion Cadicr a *crit un pcu Increment ; « On voit d'apres cette delibe- 
ration que la baquette avait la valeur du quart du denier de Morlaas » (fitats 
de Biarn, p. 349). II s'agit du Hard et non du denier. 

2. Voy. piece justificative XIII. 

3. Archives des Basses-Pyren£es, C 680, £° 39 v°. Septembre 1499. 
4.. Archives des Basses-Pyr£n£es, C 68o, f* 48. 20 mars 1504. 

J. Archives des Ba3ses-Pvr6n£es, E 326, 

6. Archives des BassevPyrine'es, C 680, f° 39 v°. 

7, Archives des B«sses-Pyr£n<fes, G 680, f° 4&. 
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ardits, afin de parer aux inconvinients qu'il y avait pour le pays k 
manquer de menues monnaies 1 . Ce sont encore les £tats qui 
dcmandent en 1777 et 1778 la fabrication d'espfeces de cuivre k 
la monnaie de Pau V 



MESURES DE GARANTIE 

La fraude s'exergait sur une grande 6chelle, et nuisait k la cir- 
culation monitaire. Aussi, le roi de Navarre se vit forc6 de donner 
en 1577 des lettres patentes, destinies k empficher les rogneurs 
de monnaies de continuer leurs vols journaliers et dans lesquelles 
lc change des cspices etait r6glement£ 8 . 

Des malversations se commettaient quelqueiois dans les mon- 
naies. Ainsi, en 1581, Pierre de Laval, garde g6n£ral de Tate- 
licr de Saint-Palais, prisenta un m6moire au roi Henri k propos 
dc certains abus. Le roi envoya ce mimoire, signe de lui, au sieur de 
Saint-Gcnicz, pour qu'ilflt observer les anciens et nouveaux rfegle- 
ments monitaires. Get ordre itait date de N6rac, le 24 novembre 
1 581 et Catherine de Bourbon adressa de nouvelles instructions k 
Pierre de Laval, le 3 mai 1582 4 . 

Kn 1 59 1, on for?a le maitre particulier des monnaies de 
B6arn et Navarre i retirer de la circulation les mauvaises pifeces 
de6 deniers qu'il avait imises. 

Par des lettres en date du 20 novembre 1594, le roi donna k la 
Chambrc des comptes commission pour informer des abus des mon- 
naies, et y apporter les remfcdes convenables 5 , et le 3 Janvier 1595, 
on v£rifia une ordonnance, portant que la Chambre des comptes 
visiterait chaque mois les monnaies de Biarn, et cellesde Navarre 
le plus souvent possible 6 . Cette disposition fut confirmee par une 

1. Archives des Bisses-Pynhijes, registre C 686, f° 9. 

2. Archives des Basses- Pyrenees, C 812, 1° 152 v° et C 1328. 

3. Voy. piece justificative XXXI. 

4. Invcntaire des autog raphes... de M. Benjamin Fillon, senes I et II, vente 
dirigeeparEt. Charavay,i877, p. 57,110229. J'ai vainement recherche ces pieces. 

5. Bull, de la SocieU des sciences, lettres et arts de Pau, 1871-1872, p. 263. 

6. Bull, de la SocieU des sciences, lettres et arts de Pau, 187 1- 1872, p. 262. 
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decision, en date du 14 Janvier 1596, portant que le livre des 
dilivrances de monnaies seraitverifi6chaque mois par un commis- 
saire de la Chambre des comptes. A partir de ce moment, il y 
eut a l'atelier de Morlans un jurat de la ville qui devait tenir un 
registre et le presenter tous les six mois a la Chambre des comptes * . 
On trouva sans doute qu'un seul registre de d£livrances n'6tait pas 
suffisant, car le 6 avril 1604, on ordonna quoutre le registre qui 
devait Stre mis dans un coffre, suivant les ordonnances, les pre- 
miers ouvriers et les monnayeurs tiendraient & Tavenir un registre 
de Touvrage ct des espfeces fabriquies et l'apporteraient chaque 
mois a la Chambre des comptes. On ordonna de plus que les 
monnaies de B6arn seraient visiles tous les deux mois, et celles 
de Navarre quand onle pourrait faire avec commodity. Les visites 
entrainaient des frais; ainsi, en 1600, on paye 26 6cus a Bernard 
de Maucour, procureur patrimonial, pour la visite de la monnaie 
de Morlaas 3 . En 1616, e'est Gassion, contr61eur g£n£ral, qui 
visite le mfime atelier*. 

On ne n6gligeait du reste aucune mesure pour pr£venir les abus. 
Ainsi, dans le but d^viter le mal que les parentes ou alliances trop 
proches pouvaient causer, on ordonna, le 6 avril 1604, que le p&re 
et le fils, le beau-pere, le gendre, les deux fr&res, Toncle et le ne- 
veu et deux cousins germains, soit consanguins, soit par alliance, 
ne pourraient remplir en m£me temps une fonction quelconque 
dans Tadministration des monnaies 5 . 

Avant de donner un office monetaire, on commen?ait par faire 
une information sur la vie et sur les mceurs de l'individu 6 , puis on 
lui faisait verser le cautionnement. 

1. Archives des Basses-Pyrenees, C 685, f° 9 123 a 127. — Les registres de 
ddivrances de monnaies portent souvent mention de la presence du jurat de 
Morlaasv Voy. J.-Adrien Blanchet, Documents pour servir a Vhistoire monitairc 
de la Navarre et du Bt l arn de 1562 a 1629, 1886, p. 18 (extrait du Bull, dc la 
SocieU ile Borda). Archives des Basses-Pyrenees. B 351^, en 161 3. 

2. Bull, de la SociiU des sciences, let ires et arts de Pan, 1885- 1886, p. 144. 

3. Archives des Basses-Pyrenees, B 294. 

4. Archives des Basses-Pyrenees, B 599. 

5. Bull de la SocieU des sciences, lettres et arts de Pan, 1885-1886, p. 144. 

6. Bull, de la SocieU des sciences, lettres et arts de Pau, 20 se>ie, t. XVI, 1886- 
1887, P- 155- 
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Malgri toutes les precautions prises, on n'evitah pastoujours la 
fraude, et il fellait sivir, Ainsi, en 1 6 19, on fit une vente judi- 
ciaire des biens de Jacques Ducassou, fermier des monnaies de 
Navarre et de Beam, au profit dudomaine ! . 

Le faux monnayage itiit s6vferement puni. En 1644, laChambre 
de la Tournelle du Parlement de Pau, ordonna de payer k Texi- 
cuteur des hautes-oeuvres de cette ville, pour avoir fouetti jusqu'i 
reffusion de sang un faux monnayeur, lui avoir appliqui la vache 
k T6paule et avoir cloui aux portes du palais de justice et de la 
maison de ville les pieces dont il 6tait nanti '. 



Production des mitaux. 

A Torigine, Targent venait surtout d'Espagne, ou les Maures 
faisaient un commerce considerable. 

Les vieux fors de B6arn prescrivent des mesures qui favorisalent 
Timportation des mitaux pricieux, et entravaient Texportatlon. 
En voici des passages : 

Rubrique XL — Du Change. 

Article 14. — Si quelque changeur vient en ewe ville et regoit le 
marc sur le poids d'un sterlin, si la chose peu* Sue prouvie, il 
donnera au seigneur 6 sous; et si quelqu'un apporte de Targent 
i la monnaie, nul homme ne doit lui faire tort $n allant et en 
retournant; si on le fait, on donnera au seigqsur 66 squs, et on 
riparera le dommage au plaignant. 

Article if. — De plus, il est 6tabli qqe nql homme de ma \$xt$ 
ne soit si os£ que de changer de Targent i un granger, de sarte 
que Targent sorte de ma terre par homme Stranger ou par homme 
connu; mais celui qui voudra changer le fera avec celui qui 
tient la monnaie, ou avec un autre homme de la terre. 



1. Archives des Basses-Pyrenees, B 3614. 

2. Joseph Lochard, £phitnirides du Beam et du pays basque, Paris-Orthez, 
1866.. p. 47 (d'apres un document des Archives des Basses-Pyr£n6es). 
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Rubrique XIL — Peine de celui qui fait sortir de Targent de 
la terfe. 

Article t6 t — Tout homme qui fera sortir de Targent de ma terre, 
si cela peut Stre prouvi, et qu'il soit pris et atteint, doit perdre 
Targent satis autre forme de ptocts l . 

On voit avec quelle sev6rit£ le regime protecteur 6tait itabli. 

Dans une sentence arbitrale, rendue le 23 juillet 15 12 entre 
le roi de France et celui de hlavarre, au sujet de la souveraineti 
de B6arn, le dernier disait : « queses pr£d6cesseurs de cent, deux 
cens, tnil ans en 5a, voire de tel et si long temps qu'il nest me- 
moire du contraire... avoient toujours us6 de tomes royalles... 
amine de Faire battre mounoie d'or et d'argent ... de prendre de 
tous les Strangers qui passent par ledit pays de B£arn et sortent 
hors d'iceluy un Hard pour chacune pifece d'or qu'ils portent qui 
n'est battue audit pays, soit battue en France ou ailleurs » \ 

Get impdt sur des monnaies qui n'etaient pas mises dans la cir- 
culation par leur possesseur est bien singulier. 

Le B6arn possfedait des mines qui ont certainement fourni du 
m£tal aux ateliers. Par des lettres patentes du 6 mai 1 542, Henri II, 
roi de Navarre, avait permis i Nicolas Hermans, de Bruxelles, de 
tirer des mines « de son pays de B6arn, de ses comtis de Foix et 
de Bigorre, de Tor, de Targent, du cuivre et autres mitaux ». Le 
prince accorda divers privileges a Hermans, aux conditions sui- 
vantes : Ce dernier devait donner la dixi&me partie de tous les 
metaux af finis, et vendre i raisonde 12 livres 2 sols chaque marc 
d'argent qui serait destini & la fourniture des monnaies ». 

Cest encore sous condition du payement de la dime qu'fitienne 
Bergeron est nomnii, en 1563, maitre des mines dans le B&arn, 
pout une dilt£e de vingt-cinq annees \ 

1. Farsde Biarn, Legislation inedite du xi e au xin° si6cle, avec traduction en 
regard, par MM. Manure ct Hatoulet, Pau, in-40 [1842], p. n> et 116. 

1. G. Bascle de Lagreze, Essai sur I'histoire montiaire el num. de Btarn, 
Toulouse, 1855, p. 8. 

3. G. Bascle de Lagreze, Essai sur I'histoire monitairc it num. de Beam, 
Toulouse, 1855, p. 4. 

4. Bull, de la Societe des sciences, lettres et arts de Pau, 187 1 -1872. II s^rie, 
t. I, p. 92. 
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Mais l'argent venait surtout d'Espagne. Le 28 juin 1596, on 
ordonnait aux makres particuliers des monnaies de recevoir les 
reaux apportes par les marchands au change, et d'en donner autant 
qu'on en donnait dans les monnaies de Bordeaux et de Bayonne '. 

En mars 16 12, la monnaie de Morlaas met a la fonte cent huit 
marcs de reaux 1 . 

Dans scs Antiquitcs du Beam, Marca nous expose un fait inte> 
rcssant qui explique la cessation du travail dans les ateliers du 
Beam et de la Navarre, vers le milieu du regne de Louis XIII. Le 
numeraire frapp6 dans ccs officines provenait de l'argent que les 
travailleurs a et les marchands bearnais ou etrangers apportaient 
d'Espagne en France, et qu'on les obligeait de deposer dans les 
monnaies de Pau et de Morlias ou de Saint-Palais. Les makres 
de ccs ateliers etaient tenus de recevoir cet argent, et de leur en 
payer la valeur et une plus- value de 4 sous sur 60. On avait m&me 
cdicte les peines de confiscation et de 3.000 livres d'amende 
contre les contrevenants, mais comme on trouvait plus de profit £ 
changer la monnaie d'Espagne du cote de Toulouse, d'ou on la 
transportait ensuite vers Marseille, les marchands evitaient de por- 
ter leur argent dans les ateliers precites. De plus, k la m&me epoque, 
on ernp&cha en Aragon le transport de l'argent en Beam, qui etait 
libre anterieurcment. Le commerce se servait beaucoupde lettres 
de change sur Saragosse. Ces differentes raisons amenerent la ruine 
des ateliers monetaires du Beam, forces a l'inaction 4 . 

En 1663 et en 1700, e'etait encore l'argent d'Espagne qui ali- 
mentait l'atelier monetaire de Pau :i . 

1. Archives des H asses -Pyrenees, C 685, f° cliii. 

2. Archives des Basses -Pyrenees, B 950. 

3. Le peuple allait iravailler en Espagne et en rapportait de l'argent (P. de 
Marca, Antiquitcs du Beam, p. 5 et 6). 

4. P. de Marca, AntiquiL's du Beam, p. 32 : « Le haussement de l'argent 
d'Hspaigne au dela de la valeur de celui de France empesche que Ton y fa- 
brique point mainctenant des quarts d'escu, non plus qu'aux autres monoyes 
du royaume. » 

5. Voy. pieces justificatives XXXV et XXX VII. 



CHAPITRE II 

ATELIERS MONIiTAlRES 



MORLAAS 

L'atelier de Morl&as etait plac6 dans le chateau, aujourd'hui 
ditruit, qui itait b&ti sur le coteau d'oii Ton domine la ville *. 

Le chateau de Morlaas 6tait appel£ la Hourquie, Forcas. Cemot 
de Hourquie, Fourquie, parait venir du droit qu'avait le seigneur 
de possider sur ses terres des fourches patibulaires. En Bigorre et 
dansle Biarn, onnomme encore le jour du grand marche la hour- 
quie*, peut-6tre parce que les fourches patibulaires etaient dress£es 
ce jour-la. La grande place de Morlaas, ou se tiennent les foires et 
les marches de bestiaux, conserve le nom de Hourquie 2 . D6ji, en 
1096, dans des lettres du pape Urbain II, il est dit que Tiglise de 

1. Expilly, Dictionnaire giographique, historique et politique, t. V, p. 596; 
P. Raymond, Dictionnaire topographique du department des Basses- Pyrenees , 
1863, p. 80. 

2. G. Bascle de Lagreze, Histoiredu droit dans les Pyrinles, 1867, p. 163. 

3. Dans Tordonnance de Jean et de Catherine, en 1494, il est dit que le 
cours des monnaies sera public a Mo rid as, le jour de la Forquie et dans toutes 
les autres villes du Beam, les jours de marche" (Archives des Basses-Pyr6n£es, 
C 680, f° 15). — Les hourquies dtaient anciennement plantees de grands arbres. 
II serait done possible aussi que forquie, hourquie, d^rivat de fore, mot qui si- 
gnifie un bois ou lieu plants d'arbres et particulierement de chines (voy. 
V. Lespy et P. Raymond, Dictionnaire biarnais ancien et moderne, 1887, t. I, 
p. 313 et 379. Sur Temploi indifferent de F et H, prononc£s de la meme facon, 
voy. Ibidem, p. 352). 
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Sainte-Foi de Morlias est situfee dans le comt6 de B6arn, et dans 
la ville nommie F ureas f . 

La renommie des monnaies de Morlias £tait grande. Ainsi, en 
1366, le roi de Navarre, cherchant i donner i ses florins la perfec- 
tion de ceux d'Aragon et de Florence, fit venir Jean d'Estfebe, qui 
6tait monnayeur i Morlias : Queriendo el rey nivelar su montda con 
la de los florines de Aragony de Florencia . . . para ello hi^p venir a 
Juan de Estebe. monederode Morlhs *. 

En 1434, Jean de Grailly, vicomte de B6am, nomma Peyroton 
d'Arblade, de Mont-de-Marsan, maitre particulier de la monnaie 
de Morlias pour deux ans. Dans ce but, il Titablit dans son chateau 
de Morlias. Le nouveau maitre particulier s'engagea i frapperdes 
a morlias blancs» qui sont des deniers, des « medalhes morlanes », 
e'est-i-dire des oboles ou mailles, et enfin une monnaie appelie 
« pogese » dont les quatre devaient valoir un denier. Le vicomte 
s'engagea i fournir quatre cents marcs d'argent, du poids de Colo- 
gne *, que Peyroton devait monnayer dans la premiire annie. 

Lorsque Arnaud d'Abbadie est nomme: maitre de la monnaie de 
Morlias, en 1484, il est dit qu'il frappera la monnaie dans « nostre 
castet, mayson et monederie de Morlias ». On voit que l'atelier 
6tait encore renferm6 dans le ch&teau, i cette 6poque \ En 1562, 
Auger de Lagarde promet de faire la monnaie dans « la secque et 
castet de la monedade Morlias »'. Lsnomfesecque, sequeousocqucs, 
d6signant l'atelier mon£taire,setrouve dans plusieurs documents 6 . 
II taut le rapprocher de Titalien xtcca, qui a le mfcme sens et qui 

1. P. de Marca, Histoire de Btarn, p. 302. 

2. Archives de Pampelune, cajon 21, n. 14; dans Yanguas y Miranda, 
Diccionario de Antigutdades del reino de Navarra, 1840, t. II, p. 340. 

3. L'emploi de ce marc semble singulier au premier abord. Mais le poids 
de Cologne, qui paralt etre le meme que celu! de Charlemagne, e*tait d'un 
usnge rcpandu en Espagne, en Italie, en Danemark et en Suede (Ducange). 
Le marc et la livre de Catalogne se rapportaient exactement nu marc de Cologne 
de 233^,40, dont on trouve souvent mention dans les anciens documents 
espagnols (M. de Vienne, Des anciens prix et des difficultis inhirentes a leur eva- 
luation actuelle, 189 1, p. 99; extrait des Mimoires de VAcadimie de Stanislas). 

4. Archives des Basses-Pyr£ndes, E 326. 

5. Archives des Basses-Pyre* n£es, B 925. 

6. Voy. pieces justificatives XI et XIV, 
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vient de l'arabe sekkah (coin servant ifrapper la tnonnaie). Le 
mot biarnais est peut-fctre venu directement de l'arabe, & cause de 
la proximit6 de TEspagne. 

En 1484, Jean de Gardey, du comt6 de Pardiac, avait 6t6 r£voqu6, 
sous prfetexte qu'il n'6tait pas biarnais et qu'il payait un droit de 
seigneuriage inferieur 1 la moiti6 de sa valeur. On constata des 
fraudes i lamonnaie de Morllas, et un proc&s fut intent^ aux offi- 
ciers coupables ! . En 1492, on rivoque Martin de la Doue, maltre 
de la monnaie de Morlias, pourdonner sa place i Menauton de 
la Motte. Les Etats se plaignirent de ce dernier en 1494, k cause 
du mauvais aloi des pifeces qu'il dmettait V Toutefois Menauton 
fut renommi plus tard et fit mftme partie d'une ambassade en- 
voy 6e 1 Paris. 

Bascle de Lagrfeze n'a pas precis^ de date en fecrivant la phrase 
suivante : « Lorsque les ateliers de Tantique capitale du Biarn 
furent supprim£s, on transporta tous les appareils & la tour de la 
Mouline du chateau de Pau *. » Cette assertion pourrait faire suppo- 
ser que Tatelier de Morllas cessa de fonctionner aprfes l^tablisse- 
mentdecelui de Pau. Les documents que j'ai publics montrent au 
contraire les deux officines fonctionnant simultan6ment 4 . 

En 1589, le maltre de la monnaie de Morllas inscrit sur son 
registre le nom d'Henri IV, roi de France et de Navarre. Ce fait 
est intferessant car, d'habitude, les cahiers de d61ivrances ne por- 
tent pas le nom du prince. II est bien Evident que le maltre de la 
monnaie de Morllas a voulu mentionner sur ses registres le grand 
4v6nement politique qui r6unissait les couronnes de France et de 
Navarre. Voici le texte de ce curieux document : 

« Registre oil sont contenues les d61ivrances des pifeces de six 
deniers tournoys fabriquies en la monnoye et forgue de Morlas, 
regnant Henry 4 me par la grace de Dieu, roy de France et de 
Navarre, seigneur souverain du B6arn / estant maitre fermier de 
ladite monnoye Bertrand de la Lande, seigneur de Gayon, bour- 

1. Archives des Basses-Pyr6nees, C 680, f° 2 v° et 19. 

2. Voy. plus haut. 

3. Essai sur thistoire monitaire et numismatique de Biarn, 185$, p. 1 2. 

4. Documents pour servir a Ihistoire monitaire de la Navarre et du Biarn de 
1J62 d i6i<?> Dax, 1886. 
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geois en la ville de Bayonne, et telles especes sous le diff&rant de 
Monsieur le maistre Guilhaume Lamy, associe dudit sieur de 
Gayon. » (Dicembre 1589 etannee 1590*.) 

Je n'ai pas trouve de delivrances pour Fatelier de Morlaas poste- 
rieurement a 1619, mais si la fabrication monetaire y fut suspen- 
due, ce ne fut que pour quelques annees, car le 6 mai 1637, on 
prit un arret, sur Tavis des officiers de la monnaie, portant qu'il 
serait fabrique des baquettes a la monnaie de Morlaas « jusqu'i la 
valeur et quantite de 1 .000 livres dans quinzaine, enjoignant expres- 
sement aux officiers, ouvriers et monnayeurs de ladite Monnaie, de 
bailler aux dites baquettes la forme, 6tendue et rondeur convenable 
avec le millisime ; en sorte qu'elles pussent £tre facilement distin- 
guies des fausses, et a ces fins sont commis les sieurs Dupont, 
premier president, de Cachalon, maitre descomptes, avecleprocu- 
reur g£n£ral, pour assister a ladite nouvelle fabrication, sauf a 
6tre pourvu par la Chambre a une plus grande fabrication, suivant 
les besoins publics »\ 

En 1662, les monnayeurs de Morlaas presentment aux £tats une 
requete pour demander le retablissement dans Tatelier de cette 
ville de la fabrication des esp&ces d'or et d'argent 3 . Leurdemande 
ne fut gufere ecoutee, car dans l'assemblee qui eut lieu a Nay, le 
10 septembre 1 663 , on demanda que les £tats intercidassent auprfes 
de Sa Majeste « aux fins d*ordonner que ladite monnede de Morlaas 
sie restablide, deu meinx per la fabrication de pesses de cincq arditz 
et de detz arditz dont Tusage sere necessary per lo publicq *. » 
Quelques annees plus tard, les £tats demandaient encore que Ton 
fit travailler & la monnaie de Morlaas 5 . 

Les mentions qu'on trouve de cet atelier en 1690 permettent de 
croire qu'il ne fonctionnait plus. En effet, sur le livre de controle 
de la monnaie de Pau, on trouve mention d'une somme de 

1 . Archives des Basses-Pyrenees, B 942. 

2. Bull, de laSocUU des sciences, lettres et artsde Pau, He serie, t. XVI, 1886- 
1887, p. 206. 

3. Archives des Basses-Pyr£n£es, C 829. 

4. Archives des Basses-Pyrenees, C 1232. — Ils'agit de pieces de 15 et 30 
deniers. 

5. En 1697. Archives des Basses-Pyrenees, C 691. 
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37 livres pour les « journ6es employees pour monter la presse de 
la monoje de Morlas et celle de Pau par Mathieu, Moulat et la 
Gal&re, charpentiers de Jurangon ». A la date du 1 1 mai de la m6me 
annee, on trouvela sommede 3 livres pay6e « au fourgeron de la 
monoje pour sa despense et celle de son cheval pour aller faire 
charger un balencier a la monoje de Morlaas » *. II parait bien Evi- 
dent que si F atelier de Morlias existait encore, il ne fonctionnait 
plus, et on transportait Toutillage & Pau. 

Aprfes avoir louM'ancien hotel de la monnaie de Modias, on en 
vendit l'emplacement vers la fin du xviii 3 sifecle \ 



OFFICIERS DE L ATELIER DE MORLAAS 

Maitres gineraux. 

1497. Gaston de Saint-Jean (E 326) 8 . 
1497. Jean, seigneur de Candau (E 326). 

Maitres particuliers. 

1434 -143 6. Peyroton d'Arblade (E 322). 

1483. Jean de Gardey. 

1484. Arnaud d'Abbadie, seigneur de Narp et de Mourenx (E 

326). 

1492. Martin de la Doue (E 326). 
1492. Menauton de la Motte (E 326) \ 

1 5 62- 1 5 82 . Auger de la Garde ou Ogier de Lagarde (B 9 28 et suiv ; 
B2542) 8 . 

1. Archives nationales. Z lB 934. 

2. Archives des Basses-Pyre^es DD 6 et BB 26. 

3. Les references placets entre parentheses indiquent des documents des 
Archives des Basses-Pyrenees. 

4. II est encore cite comme maitre dans un document de 15 14 (C 680, 

f° 96). 

5. Lagarde £tait un orfevre, car, on lui paye, en i$8i, dix anneaux d'or 
garnis de diamants (B 2542). 
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1582. Berthomine de la Moulfcre, veuve de Auger de la Garde; 

septembre 1582. 
1582. Guillaume Lamy; octobre(B 936). 
1 583-1 s 85. Roger de Vergez (B 938-940). 
1 585 -1 587. Guillaume Lamy, maitre associe de Roger de Vergez, 

tnaltre particuller (B 940-942). 
1589-1590 Bertrand de la Latiue, seigneur de Gayofl, bourgeois 

en la ville de Bayonne; Guillaume Lamy, assocte (B 942). 



Comtnis. 

1591-1593. Bernard de Gassie, commis du maltre particulier (B 

943)- 
1601. Lois de la Moller, commis de M. Rodgre de Pergis, assocife 

de Jacques du Casso (B 3296). 
1603. Pierre de Mirande, commis de Jacques du Casso, maitre 

fermier (B 947). 
1 604-1 605. Pierre Bousquet, commis de Jacques du Casso, maitre 

des monnaies (B 948). 
1608. Delespyau (B949). 
1 6 10. Bertrand de Lespiau (B 3480) '. 
1647. Bernard de Gassie (E 2041). 
1656. Robert Fisson (E 204s). 



Cotnmissaires. 



16 13. Demirande et 
1613. Cadralon (B950). 
1619. Fouront (B 951). 



Gardes. 



1543. Guillem de Ladoue (B 236). 
1562-1566. Francois de Loos(B 932). 
1574. Jacques de la Molfcre (B 22 11). 

I. Probablement le m6me que le precedent. 
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1579. Jean d'Estillart, resigne en Uveur de Pierre de Rauzet 
(E 2003), 

1580. Michel de la Molfcre (B 934). 
1580-1591. Denis Vergeron (B 278, 3091). 

1599. Pierre Day (B 293). 
1604. Pierre Day et Bayard. 
1611, Denis Vergeron (B 318), 

16 17- 1627. Jacques de Noseilles (B 328; 3757 et suiv.) 1 . 

1634. Laforcade (B 3792). 

1637. Jacques de Noseilles (B 3813). 

1647-1656. Denis de Nozeilles (B 3874*3918). 

165 7- Jean deForgues (B 197). 

Contre-gardes. 

1600. Pierre deLagarde(B 3272). 
1619. Bayard (B 951). 

1632. Jean de Forgues 1 . 

Ccmtrdltur. 
1657. Bertrandde Beaumont (B 387). 

Monnayeurs. 

Entre 1088 et ujo, Girard (Cartul. d$ Marthas, Edition Cadier, 

P- 35)- 
1366. Jean d'Estibe, appete de Morlias par le roi de Navarre. 

1594. Jean de Piclavor (E 1284). 

Essayeurs. 
15 14. Jean d'Andonhs (C 680, P 96). 

1. Le 27 fevrier 16 17, il fit euregistrer sa aomiqation de garde de la nion^ 
naie et « seque » de Morlaas, qui avait eu lieu par suite de la demission, de 
Denis Vergeron, son beau-pere (Bull, de la Socie'U des sciences, lellres et arts de 
Pau x 1886*1887, p. 131). 

2. Bull, de laSocUU des sciences, lettres et arts de Pa* % i886-t887» p, 179, 
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1543. Jean de Pavie (B 236). 

1 562- 1 566. Bertrand Dumas et Jean Fournier (B 932). 

1573-1574. Sauvat de Harfort (B 928. 2211). 

158 1. Guillaume Lamy (B 935). 

1582-1592. Antoine de Belleville (B 936 et suiv.; B 2620 et 

2803). 
i593-i643.RogerdeGassie(B285, 3171,3324, 3553, S 8 ^) 1 - 

Graveurs 1 . 

1 543 -15 66. Jean Bazet ou Baset. 

1 5 73 -1 580. J6r6me Lenormant. 

1580-1609. Guillaume Lamy. 

1609-1637. Jean Lamy*. 

1 66 1. Minvielle. 

1 66 1. Bertrand de Beaumont. 



PAU 



D'aprts Marca, Tatelier de Pau fut itabli par le roi de Navarre 
en 1 5 24*. II est probable en eftet que cet atelier ne remonte pas 
plus haut, car Pau ne devient une ville qu'i la fin du xv c sifecle 6 . 
Si Tatelierexistait sous Henri d'Albret, il est certain toutefois qu'il 
prit de Timportance seulement sous Jeanne d'Albret. A partir de 

1. Roger de Gassie est mort vers 1648, car nous trouvons a cette date le tes- 
tament de Sara de Savoie, sa veuve (E 2042). 

2. Voy. J.-Adrien Blanchct, Les graveurs en Beam, Dax, 1888, (extrait du 
Bull. de la Sociiti de Borda). 

3. Le 23 juin 1609, on venfia « la patente portant provision de Toffice de 
graveur de la monnaie et seque de la ville de Morlaas en faveur de Jean Lamic, 
de Pau , sur la demission de son pere qui par le meme acte se r£serva Toffice 
de graveur en cclle de Pau » (Bull de la Socie'ti des sciences, lettres et arts de Pau, 
1886-1887, p. 121). 

4. P. de Marca, Antiquites du Beam, p. 32. 

5. Expilly, Dictionnaire geo»rapbique, kistorique et politique des Gaules et de la 
France, 1768, t. V, p. 588. 
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1564, les comptes de la fabrication furent tenus avec beaucoup 
d'ordre et permettent aujourdhui d'apporter quelques 6claircisse- 
ments sur les monnaies du xvi° si&cle. 

L'officine 6tait 6tablie dans une tour, avec dependances, situ6e 
devant le chateau ou naquit Henri IV. Cette tour est aujourd'hui 
une ruine pittoresque. On appelait cet atelier le moulin, parce que, 
comme i la monnaie des £tuves de Paris, les laminoirs 6taient mis 
en mouvement par des roues hydrauliques. C'est ce que nous con- 
firme Expilly par le passage suivant : « L'eau de la rivifere de 
TOusse, a\ec le secours de celle du Gave, fait moudre le moulin 
qui est k la basse-ville, et sert encore & tirer, par le moyen des 
roues, les lames d'argent dont onfabrique les 6cus i la monnoie ! . » 

A cdt6 de la tour devenue insuffisante, on construisit un hotel 
assez vaste pour contenir la fonderie de Tor et de P argent, le mon- 
nayage avec trois balanciers, les logements des officiers, le bureau 
de change 1 , la chambre de d61ivrance, Youvrerie des ajusteurs et 
Yessayerie ginerale \ 

En 15 56, Patelier de Pau possidait un outillage aussi parfait 
qu'il pouvait P&tre & cette ipoque. On avait envoyi de Paris une 
machine pour la justification des rouleaux, qui avait 6t6 inventie 
rexemment en Allemagne*. II s'agissait des rouleaux en forme 
de cylindres qui servaient k donner aux flans Pepaisseur r6gie- 
mentaire. A cet eflfet, on serrait plus ou moins, au moyen d'exrous 
et de vis, les rouleaux qui itaient ensuite tourn£s par les roues du 
moulin 1 . L'inventaire des outils de la monnaie de Pau en 15 56, 
debute par la mention de trois machines de ce genre et on trouve 

1. Dictionnaire geographique, t. V, p. 587. 

2. Ce burer.u fut construit en 1576 (Archives des Basses-Pyrenees, B 151). 

3. G. Bascle de Lagreze, Essaisur Vhistoire tnonetaire et num. de Biarn, 1855, 
p. 12. 

4. Voy. piece justificative XVIII. — Les nouveaux process de monnayage, 
ddcouverts a Augsbourg par un personnage connu sous le nom de « chevalier 
du Saint-Sjpulcre », furent importes en France par Charles de Marillac. Voy. 
le travail de M. Pierre de Vaissiere, intitule : La dkouverte a Augsbourg des 
instruments micaniques du monnayage moderne et leur importation en France en 
i$$o iapres les depecbes de Charles de Marillac, ambassadeur de France, Mont- 
pellier, 1892. 

5. Jean Boizart, Traiti des Monoyes, 1692, p. 134. . 
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a la suite « l'engin a justifier les rouleaux avec tout son eqipage 
nesesere » dont il est parli dans une lettre adressie au roi de 
Navarre en 15 54. 

Cet inventaire est du reste fort intiressant a cause de Enume- 
ration de tous les outils qui servaient aux monnayeurs *. 

Le Cabinet de France poss&de un superbe pied-fort en or du teston 
de Jeanne d'Albrei avec lOANNAetla date de 1364. Poey d'Avant, 
qui oublie de mentionner Inscription quece monument porte sur 
la tranche % % remarque cependant que la fabrique de beaucoup de 
monnaies de Jeanne est excellente, et il dit que parmi les testons, 
ceux a tranche cannel^e ont dufetre frappes aubalancier*. Cela est 
vrai, car nous trouvons, dans un corapte de fabrication rendu par 
fitienne Bergeron, maitre de la monnaie de Pau, en 1565, parmi 
les frais d'essais et de reparations de machines, la mention d'achat 
de balanciers en acier basque et de Pi£mont\ L'essai en or avec 
tranche inscrite est d'autant plus remarquable que e'est en 1555 
que parut Tessai analogue de Henri II s . Du reste Tanalogie de 
style entre les monnaies de France et celles de B6arn, et la simili- 
tude des proc£d£s employes dans leur fabrication ne doivent pas 
nousitonner. J'ai diji parle ailleurs de Jean Erondelle que Henri II, 
roi de Navarre, attacha & son service 6 , Cet Erondelle avait kxk 
commis, avec fitienne Delaune, par lettres patentes du 25 avril 
1552, pour exercer la charge de graveur particulier i la monnaie 
des £tuves, autrement dite monnaie au Moulin 7 k Paris. Le roi de 
Navarre, trouvant sans doute trop imparfaits les procWfe de fabri- 



1. Voy. piece justificative XIX. 

2. DOMINEfleuron PROBASTl fleuron MEET fleuron QOONO- 
VISTl fleuron ME fleuron (texte tire des Psaumes, exxxvm, i)« 

3. Monnaies fiodales de France, t. II, p. 192, n° 3445. 

4. Archives des Basse s-Pyr£n£es, B 2144, 

5. H. Hoffmann, Monnaies royales de France, p. 117, n° 15. Cet essai, qui, 
est au Cabinet de France, porte sur la tranche la l^gende suivante : -f DIS" 
CEDITE A ME OMMES QVI OPERAMINI INIQVITAT(^) 155s 
(texte \\ri des Psaumes, vi, 9). 

6. J.-Adrien Blanches Les graveursen Beam (cxtrait du Bull, deb SociiUd* 
Borda), Dax, 1888, pp. 7 et 8. 

7. Barre, Graveur s gine'raux et particuliers des Monnaies de Franc* % p. 18. 
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cation en usage, avait demands k Jean Erondelle un nouveau 
materiel. Dans une lettre exrite en 1554 au roi de Navarre, Eron- 
delle nous apparait comme un veritable micanicien, executant ses 
modules en bois et s'efforgant d'apporter a son oeuvre toute la per- 
fection dont elle est susceptible '. Ace moment il 6tait encore au 
service du roi de France, et avait toute facility pour examiner les 
machines nouvelles qu'on allait employer k la monnaie des fituves. 
Mais on voit par sa lettre qu'il doit recruter des puvriers et aller 
installer le nouvel outillage a Pau. En effet, dans un inventaire du 
materiel de la monnaie de Pau dat£ du 17 aout 1 556, il est qualifte 
de « maistre de ladite monnoie » et on reconnait lui devoir 
366 livres 9 sols tournois pour les outils et autres fournitures*. 

Erondelle ne fat pas le seul artiste parisien dont nous avons k 
reconnaltre Influence sur les monnaies deBiarn. Guillaume Martin, 
sculpteur, orffevre et graveur, mort vers 1 5 90, avait obtenu en 1 564, 
le titre de graveur g£n£ral de la reine de Navarre et, avec Tauto- 
risation de la Cour des monnaies, il fit des poin^ons et des coins k 
Teffigie de Jeanne d'Albret, pour frapper des ducats et des testons *. 
Nul doute que le buste de Jeanne, qui paralt pricisement k cette 
6poque, ne soit Toeuvre de cet artiste. Li ne s'arrfete pas l'influence 
des artistes et des ouvriers de Paris. 

En 1564, le maitre dela monnaie de Pau 6tait fitienne Bergeron 
qui, d'apris un document formel, avait pris pour different un 
croissant et une petite itoile au-dessus 4 . Les monnaies nous 
montrenten effet cette marque. D'oii venait ce Bergeron? 

En 1550, un certain Bergeron avait 6tabli k ses frais a la 
monnaie de Troyes des engins et un outillage nouveaux. Pricise- 
ment, nous trouvons un essai du demi-teston dati de 1 5 5 1 , un teston 
de 1552, et un teston de 1553 qui, tous tr °i s > portent la lettre S, 
different de Tatelier de Troyes \ Or ces tro ; s pifcees portent, avant 
la date, un E, plus petit que les autres lettres de la l£gende et qui 
est surmonti d'un croissant. Ce Bergeron devient ensuite maitre 

1. Voy. piece justificative XVIII. 

2. Voy. piece justificative XIX. 

3. Voy. piece justificative XXIV. 

4. Archives des Basses-Pyr£ne > es, B 2142. 

5. H. Hoffmann, Monnaies royales de France, pi. LXVll, n°* 39, 45 et 44. 

3 
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de la monnaie des £tuves, & Paris, oil il se ruina '. Des testpns de 
J $$3 et 1 554 portent justement, comme marque particulifcre, 
outre la lettre A de l'atelier de Paris, un monogramme compose 
des lettres E et B liies, plus petites que leslettresde la ligende et 
placies avant la date*. Un autre teston marqu6 de la mfime 
maniire porte la date de 1357 et permet de constater la durie de 
la maltrise d'fitienne Bergeron. Ceting&iieux innovateur a sign£ 
de son monogramme EB l'essai en or de Henri II avec la tranche 
inscrite dont j'ai parl£ plus haut etles essais du henri et du demi- 
henri d'or \ 

faienne Bergeron est le premier qui ait frappi des essais de ce 
genre. Or nous trouvons prexisiment un essai de Jeanne d'Albret 
frappi sur or, i Pau, en 1564, avec le different du croissant et de 
l'iioilc Voici du reste un document qui achfcvede nous renseigner 
sur P6tablissement de Bergeron i Pau : 

« Le 16 aofit 1563, M° £tienne Vergeron, qui auparavant itait 
maitre particulier de la monnaie de Paris, est fait maitre de mines 
pour le temps de 25 ans dans le B6arn, i la charge du dixi&me pour 
les droits royaux, lequel dixi&me reviendrait bon et entier et franc 
de toute dipense au Roi, et pour Taider a supporter la dipense 
qu'il lui conviendrait faire pour la recherche et ouverture des mines, 
la monnaie du Moulin de Pau lui aurait £t6 laissie pour le temps 
et espace de dix ans, pour pendant ce temps y faire forger toute la 
monnaie qu'il voudrait et aurait pareillement son logement et de 
ses gens en la maison de ladite monnaie, a la charge nianmoins 
que ledit Vergeron prendrait tous les engins et outils servant au 
moulin par loyal inventaire, pour le bailexpiri, les rendre aumfeme 
6tat qu'il les auraient re?us » 4 . 

II est probable encore que Pierre Brucher, graveur de la monnaie 
de Pau, cit6 de 1563 h is 72, 6tait un parent de Guyot Brucher et 

i. Barre, Graveurs gineraux et particulars, 1867, p. 16. 
2 H. Hoffmann, op. laud., n os 40 et 57. 

3. H. Hoffmann, Monnaies royales de France, p. 117, n°* 16 et 19. Les 
figures grave's sur la planche LXV et le texte sont egalement fautiis, car ils 
indiqucnt la lettre r a la suite de la tegende OPTIMO PRINCIPl- 

4. Ms. du baron de Laussat, public dans le Bull, de la SocttU des sciences, 
lettres et arts de Pau, 1 871-1872, 2 e serie, t. I, p. 92. 
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d'Antoine Brucher, graveurs de la monnaie des fituves, Tun de 
1553 4 1557, Tautre de 1557 4 1568 *. J'ai d£ja dit ailleurs que 
Pierre Brucher devait avoir eu le r61e peu important de graveur 
particulier et qu'il se boraait k faire les coins des menues monnaies, 
les autres itant Toeuvre de Guillaume Martin*. 

En 1590, c'est encore un artiste parisien qui a la haute mainsur 
lcsmonnaiesb£arnaises. Philippe Dan friel'ancien, qui ^tait graveur 
giniral des monnaies de France depuis 1582, fut nomm£ en 1590, 
tailleur g£n£ral des monnaies de B6arn et de Basse-Navarre '. II 
est probable que Danfrie succidait dans cette charge k Guillaume 
Martin. Par consequent, les graveurs biarnais dont j'ai parli dans 
un travail special 4 itaient relegues au second plan. Cependant, 
quelques-uns d'entre eux, comme Jirdme Lenormant et Guillaume 
Lamy, ont grav£ certaines monnaies et des jetons. Au commence- 
ment du xvi° sifccle, deux autres graveurs de Paris, Pierre Turpin 
et Pierre Regnier, fabriquent des jetons pour le Conseil de Navarre 
et la Chambr'e des comptes de Pau. 

A partir de 1622, je ne trouve plus de documents concernant 
l'atelier de Pau, et j'en conclus qu'il ferma vers cette 6poque. 
J'ai dit ailleurs quelles 6taient les causes de cette cessation de 
travail 5 . 

En 1663, ^administration centrale risolut de supprimer la 
monnaie de Pau oil le travail avait 6te interrompu depuis d£ji 
longtemps. Les gens du Parlement de Navarre s'emurent et 6cri- 
virent le 15 Janvier 1663 4 M. de Gu6negaud, conseiller du roi et 
secretaire de sescommandements, pour lui demander son appui 6 . 
lis envoyaient igalement une supplique adress£e au roi et dans 
laquelle ils exposaient les torts considerables que la suppression 
de la monnaie de Pau causeraient au Biarn. Ce document est d'un 
grand int6r£t, car il donne d'importants renseignements sur la 

1. Barre, Graveurs geniraux et par ticuliers, p. 19. 

2. J -Adrien Blanchet, Les'graveurs en Bfarn, 1888, p. 9. 

3. Barre, op. laud., p. 9. 

4. J.-Adrien Blanchet, Les graveurs en Biarn, Dax, 1888 (extraitdu Bull, de 
la SccUU de Borda). 

5. Voyez plus haut, p. 22. 

6. Archives des Basses-Pyr6n6es, C 1232. 
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vie du peuple biarnais k cette epoque 1 . Les gens du Parlement 
adress&rent aussi le 17 Janvier 1663 une lettre au due de Gramont, 
marshal de France, qui 6tait gouverneur de Navarre et de Beam, 
pour le prier de difendre leur cause aupris du roi \ lis obtinrent 
ce qu'ils d6siraient et Tatelier fut rouvert en 1663 *. 

En 1700, une nouvelle menace de suppression fut conjut6e 
aprfcs envoi d'une importante supplique 4 . A cette derniire date, 
les membres du Parlement ecrivirent au chancelier du roi et leur 
d-marches eurent un heureux risultat, car le cardinal de Fleury 
repondit que la monnaie de Pau ne serait pas supprim6e 5 . 

Voici une mention de quelque intir&t qui se place a cette 6poque : 

« Paye encore audict sieur 6 comme procureur du sieur Castaing 
entrepreneur de la machine k marquer sur la tranche, pour avoir 
mis en couleur, blanchy et marqui sur la tranche les espfcees d'or 
et d'argent [tant] de conversion que de riforme suivant Tarrfet du 
Conseil, 30 1. 1 s. 3 d. \ » 

Dans lanuit du 13 au 14 novembre 1763, un incendie ditruisit 
la monnaie de Pau. Le roi paya pour les frais de construction, une 
somme de 25 .000 livres, repondit pour les indemnitees dues aux voi- 
sins et accorda en outre au sieur d'Arripe, directeur de la monnaie, 
une somme de 20.000 livres commedexlommagement. Les indem- 
nites aux particuliers dont les effets avaient 6t6 perdus ou brfilds 
dans l'incendie furent fixes par M. d'Etigny, intendant 1 Auch, a 
la somme de 5.035 livres 13 sous 8 . Pendant et aprfes Tincendie, 
on avait commis differents vols dans la monnaie et le Parlement de 
Navarre avait rendu un arrSt ordonnant une enqu&te ice sujet 9 . 

En 1777 et en 1778, les £tats demand&rent la fabrication d'es- 

1. Voy. piece justificative XXXV. Cf. piece justificative XXX VII. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, C 1232. 

3. Archives des Basses-Pyrenees, C 1232. Voy. piece justificative XXXVI. 
4 Archives des Basses-Pyrenees. C 724, 741 et 1232. Voy. piece justifica- 
tive XXXVII. 

5. Voy. pieces justificatives XXXVIII a XLI. 

6. A Domec, essayeur de la monnaie de Pau. 

7. Archives Nationales, Z ,B 934; Iitat des defenses de la monnaie de Pau 
en 1695. 

8. Archives des Basses-Pyrenees, C 308. 

9. Archives des Basses-Pyrenees, B4381. 
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ptces de cuivre i la monnaie de Pau, pour les besoins de la pro- 
vince 1 . 

Un arrSt du Conseil d'£tatdu roi et des lettres patentes, donnies 
k Versailles le 31 juillet 1778, ordonn&rent la fabrication de 
300.000 marcs d'esp&ces de cuivre a la monnaie de Pau \ 

En avril 1779, il y avait deja 168.000 sous de cuivre de 12 deniers 
lapifcce,fabriqu£senex£cutionderarr&tduConseildu3i juin 1778, 
pesant 8.050 marcs. D'avril k dicembre on en fabriqua encore 
154.319 marcs. Cette fabrication continua activement et en 1784 
on emettait 8 encore 41 1.600 sous de cuivre \ 

II estdit,en 1779, que lesespfecesde cuivre frappees a la monnaie 
de Eau porteront pour marque la vache au bas de Ticusson; pour 
different de Michel Souton, directeur, une main de justice placee 
sous T6cusspn et pour different de Duvivi, graveur particulier, 
une gerbe a c6ri du millesime, conformiment et en execution de 
l'arrfct de la Cour des monnaies du 22 aofit 1750 \ 

De 1706 i 1788, la monnaie de Pau frappa des esp&ces dor, 
d'argent, de billon et de cuivre, presque chaque ann6e. La fabri- 
cation 6tait trfcs importante par moment. De septembre 1701 
au \' T Janvier 1704, la valeur des esp&ces fabriquies s'61eva a 
4.210. 321 livres 14 sols 11 deniers qui donn&rent 245.743 1. 
19 s. 3 d. de b£n6fice net pour le roi 8 . En 1779, de Janvier a d6- 
cembre, onimit a Pau pour 233.747 marcs d'6cus de 6 livres 7 . 

La fabrication n'itait pas toujours soignee ; ainsi en 1728, Lacave, 
premier juge -garde de la monnaie de Pau, dressait un procis- verbal 
declarant que les commissaires avaient trouv£ 27 marcs 7 onces 
6 deniers de louis d'or de 24 livres, defectueux i difRrents points 
de vue 8 . 

1. Archives des Basses-Pyrenees, C 812, f° 152 v° et C 1328. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, C 316. 

3. Archives des Basses-Pyrenees, B 4344. 

4. Archives des Basses-Pyrenees, B 4364. 

5. Archives des Basses- Pyrenees, B 4344. Les memes differents devaient 
etre mis sur les ecus de six livres (Archives des Basses-Pyrenees, B 4345). 

6. Archives des Basses- Pyrenees, B4345. 

7. Memoire de ttntendant Le Bret, a la Bibliotheque de Pau. 

8. Archives des Basses-Pyrenees, B 4223. J'ai dit quelle avait the la peine 
des coupables (voy. plus haut, p. 13). 
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L'atelier de Pau fut supprimt sous la Premifcre Ripublique. En 
Tan 6 et en Tan 7, Tadministration dipartementale ensollicita vai- 
nement le retablissemcnt aupris du ministre des Finances et des 
diputts du dtpartement. 

La monnaie de Pau fut sou vent r£par6e. En 1589, on construisit 
uue muraille devant ia tour de la monnaie \ Les reparations effec- 
tuees en 1573, 1583, 1592, 1599, 1601, 1602, 1607, 1609, 1617, 
1619, 1622, 1624, 1627, 1633, 1636 et de 1776 k 1784, n'ont 
pas assez d'int6r&t pour 6tre rapporties en detail*. Je citerai seule- 
ment, comme curiosity la mention d'une somme de 18 livres pay6e 
en juin 1696 « i Pierre Pocque pour avoir cur6 le canal et netote 
le talus derrifere la monoie » 8 . En 1765, les bkiments farent mena- 
ces par les inondationsdu Gave 4 . J'ai trouvi, dans les anciens plans 
de Pau, le trace des b&timents de la monnaie; mais ces plans ne 
prisentent pas suffisamment d'intir&t pour fitre reproduits 8 . 

En 1807, Tfitat mit en vente les bdtiments de la monnaie divi- 
s£s endeux lots : le premier du cdt£ de l'ouest, compost des b&ti- 
ments contenant la fonderie, les forges, icuries, hangars et usine 
pour l'tpuration des cendres, avec de petits logements attenant et 
un grand hangar servant d'atelier aux charpentiers et menuisiers, 
avec une cour en avant; l'autre lot comprenant deux pavilions oil 
logeaient le directeur et les autres officiers de la monnaie. Entre 
les deux pavilions etait la tour. Ces deux lots farent adjugis ensem- 
ble au prix de 23 .000 francs le 2 avril 1807. Depuis, sous le second 
empire, l'fitat a rachett la tour 6 . 

1. Archives des Basses-Pyr£n£es, B 516. 

2. Archives des Basses-Pyr£n£es, B 2193, B 2643, B 525, B 3268, B J293. 
tt 3311; B 3319, B 306, B 3464, B 3582 a 3587, B 3617, B 3664, 3731, 
B 3785, B 3809, B 4193- 

3. Archives nationales, Z ,B 934. 

4. Archives des Basses-Pyrenees, C 148. 

5. Archives nationales, N 3 6 et N* Seine 89. 

6. Notice de M. J.-E. Picot, dans V Ittdicateur de Pau, n° du 27 avril 1867. 
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OFFICIERS DE l/ ATELIER DE PAU 

Maitres particuliers. 

1556. Jean Erondelle (B 925) *. 

1561-1572. fitienne Bergeron ou Vergeron (B 2142, 2192, etc.). 

X 57W576- Pierre de Niert ou Nyert(B 929) \ 

1583-1590. Guillaume Lamy(B94o, 2645, 3086, etc)- 

1 5 90- 1 5 94. Bertrand de Lalande, sieur de Gayon, fermier des 

monnaies de Navarre et de B£arn (B 942, 943, 3156, 3207). 
1597-1608. Jacques du Casse (B 945). 
16 12. Bernard de Cassanabo (B 950). 
1612-1618. Pierre Massalin (B 950, 3559, 3595) a . 
1619. Jacques Ducassou (B 3614). 
1622-1626. Pierre Fouron ou de Foron (B 340, 3664; E 2033). 

Directeurs. 

1690-1693. Laserre fils (Archr. Nat., Z ,B 348). 

1 694- 1 696. Ren6 Rousseau de Villemor (B. 4543 et Arch. Nat., 

Z ,B 933)- 
17 18. Jean- Jacques de Monaix, secretaire du roi (B 5567). 
1729. Le sieur dlnval (C 1276). 
173 1. Francois de Vic ou Vicq (B. 4581). 
1745. D'Arripe. 

1 . Les cotes donates entre parentheses sont celles de documents des Ar- 
chives des Basses-Pyrenees, sauf indication contraire. 

2. En 1576, il prend a ferme les monnaies de Beam (B 2253). — Des 
monnaies qui portent le different N en 1578 montrent que Niert est rest£ en 
charge plus longtemps, probablement jusqu'en 1583. — Le nom.de Nycrt se 
retrouve souvent dans les annales de la ville de Bayonne (voy. Revue de Gas- 
cogne, juillet-aout 1885, p. 333; Tallerrjant des R£aux, Historiettes , p. 192; 
Bull, de la Sociiti des sciences, lettres et arts de Pau, 1886-1887, p. 257). 

3. II devint maltre des monnaies par suite de la resignation de Jean d'Ar- 
roque. 
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1754- 1758. Le mfeme et Pierre d'Arripe fils, directeur-adjoint. 
1769. Pierre Pascal d'Arripe, secretaire duroi, vicomte de Sadirac, 

seigneur de Coslid&a (B 4743). 
1774. Jean d'Arripe de'Cazaux (B 4328-29). 
1777-1779-1780. DeSouton (B 4333 et 4996). 
1777-1788. Michel Souton, seigneur d'Arrien et de Lombix 

(B 4167) «. 
1785. Jean-Baptiste Souton fils, directeur-adjoint (B 4730) \ 

Commis. 

1 5 94-1 5 95. Jacques Ducasse, commis de Gayon (B 944). 
1603. Legay, commis de Jacques du Casse (B 947). 
1608. Johan Dinharre (B 949). 
1612-1613. Marian de la Vinho (B 950). 

Gardes. 

1564-1572. Pierre Gervais ( B 2142, 2192) \ 
1573-1594. Jean Molet (B 285; E 2005) \ 
1595. Simon Vergeron (B 3 181). 
1605. Jean de Vergeron \ 

1. Almanach des Montwies, 1786, p. 52. II est qualify de directeur et trisorier 
particular. 

2. V Almanach fait suivre sod nom des mots adjoint et en survivance. 

3. Qualify orjbvre du roi de Navarre, dans le testament de Marguerite Ber- 
geron, sa veuve, en 1573 (E 2002). 

4. Jean Molet avait toe* pourvu de re" tat de garde dans la monnaie de Pau, 
le 5 aout 1573, par le sieur baron d'Arros, lieutenant general de Sa Majesti. 
Sa mise en possession fut ordonne'e et ex£cut£e le 12 aout suivant par le sieur 
Arnaud de Tisnees, president en la Chambre et commissaire a ces fins depute 
{Bull, de la Sociite des sciences, lettres et arts de Pau, 1871-1872, p. 175). 

5. « Jean de Bergeron, garde de la monnaie, ayant M contraint de s'ab- 
senter du pays a raison de la poursuite qui lui etait faite par le procureur 
general du Conseil, et ayant, pour raison de ce, fait resignation de son dit 
office, en faveur de Day, a la charge de la lui remettre lorsqu'il aurait obtenu 
arret de relaxance des crimes qu'orrlui objectait, en est ensuite dechargd et ce 
fait, obtient nouvelle provision de S. M. pour se faire r£int£grer ainsi qu'en 
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1605. Day. 

i 604-1622. Augustin Moullet ou Demoullet (B 951 et 3363). 

1622. Pierre Forcade (B 3664), 

1627. Laforcade (B 3729) *. 

1636-1651. Pierre Forcade(B 354, 3809, 3883, 3895). 



Juges-gardes. 

1695-1699. Lacave et Abraham Lamothe (Arch. Nat., Z 1B 934). 

1707-1729. Lacave (B 4195 i 4225), ' 

1709-17 18. Abraham de Lamothe (B 5567). 

1721-1761. Jean de Bacarisse (B 4584, 421 1 a 4296). 

1729-1735. Fargues (B 4225 et4233). 

1732. Jacques de Lacave, conseiller au Parlement de Navarre 

(Ei395). 
1735-1743- Pr^ (B 4233 et 4250). 
1 743-1745. Jean de Camps (B 425 3 £4256) \ 
1749-1754. Feschens ou de Fichens (B 4038, 4266 et 4274). 
1 75 4- 1 7 58. Francois- Joseph Richer (B 4276 a 4286). 
1760-1772. Joseph Duchesne (B 4293 i 4323). 
1780-1786. Jean Lacad6 ou Lacadte*. 
1782. Guillaume Larrieu 4 . 



Contre-gardes et Contrdleurs contre-gardes. 

1606. Day (E 2029). 

1618. Pierre de Day (B 350, 3782) \ 

effet il le fut, par arret de la chambre, present le general, suivant le regie men t 
etce, le 10 decembre 1605, precedent cautionnement bailie de 1 000 livres» 
(Bull, de la SociiU des sciences, lettres et arts de Pau f 1885 -1886). 

1. Probablement le meme que le precedent 

2. Lettres de provisions de juge-garde accordte le 18 septembre 1743 
(C 304). 

3. Almanack des Monnoics, annee 1786, p. 51. 

4. Ibidem, p. >l. 

$. Bull, de la SociiU des sciences, lettres et arts de Pau, 1885 -1886, p. 150. — 
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1657. Jean de Forgue (B387). 

1685. Renoir, contrdleur pour le roi(Arch. Nat., Z lB 9^3). 

1690. Darmaignaux (Arch. Nat., Z lB 934). 

1698-1699. Benoist (Arch. Nat., Z ,B 934V 

1695. Laisni, commis contrdleur (Arch. Nat., Z IB 933). 

1728-1740. Lamy (B 4216). 

1758. Louis Carrfcre (B 4286). 

1761-1786. Bernard Minvielle-Lamy f . 



Commissaires. 

1622. Fouront(B95i). • 

1696. Joseph de Sorberio et Francois Dandoyns, conseillers da 
roi(Arch. Nat., Z 18 934). 

1698. Blair et Cazenave (Arch. Nat., Z tB 934). 

1721-1723. De Blair et de Laplace, conseillers au Parlement 
(B4211). 

1755. Morlanneet de Courages d'Agnos, conseillers au Parle- 
ment (B 4278). 

Essayeurs. 

15 64-1 5 66. Jehan Fournier (B 2142). 

1 576-1 583. Saubat d'Ibarsore * ou Sauval Diversore (B 269). 

1586. Bohulle (B 2797). 

1590. Arnaud de Carr&re, de Bayonne, essayeur des monnaies de 

B6arn et de Navarre, pourvu de cette fonction le 6 septembre 

1590 (B 3111)'. 
1602-1625. Saubat de Verges (B 297, 3356, 3545, 3465, 3708). 

Le 22 avril 16 18, le procureur general consentit a l'enregistrement de l*£tat 
de contre-garde en faveur de Pierre de Day, par suite de la demission de son 
pere (Bull, de la SocieU des sciences, lettres et arts de Pau % 1886-1887, p. 15$). 
II est encore cit£ en 1632. 

1. Almanack des Monnoies, annee 1786, p. 51. 

2. Bull, de la SocieU des sciences, lettres et arts de Pau, 1 871-1872, p. iij." 

3. Bull, de la SocitU des sciences , lettres et arts de Pan, 1 871- 1872, p. 2 $6. 
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1604. De Gassie (E 2025). 

1615-1636. Bernard de Capdevielle (B 951, 3705 k 3809). 

1641. Cisar de Capdevielle (B 3835). 

1647. Fortis Capdeville (B 3874). 

165 1. Pierre d'Abbadie (B 371). 

1651-1652. Jean de Casenave, essayeur g6n6ral (B 372 et 3895). 

165 5-1656. Pierre de Casenave (B 3915 et 3918). 

1662. D'Artigues (B 3960). 

1695. Domec (Arch. Nat., Z IB 934). 

17 17. Domec (B 4208). 

1729 1753. Domec fils (B 4225 i 4274). 

1746. Domec et Lavigerie (B 4258). 

1 75 7- 1776. Jean Corneille (B 4284, etc.). 

1758. Pascal Texier Lavigerie, essayeur g6n6ral, et Jean Corneille, 

essayeur particulier (B 4286). 
1766-1772. Francois Candide de Roux, essayeur particulier 

(B4308, 4323). 
1783. Jean Tausia Bournos 1 . 

Monnayeurs. 

1715-1728. Domec (B 4207 £ 4215). 

1715-1723. Monaix (B 4207). 

1725-1728. Duval (B 4215). 

1746-1786. David Loustaut, pr6v6t des mortnayeurs*. 

1752-1786. Pierre Bazeilles, lieutenant (B 5102) '. 

Graveurs*. 

1 564-1572. Pierre Brucher, graveur de monnaies. 

1 5 72- 1 5 80. J6rdme Lenormant, graveur de monnaies et de sceaux 

1. Almanack des Monnoics; 1786, p. 52; Almanack de 1788. 

2. Almanack its Monnoics, 1786, p. 52. 

3. Almanack des Monnoies, 1786, p. 52. 

4. Voy. J.-Adrien Blanch et, Lis graveurs en Beam, Dax, 1888 (extrait du 
Bull, di la Sociiil de Borda). 
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(sceaux de Catherine de Navarre et du Conseil souverain de 

B6arn). 
1 5 80- 1 609 Guillaume Lamy, orftvre graveur, maltre des mon- 

naies. 
1610-1652. Richard Lamy, graveur et orftvre \ 
1657. Daniel de Day. 
1 660- 1 672. Jacques de Soubiran. 
1695-1717. Loyard. 
17 18. Pierre Duviv6. 
1759-1788. Pierre-Joseph Duviv6, dit Duffault*. 

Caissier de la monnaie. 
1772. Jean- Jacques Picard (B 4323 et 5 114). 

Payeur des gages. 
1765. Le sieur de P&ne (B 5461) 3 . 

Ajusteurs. 

1753-1786. Jean Lardoeyt, pr£v6t des ajusteurs 4 . 

1736-1786. Bertrand Suzamicq, lieutenant des ajusteurs (C 318)*. 

Greffiers. 

1628. Jean de Mirassor 6 . 

1662. Vitau(B396). 

1776- 1790. Jean N6ron (B 4191) 7 . 

1. Richard Lamy fut pourvu, le 19 juillet 1610, de l'office de graveur en la 
monnaie de Pau, par suite de la demission de Guillaume, son pere (Bull de la 
Sociitl des sciences , lettres et arts de Pau, 1886-1887, p. 122). 

2. Almanach des Motinoies, 1784, p. 43 ; Almanack de 1788. 

3. A cette date de 176$, il est qualify d'ancien payeur des gages. 

4. Almanack des Monnoies y 1786, p. 52. 

5. Almanach des Montwies, 1786, p. 52. 

6. Bull, de la Societi des sciences, lettres et arts de Pau % 1886-1887, p. 173. 

7. Apres la Revolution, Jean N^ron devint garde des chartes du chateau 
de Pau et fut le premier archiviste du departement des Basses-Pyrenees. 
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Procureurs du roi. 

1610. Dufour de Mauco d'Abbadie *. 
1779- 1786. Jean Dufaur (B 4193 et 4344)'- 

Huissiers, maitres. 

1781-1784. Dominique Menet*. 

1785-1788. Bernard Guichot, premier huissier-audiencier \ 

1 785 . Louis Dartigues *. 

Divers. * 
1771. Gardini, Italien employ^ ila monnaie de Pau (B 4115). 



SAINT-PALAIS 

On a signale des comptes des recettes et d6penses de Pierrot de 
Garris,pourr6tablissementd , unh6tel d6s monnaies & Saint-Palais, 
en 135 1 6 * II est done probable que beaucoup des monnaies de 
Charles le Mauvais, roi de Navarre (1 349-1 387) ont 6t6 6mises 
dans cet atelier dont le fonctionnement au xiv° si&cle ne nous 6tait 
pas connu. Situ6e au nord des Pyr6n6es, cette officine offrait de 
grandes facilitis pour Ticoulement des monnaies d'imitation que 
Charles le Mauvais fit fabriquer en si grande quantity. En 1386, 

1. Nomine* par une declaration du roi (Bull, de la SociiU des sciences, lettres et 
artsde Pau, 1886-1887, p. 121). 

2. Almanack des Monnoies, 1786, p. 51. 

3. Almanach des Monnoies, 1784, p. 43. 

4. Almanach des Monnoies, de 1787 et 1788. 

5. Ibidem, 1787 et 1788. 

6. Auguste Bru tails, Documents des archives de la Chambre des comptes de Na- 
varre (Bibl, de Xtcole des Hautes titudes, fasc. 84), 1890, p. 55, n° XLII. 
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Saint-Palais est un des quatre ateliers du roi de Navarre; les autxes 
sont Pampelune, Monr6al et Saint-Jean-Pied-de-Port l . Je ne sais 
k quelle epoque Tatelier de Saint-Palais cessa d'etre en activity, 
mais il existait encore en 1402, car on y fit aiors des essais '. 

Plus tard, on le rttablit. Nous avons en effet un document dat£ 
du i er septembre 1579, qui nous apprend que a lamonnaiede Pau, 
de Morlias et cellede Navarre i laquelle on n'avait encore rien fait, 
furent aflerm6es pour le temps de six ans k M es J£r6me de Normand 
et Auger de la Garde, & raison de 33.000 livres pour ledit temps 
et i la charge de faire lesdits imp£trants de la ferme construire la 
Monnaie de Navarre & leurs propres coflts et dipens » a . 

L'atelier de Saint-Palais fut reconsiruit rapidement, car nous 
voyons que le 23 juin 1585, le nomm6 Verges prend 4 ferme les 
monnaies de Morlaas, de Pau etde Saint-Palais*. Pendant dix ans, 
la ferme des monnaies de Navarre ne fut pas s6par6e de celle de 
Biarn. Mais le 27 d6cembre 1595 on dilivra la ferme des monnaies 
de Navarre au capitaine Jean Dufaur d'Oloron, pourlasomme de 
2.150 livres et aux mfimes conditions que pour les monnaies de 
B6ara*. 

L'atelier fonctionna jusque sous le r&gne de Louis XIII, et fut 
ferm6 i une date ind6termin6e. En 1663, on dut ^ e rouvrir tem- 
porairement, car un document constate que Denis Genisseau, 
fermier g6n6ral des monnaies de France, devait faire ouvrir dans 
les trois mois suivant Tarrfet du Conseil du roi, « la monnoye de 
la ville de Sainct-Palais, pour en icelle travailler et convertir suivant 
l'ordonnance aux coings et armes de Sa ditc Majest£, toutes les 
matifcres, esp&ces d'or et d'argent auquel effect, dans huictaine 
apr&s, M e Varin, tailleur general des monnoyes d6livreroit audit 
Genisseau ou a ses cautions, les matrices et.poin^ons necessaires 
pour ladite fabrication » •. 

1 . Jos6 Yanguas y Miranda, Diccionario de Antiguedades del reino de Navarra, 
1840, t. II, p. 345. 

2. G. Bascle cb Lagrfcze, La Navarre francaise, t. II, p. 48. 

3. Bull, de la Sociiti des sciences, lettres et arts de Pau, 187 1- 1872, p. 134. 

4. Bull, de la Sociiti des sciences, lettres et arts de Pau, 1871-1872, p. 141. 

5. Bull, de la Sociiti des sciences, lettres et arts de Pau, 1 871-1872, p. 263. 

6. Archives des Basses~Pyr£a6es, C 1232. 



CHAWTRE |I — AT£LU5R3 MON&TAJRES 47 

En 1700, l'atelier n'existait plus et les presses avaient kth trans- 
ponies a Bayonne ! . 

Au xvm e siicle, les jurats de Saint-Palais demand&rent et obtin- 
rent qu'il fflt proc6d£ a la vente et adjudication de Tancien h6tel 
des monnaies de leur ville sur l'offre d'qne rente annuelle et per- 
petuelle de 15 livres ". 



OFFICIERS DE L ATELIER DE SAINT-PALAIS 

Giniraux de la monnait. 

1660. Gouze (B 392). 

1669. Casenave (B 403). 

1670. Pierre de Capdeville (B 5994) *. 

Maitres particulars. 

1581-1584-1588. Roger deVergez(B 935-940 et 1426 etE 1789). 

1589. Bertrand de Lalande (B 942). 

1 595. Capitaine Jehan Dufaur d'Oloron ; il prend la ferme 4 . 

1602-1605. Capitaine Jehan du Faur (B 945-948). 

1 6 14. Pierre de Massalin, marchand de Nay (B 951). 

Gardes. 

1582. Jean d'Estillart et Pierre de Laval (B 2596). 

1586. Destillart. 

1589. P. de Laval (B 942), 

1. G. Basde de Lagreze, La Navarre francaise, t. II, p. 48 (citaot Le Bret, 
memoire manuscrit sur l'etat de la Navarre en 1700). 

2. Archives nationales, Q! 950. 

3. Mentionne 1 dans un r61e des person nes qui ont pris la qualite dc noble, 
dresse* par Tristan d'Aisaguer, notaire de Saint-Palais. 

4. Bull, de la SociiU des sciences, lettres et arts de Pan, 1871-1872, p. 26}. 
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1 598. Pierre de Labat '. 
1602. Delabat (B 947). 

Essay eurs. 

1 5 82- 1 5 84. Destillart et Dartigues (B 939, 940 et 2596). 

1 585-1 586. Bernard de Montaut et Gratien de Lostau, auditeursdes 

comptes (B 5970)*. 
1 5 89-1 5 96- 1602. Destillart et Dartigues (B 942 a 947). 

Receveur. 

1589. Bertrand de Lalande, seigneur de Gayon, receveur de la 
monnaie de Navarre (B 5974). 

Commis. 

1582. Abraham Dufaur(B 2596). 

1607. Dufaur (B 948). 

1608. Deninnisart (B 949). 

Commissaires. 
1623-1629. Plasso ou Plassou (B 951 et 3753). 

Gravcurs*. 

1634. Simon d'Armagnac. 
1660. Pierre d'Armagnac. 

Divers. 

1582. Pierre de Lalande. 

1582. Arnaud du Faur (B 2596). 

1583. Brazamde Sauz (B 2646). 

1. Un e"tat de second garde fut cr£e en sa faveur par lettres patentes du 
21 dlcembre 1598 (Bull, de la Sociiti des sciences, lettres et arts de Pau, 1872- 

i873» P- 90- 

2. lis recurent leur commission de Catherine. 

3. Voy. J.-Adrien Blanchet, Les graveurs en Beam, Dax, 1888 (extra it du 
Bull, de la Sociiti de Borda). 
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NfiRAC 

A propos (Tune midaille portant d'un cote une vache allaitant 
son petit et de l'autre un 6cusson couronn6 au-dessus duquel on 
voit un N et une etoile, on a dit que ces deux signes 6taient les 
marques de Tatelier de Nerac \ 

M. E. Taillebois a admis cette hypothtse 2 et attribue au mtoe 
atelier plusieurs monnaies frappies sous Henri II de Biarn et qui 
portent igalement la lettre N au-dessus de l'6cusson. J'aid'abord 
accept^ I'attribution et j'aisupposique Ton retrouverait des docu- 
ments concernant Tatelier de N6rac 3 . 

Aujourd'hui je suis absolument certain que Tatelier de Nerac 
n'a jamais exists et voici les arguments sur lesquels je m'appuie : 

Les archives de la Chambre des comptes de Nirac sont reuriies a 
celles de la Chambre des comptes de Pau et conserves dans le 
depot des Basses-Pyr6n6es. 

Or, tandis que j'ai trcuv6 de nombreux documents concernant 
les ateliers de Morlias, de Pau et de Saint-Palais, alorsque j'ai re- 
lev6 environ cent cinquante noms des officiers de ces monnaies, 
je n'ai pasriussi & trouverle moindre indice itablissant Texistence 
de cette officine. 

Les pieces sur lesquelles on s'est appuy£ pour £tablir Pexistence 
de l'atelier de N£rac portent la lettre N au-dessus de l'6cusson 
couronni, au commencement ou i la fin de la legende, c'est- 
a-dire i la place occup6e sur des pieces anterieures par le croissant 
et T6toile, marques d'fitienne Bergeron, maitrede lamonnaie de 
Pau. Si nous cherchons quel £tait son successeur en 1575, nous 
trouvons Pierre de Niert et la lettre N apparaltra tout naturelle- 
ment comme le different du maitre de la monnaie. 

1. Trisor de Numismatique et deGlyptique, MJdai lies f ran faises, I w parlie, 1836, 
p. 20, notice du n° 12 de la pi. XXV. 

2. Recherches sur la numismatique de la Novempopulanie (cxtrait du Bull, de la 
Societe de Borda), Da*, 1884, p. 53. 

3. Documents pour servir a Vhistoire monHairc de la Navarre et du Beam, 
Dax, 1886, p. 26. 
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Enfin, nous savons par un document f que les 6cus d'or de 1575 
ont 6t6 frappies i la monnaie de Pau ; ils portent precis6ment la 
lettre N comme different. La question est done entifcrement 
iclaircie. 



SAINT- JEAN-PIED- DE-PORT 

Cette ville a 6t£ mise au noinbre des ateliers monitaires par 
G. Bascle de Lagr&ze \ Quoique cet auteur ne dise pas pourquoi 
il admet cet atelier, je crois qu'il a puisi le renseignetnent dans 
Yanguas d'apr&s lequel on voit en effet que le roi de Navarre 
avaitun atelier mon6tairea Saint-Jean-Pied-de-Port en 1386*. Ce 
n'est done pas un atelier biarnais. 



LESCUN 

Lescun, situ£ i 24 kilometres sud dOloron 4 , donna son nora 
a une seigheurie qui fut une des douze premieres baronnies du 
B6arn et qui passa dans diverses maisons, en dernier lieu dans celle 
de Foix. Cela eut lieu vers 1470, par le manage de Jean de Foix, 
vicomte de Lautrec, avec Jeanne d'Aydie, fille alnie et h6riti&re 
d'Odetd'Aydie, comte deComminges et seigneur de Lescun 5 . 

Dans un traiti conciu en 1374, entre le due d'Anjou, lieutenant 
en Languedoc, et Roger Bernard de Foix, vicomte de Castelbon, 
il est dit que ce dernier aura le droit defaire des monnaies blanches 

1. Archives des Basses-Pyre'ne'es, B 929. 

2. Essai sur Yhistoire monitaire et num. de Biarn, 1855, p. 12 et Histoire du 
droit dans Us Pyrtnies, 1867, p. 501. 

3. Jose" Yanguas y Miranda, Diccionario de Antiguedades del reinode Navarra, 
1840, t. II, p. 34$. 

4. Canton d'Accous (valine d'Aspe), arrondisseraent d'Oloron. 

$. Le P. Anselme, Histoire ginialogique de la maison de France, t. Ill, 
p. 361 et 379. 
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et noires « en la fourme et maniere que le sire de Lescuinh avoit 
et faisoit faire au temps qu'il vivoit » '. 

Duby pense que le sire de Lescun cit6 dans ce document est 
Fortanier qui parait de 1329 a 1363 f . Poey d'Avant qui, en cet 
endroit, ne cite pas int£gralement le passage du trait6 8 , reproche 
a Duby de ne pas prouver que Fortanier vivait encore en 1374. 
La recherche de cette preuve efit 6t6 bien inutile, puisque le do- 
cument parle des monnaies que le sire de Lescun faisait faire de 
son vivant. 

Quant aux monnaies que le sire de Lescun a pu faire fabriquer, 
elles 6taient aux mfemes types que celles du roi ; car celles 6mises 
par le vicomte de Castelbon devaient l'Stre & cette condition*. 
Cest dire qu'il est impossible de retrouver un ichantillon de cette 
fabrication. 



PAMIERS 

Jean l er de Grailly, comte deFoix et vicomte de B&irn (1412- 
1436), avait re$u du Dauphin par lettres patentes du 12 fevrier 
1419, Tautorisation de transporter dans des villes ob6issant au 
roi de France, les ateliers monetaires £tablis dans certaines villes 
rebelles, c'est-a-dire souraises a ^influence anglaise. Fort de cette 
autorisation, Jeean I cr avait £tabli uneofficine i Pamiers, dans son 
comti de Foix, et y faisait frapper des monnaies. Le Dauphin, 
averti de ce fait, r£clama la fermeture de Tatelier par des lettres 
datees du 4 mai 142 1. Dansle traite de Troyes en date du 3 mars 
1421 (1422), le comte de Foix avait obtenu que la forge de la 
monnaie de Pamiers subsisterait pendant quatre ans a condition 
que le roi pourviit les officiers de cette monnaie et qu'elle fabri- 

1. D. Vaissette, Histoire du Languedoc, i ro Edition, t. IV, p. 321; edition 
Privat, t. X, Preuves CXLIII, col. 1482. 

2. Tobidsen Duby, TraiU des Monnoies des barons, 1790, t. II, p. 316. 

3. Monnaies feodales de France, t. II, p. 173. 

4. Cf. J.-Adrien Blanchet, La monnaie du vicomte de Castelbon, Dax, 1891, 
10 p. (extr. du Bull, de la Societe de Borda). 
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quat des espfeces semblables & celles que Ton frappait dans les ate- 
liers royaux du Languedoc 1 . 

Le m£me prince, devenu le roi Charles VII, enjoignit denou- 
veau, en 1422, de cesser la fabrication de cette monnaie dont le 
comte de Foix avait seul les binifices*. Cetre nouvelle defense 
etait faite dans des termes tr6s s£v£res et il y a lieu de croire que 
Jean en tint compte, et Charles VII fit avec lui, en 1425, un traiti 
dans lequel le pardon £tait accords au comte. On a dit que la mon- 
naie fabriquee a Pamiers 6tait blanche et qu'on lui donnait le 
nom de Guillems 8 . 

II est possible que cette monnaie ait re$u ce nom populaire, 
mais les termes de la defense faite par Charles VII me portent 4 
croire que le comte de Foix faisait fabriquer k Pamiers des mon- 
naies au type royal, en sattribuant un privilege analogue a ceux 
qui avaient et6 donnes rigulierement autrefois au seigneur de 
Lescunet au vicomte de Castelbon. 



1. Histoire de Languedoc, ir° edition, IV, p. 456, 459, 460, 465. 

2. Bibliotheque nationale, departement des Mss., coll. du Languedoc, 
vol. 88, f° 256. Voy. pieces justiticatives V et VI. 

3. Le'on I'lourac, Jean l er , comte de Foix, 1884, p. 82. 



CHAPITRE III 

LES MONNAIES CLASSEES PAR EPOQUES ET PAR GENRES 



LES MONNAIES DES CENTULLES. 

Les premieres monnaies du Beam sont toujours aux mfemes 
types. Elles portent d f un cot6 la legende CENTVLLO COM' et une 
croix cantonn6e d'un besant aux i cr et 2 e cantons; au revers, 
+ ONOR FORCAS et dans le champ, les lettrcs PA et une croi- 
sette. La lettre A est placie au-dessus du P et de la croisette, et 
sur beaucoup de pi&ces, cet A a la forme d'un M evase du bas, 
avec barre en forme de chevron renversi, tandis que l'A de FOR- 
CAS a la barre horizontale. Le S de FORCAS est tant6t droit, tan- 
tot couch£, soit & demi, soit entitrement. Au lieu de COM' on 
trouve aussi COME, mais les deux derni&res lettres sont Hies et on 
ne voit mSme que les deux barres sup6rieures de l'E ; dans certains 
cas le M est en forme de H. Sur de nombreuses pieces, l'A de 
FORCAS est tr&s 6vas6 et porte, sous sa barre, qui est horizontale, 
un point en forme de delta plein renvers6. Un point semblable se 
trouve quelquefois sous le M de COME 1 . 

La monnaie au nom de Centulle a 6te 6tudi6e par de nombreux 
auteurs et son type a soulevi diverses questions. Poey d'Avant dit : 
« Je serais presque tenti de croire que le type des esp&ces du 

I. E. Taillebois, La monnaie morlane au nom de Centulle a piopos de ladecou- 
verte de joj denier s et oboles faited Pessan (Gcrs), Dax, 1883, p. 14 et 15 (ex trait 
du Bull de la Sociite de Borda). 
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Beam est en dehors de la loi commune et qu'au lieu de provenir 
des d£gen£rescences successives, il a 6t6 cr£6 tout d'une pifcce.... 
Disons plutot que les premieres monnaies 6mises par les vicomtes 
de Beam ne sont pas venues jusqu'i nous. Les monnaies que nous 
connaissons ne remontent pas au dela du xi e sitcle *. » 

Je crois aussi que le monnayage au nom de Centulle ne re- 
monte pas au dela du milieu du xi e sitcle. En effet, Centulle III 
avait deji proclam£ son ind£pendance ; plustard, Guillaume, due 
d'Aquitaine, fils et successeur de Gui-Geffroy, donna plusieurs 
fiefs a Centulle IV pour reconnaitre les services que celui-ci avait 
rendus au due d'Aquitaine 2 . II me semble done que la puissance 
des vicomtes date de cette epoque et que leur monnayage en fut 
la consequence. Au point de vue des types, mon hypoth&se est 
aussi vraisemblable. On attribue avec beaucoup de certitude i 
Gui-Geffroy (105 2- 1086 environ) un denier qui porte les lettres 
du mo: REX disposes en triangle dans le champ 5 . D'autres de- 
niers, donnas a Guillaume IX (1087-1127), portent, dans le 
champ, les lettres du mot DVX disposes en triangle \ 

fitant donnes les rapports politiques trfcs 6troits qui existaient & 
l'origine entre les vicomtes de Beam et les dues d'Aquitaine et de 
Gascogne, il est vraisemblable de supposer que le type des mon- 
naies de B£arn a 6t6 imit6 de celui des monnaies contemporaines 
des dues d'Aquitaine. Seulement le mot Dux, ne pouvant avoir 
aucun sens sur la monnaie des vicomtes, fut remplaci par le mot 
PAX dont les elements sont equivalents. 

Quant au mot PAX, on s'est d'abord refusi a le reconnaitre. 
Lelewel lisait les lettres du champ, PM + et icrivait : ce « n'est 
assurement que Morlacis Palatium, ce qui indique que la maison 
Fourque est un palais de la residence Morlas 5 . » De Boze, dans 

1. Monnaies feodales de France, t. II, p. 157. 

2. Fagct de Baure, Essais bistoriques surle Beam, 18 18, p. 70 et 71. 

3. Poey d'Avant, Monnaies feodalcs, n° 27*7. Poids : 1^,09. 

4. Poey d'Avant, n os 2739 et 2 74°- ~" La transformation de REX en DVX 
est exposee par B. Fillon, Considerations sur les monnaies de France, 1850, 

p. 92. 

5. Numismatique du moyen age, t. I, 1835, p. 156. Plusieurs auteurs ont attri- 
bue" a Lelewel une interpretation autre que celle donne'e par lui. 
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un travail manuscrit sur « les monnaies des barons de France » ! , 
donne l'interprttation de Pax Morlaci. Chaudruc de Crazannes 
dit que les lettres MP + sont les initiales des mots Morlano pcr- 
cussa*. En 1840, Lecointre-Dupont 8 et Duchalais 4 expliquent 
enfin ces lettres d'une maniire rationnelle en comparant les de- 
niers au nom de Centulle avec un denier de Catherine de Foix 
qui porte nettement, dans le champ, le mot PAX, etavec unblanc 
de la mfeme princesse. 

Les nombreuses pieces de Gaston de Foix, de Fran?ois-Ph6bus 
et de Catherine, qui portent la ligende : Pax et honor Forquie 
Morlanisj sont des preuves irrtfutables, en faveur de la lecture 
Pax. 

Quant au sens du mot PAX, il n'est pas facile k 6tablir. M. de 
Barthilemy a pense d'abord qu'il pouvait indiquer une interven- 
tion ipiscopale ; plus tard, il a dit que la presence de ce mot sur 
le numeraire pouvait indiquer la part que la commune avait dans 
le monnayage 1 . On a voulu voir aussi, dans le mot PAX, Pindica- 
tion d'une circonscription territoriale 6 . 

Mais, je crois que le mot PAX, devenu le type dela monnaiede 
de Morlias, y itait plac6 pour rappeler hpaix de Dieu, cette insti- 
tution recue avec enthousiasme au xi e sifecle \ Pour montrer la 
vraisemblance de cette explication, je rappellerai que Centulle IV 
fit un accord perpituel avec Raimond-Guillaume, vicomtedeSoule, 
et leur traiti se termine par ces mots : Pax hominibus' bonae vo- 



1. Conserve a la bibliotheque du Cabinet des me'dailles. 

2. Dans la Revue numismatique, 1838, p. 427. 

3. Note sur un denier de Catherine de Foix, explication du type des monnaies des 
Centulles dans la Revue numismatiqut, 1840, p. 266*268. 

4. Observations sur le type des monnaies de Morlaas (Revue numismatique, 1840, 
p. 269). 

5. Revue numismatique, 1857, p. 364. 

6. Histotre de Fart monetaire t dans le Tresor de Numismatique, 1846, p. 34; 
d*apres Du Cange : Pax, Dictrictus, intra quern quis jurisdiclionem habet. — 
Cf. Semichon, Lapaix et la trevede Dieu, 1857, p. 27$ et 282. 

7. Une des plus anciennes trhes de Dieu fut consacr£e en 104 1 par le con- 
cile de Tuluges en Roussillon ; les monnaies de cette province portent PAS + 
au xn f siecle. Cf. Marca, Histotre de Biarn, p. 393, et Semichon, La paix et 
la trtve de Dieu, 1857, p. 48 et 80. 
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luntatis. Amen 1 . Du reste, Centulle IV 6tait un prince fort reli- 
gieux et correspondait avec le pape Gr6goire VII qui le felicitait 
de sesqualit£s, en 1078 2 . 

Lorsque Centulle IV donne vers 1079 la dime de la monnaie de 
Morlias & Tabbaye de Cluny il dit : dono etiam decimam tnonetam 
partis met. Cette donation 6tait faite avec Tapprobation de Tarche- 
vfeque d'Auch etdes ivSques de Lescar et d'Oloron. D'apr&s les 
termes dont se sert Centulle IV, on peut croire qu'il n'itait pas 
seul a participer aux benefices de la monnaie morlane et Pappro- 
bation des personnages religieux cit6s autorise i penser qu'ils 
£taient intiress£s dans Taffaire 3 . Ce fait montre combien Tinfluence 
religieuse fut grande sur l'esprit de Centulle IV. 

Peuaprfes, en 1104, Gaston V, successeur de Centulle IV, ju- 
rait avec Bernard, comte d'Armagnac, en prisence de ses barons 
et de Sance, 6v6que de Lescar, le serment de paix et de tr&ve de 
Dieu, ordonn£ par le concile de Latran, sous Pascal II, vers la 
fin de Tan 1102 4 . 

II faut maintenant parler du mot ON OR qui se trouve sur les 
monnaies au nom de Centulle. Ce mot est aussi dans le vieux for 
de B£arn (art. 40 et 90) et dans le Cartulaire de Saint-Pe (de Bi- 
gorre, p. 401). 

Certains feudistes ont explique honor par b£n6fice, mais on a 
d6montre que c'est une erreur 5 . Par honor, il faut entendre les 
droits honorifiques, la seigneurie, le docnaine, le territoire, la terre 
patrimoniale". En Roussillon, les biens immeublesse disaient alau- 
dium, plus souvent alodis ou honor 1 . Dans les fors de Biarn, la honor 
d'Acxs e de Sole signifie la « seigneurie de Dax et celle de Soule » s . 

1. Marca, Histoire de Beam, p. 294. 

2. Marca, Histoire de Beam, p. 295. 

3. Voy. piece justificative I. 

4. Marca, Histoire de Beam, 1. V, c. xiv, p. 396 et 397. 

5. Championniere, De la propriete des eaux courantes, 1846, p. 162. 

6. Du Cange, Glossarium, s. v. Honor. Voyez aussi A nnuaire de la Soc.jranc. 
de numismatiqiw , 1867, p. 289. 

7. J. -A. Brutails, Jztudv sur la condition des populations du Roussillon au moyen 
age j 189 1, p. 80. 

8. Voyez V. Lespy et P. Raymond, Dictionnaire bearnais ancien et moderne, 
1887, t. I., p. 361, s. v. Haunou. 
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Ce terme de onor, dont Porigine est espagnole fut peut-£tre 
place sur la monnaie de Beam en souvenir de I'acte par lequel 
Sanche le Grand avait accords a Centullele Jeune, vers 1012, la 
souveraineti du Beam ! . 

Quant au titre de comte qui parait sur la monnaie des vicomtes 
de B£arn, il est facile & expiiquer. Centulle IV appelle son aieul le 
comte Cenlulle-Gaston, et Gr£goire VII, ecrivant au m£me Cen- 
tulle IV, Tappellele comte Centulle. Le meme seigneur prend dans 
un acte du monast&re de la Penna : les titres de comte de Bigorre, 
de Beam et d'Oloron. Le pape Urbain II, en 1096, parle de l'iglise 
de Sainte-Foi, situ6e in comitatu Bearnensi*. Centulle IV avait en 
effet Spouse Beatrice, soeur de Raymond II, comte de Bigorre, qui 
mourut sans enfants vers 1080. Centulle IV pouvait done porter 
ce titre de comte 3 . Mais, apr&s sa mort, son fils aine qu'il avait eu 
d'un premier mariage avec Gisla, sa parente, re^ut les domaines 
du B£arn, tandis que le fils de Beatrice regut la Bigorre en apa- 
nage. Ce n'est done pas sans raison qu'on a dit de Centulle IV 
qu'il fut « le seul des vicomtes b£arnais du m&me nom qui ait eu 
droit au titre de comte et qui l'ait porte reellement »\ 

De cette remarque, nous pouvons tirer une nouvelle preuve en 
faveur de Tipoque de la premiere Amission des monnaies mor- 
lanes, qu'il faudrait placer entre 1080, date a laquelle Centulle IV 
prit le titre de comte de Bigorre, et 1088, date de sa mort. Les 
premiers documents certains sur la monnaie de Morlias ne re- 
montent qu'i Centulle IV 6 . Tout me porte & faire commencer le 
monnayage de Morlaas, a une date comprise entre 1079 et 1088. 

Si Ton peut fixer approximativement le commencement du mon- 
nayage morlan, il est impossible, dans Titat actuel de nos connais- 



1. Marca, Histoire de Beam, p. 274 ; cf. p. 413 et 414. — Voy. Quatre vieiUes 
oiices dans les Hautes- Pyrenees, par l'abb6 J. Dulac, Paris, 1878, p. 31. 

2. Marca, Histoire de Beam, p. 289 et 290. 

3. Marca, Histoire de Biarn, p. 312. 

4. L'abW J. Beaurredon dans \ % £cho religieux des Pyrenees et des Landes, annee 
1876, p. 10 et 11, 28 et 29, 4S et 46. Cet auteur, qui (krivait son article a 
propos d'un denier au nom de Centulle, considerait a tort cette monnaie comme 
devant tore de Centulle IV. 

5. Voy. pieces justificatives I et II. 
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sances, de classer chronologiquement et par Amissions lesinnom- 
brables pieces qui nous sont parvenues. Les trouvailles elles- 
mfemes ne nous renseignent gufere sur ce point. Les differences de 
poids pourraient seules servir de bases & un classement. Ainsi, 
dans le trisor de Pessan, les poids moyens itaient de 1 gramme & 
i 8r ,io, pour les deniers et de 0^,46 a 0^,48 pour les oboles; 
dans le trisor de Gondrin, les poids moyens itaient de o* T ,8i & 
o* r ,86 pour les deniers et de 0^,36 & 0^,42 pour les oboles. Or. 
renfouissement du trisor de Gondrin a eu lieu tris longtemps, 
peut-6tre un sifecle, aprts Penfouissement du trisor de Pessan 1 . 
Dans le trisor de Lahas, il y avait quinze deniers de Jean de 
Grailly, qui pesaientdeo^o £ 0^,75 et dont le poids moyen £tait 
deo* r , 66*. On voitquela diminution du poids est progressive. 
On peut done attribuer & une basse tpoque les deniers de bonne 
conservation qui se rapprochent, comme poids, de ceux de Jean 
de Grailly. Toutefois, on ne peut arriver a un r£sultat qu'en ope- 
rant sur de nombreuses pifeces, afin d'obtenir des poids moyens 
qui diminuent les erreurs, inevitables quand on ne prend que le 
poids d'un denier quelconque. 

Poey d'Avant a decrit un pied-fort des deniers de Centulle avec 
+ CENTVLLO • CONE (le T a un annelet au centre) 8 . Ccmme 
les pieds-forts n'apparaissent que sous Philippe IV, on pourrait & 
la rigueur se servir de celui-ci pour classer au commencement du 
xiv e stecle les deniers au nom de Centulle qui ont cette forme 
de T. Mais ce pied-fort reproduit peut-6tre une vari6t£ antirieure 
de cinquante annies. On voit que les Aliments d'une classifica- 
tion certaine font totalement difaut. 



1. Iimile Taillebois, Daouverte d'une cachette de S 395 deniers et oboles tnorlans 
au nom de Centulle a Gondrin (Gers), Dax, 1886 (extrait du Bull, de la Soc. 
de Bordd). 

2. E. Taillebois, Le tresor de Lahas (Gers). Dicouverte de monnaies royales et 
baronales en or el argent datant de 1285 a 1471, Dax, 1888 (extrait du Bull, de la 
Soc. de Bcrda). 

3. Monnaies f Males, t. II, p. 161, n° 3240. Billon; poids : 6* r ,30. Coll. 
Challande, a Toulouse. 
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LES MONNAIES d'aRGENT ET DE BILLON, DEPU1S JEAN DE GRAILLY 
JUSQUA HENRI I er d'aLBRET 

Jean de Grailly abandonna le type immobilis£ des Centulles en 
rempla$ant la ligende CENTVLLO COM par son nom suivi de 
son titre et 6crit en langue vulgaire IOAN LO CONS 1 . On a 
fait remarquer que Tarticle LO remplace la dernifcre syllabe de 
Centullo*. Le style du denier de Jean parait peu en rapport avec 
T6poque & laquelle il parait, mais ce fait s 'explique facilement, 
puisque ce denier est une imitation des deniers de Centulie 8 . Gaston 
continuale monnayage des deniers en mettant son nom GASTO LO 
CONS. Quant aux divisions, sous Jean I er , elles prennent un type 
tr£s distinct, caract£ris6 par une vache plac£e au milieu du champ. 
Ces pieces, quoique ne prisentant pas une grande difference de 
poids' avec les deniers, doivent 6tre une division du denier, car le 
metal en est inftrieur comme titre et ressemble plus & du cuivre 
blanchi qu'i du billon. L'explication de ce monnayage nous est 
donnie par l'examen du contrat passi en 1434 entre Jean deGrailly 
et Peyroton d'Arblade au sujet des monnaies que ce dernier de- 
vait frapper a Morlaas II est dit dans ce document que l'atelier 
devait imettre : 

i° Des morlaas blancs a 6 deniers de loi 3 et & 26 sous de taille 
au marc de Cologne. Le marc de Cologne, usiti dans le midi 6 , va- 
lait233* r ,4o; la taille de 26 sous au marc nous donne par con - 

1. Poey d'Avant a donne correctement cette legende qu'on a souvent lue a 
tort : VOCONS. 

2. Voy. E. Taillebois, La monnaie morlane au nom de Centulie dpropos de la 
dicouverte de joy deniers et oboles faile a Pessan (Gets), Dax, 1883 (extrait du 
Bull. delaSoc. de Borda, t. VIII, p. 65-81). 

3. Poey d'Avant, Description de sa collection, 1853, p. 193, et A. de Long- 
perier, Monnaies francaises inedites du cabinet de M. Dassy, 1840, p. 13, n° 15, 
ou est donn£ la legende fautive : IOAN. 8 I : OCONS. 

4. L'exemplaire de la collection d? M. Meyer pese o* r ,63. 

5. Titre de 500 milliemes. 

6. Voy. plus haut, p. 24. 
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sequent un nombre de 300 deniers et un poids moyen de 0^,778 
pour le morlias blanc qui n'est autre que le denier de Jean. 

2° Des medalhes morlanes dont les deux devaient vaioir un denier 
de Morlias et qui devaient fetre au m&me titre que les deniers et a 
52 sous de taille au marc. Cest doncun nombre de 600 maiiles 1 
ou oboles au marc et le poids moyen est de 0^,389. Nous ne 
connaissons aucune monnaie de Jean ayant ce poids trfcs faible et 
c'est evidemment une lacune que quelque trouvaille viendra com- 
bler un jour ou l'autre. 

3 Enfin, la troisifeme sorte de monnaie que devait imettre Tate- 
lier de Morlaas porte dans le document le nom de pogcse. Elle 
devait 6tre blanche, avoir cours pour le quart du denier de Mor- 
lias. Le titre 6tait fix6 k 1 denier et 12 grains; c'est dire que la 
monnaie renfermait seulement le quart de Targent fin qui entrait 
dans le denier. Enfin, la taille de 30 sous et 6 deniers fournit le 
nombre de 372 pi&cesaumarc et par consequent le poids moyen de 
0^,6275. La petite pifcce de Jean, avec la vache dans le champ, 
qui setrouve dans la collection de M. H. Meyer, pfese 0^,63 et 
elle est dans un parfait £tat de conservation. II est Evident que c'est 
la pogese de Jean de Grailly. 

On comprend maintenant pourquoi Jean, qui dissimule timide- 
ment son nom sur les deniers, tout en conservant Pancien type 
des Centulles, a cree ce type de la croix i long pied et de la vache 
dans le champ : a la nouvelle monnaie, il faliait un nouveau type. 

L&pite ou pougeoise est connue par des textes qui en font toujours 
le quart du denier* et notre document confirme cette manifcre de 
voir. On connait quelques monnaies qui portent aussi ce nom. Je 
citerai seulement les monnaies du Puy qui portent POIES PVEI et 
POIES DEL PVEI 1 , et la pifcce d'Acre avec PVGES D'ACCON 4 . 

Je viens de demontrer que le B6arn avait eu 6galement sa pou- 

1. On sait que maille (du latin medaleu^ medalid) vicndrait de media avec le 
sens de demi (L. Blancard, Ordonnanu de i}i$, 1883, p. 56, extrait desAfe'w. 
de la Soc. de statistique de Marseille). 

2. Du Cange, Glossarittm, s. v. Picta et Pogesa. Voy. J.-Adrien Blanchet, 
La Piteou Pougeoise, dans Etudes de Numismatique, 1892, p. 309 a 326. 

3. Poey d'Avant, n 0i 2235 a 2240. 

4. G. Schlumberger, Numismatique deVOrieiit latin, 1878, pi. Ill, n° 28. 



CHAPITRE III — CLASSEMENT DES MONNAIES 6 1 

geoise et qu'elle 6tait caractirisee par le type de la vache dans le 
champ. Cest par consequent la m6me monnaie que nous retrou- 
vons sous Gaston IV 1 de Foix, sous Francois-Phebus, Catherine 
et Henri d'Albret ■ . 

Le type de la vache a 6videmment donn£ naissance i Tappella- 
tion de baquette, mais je ne saurais dire k quelle ipoque. Bascle de 
Lagreze a dit que la baquette 6tait une petite monnaie de cuivre 
dont Introduction remontait au rfcgne de Gaston de Foix, en 
1465 3 . Mais cet auteur parait ne pas avoir eu d'autre source que 
les renseignements donnas par Marca\ 

Comme la baquette est d£ja citie dans Tordonnance de Jean et 
de Catherine, en 1494% je suis porte a croire que cette appellation 
parut en effet sous Gaston IV de Foix, mais qu'elle fut appliquie 
aux pieces destinies a avoir cours pour le quart de l'ancien denier. 

Parmi les autres monnaies de billon, je citerai les petites pieces 
de Catherine et de Henri d'Albret qui portent un 6cu avec une 
epee dressie la pointe en Fair. Malheureusement je ne sais trop 
quel nom donner & ce numeraire dont la frappe ne persista pas 
longtemps. 



FLORIN 

Le florin d'Aragon fut en grande faveur en B£arn. Nous voyons 
qu'en 1423 , Jean de Grailly re^oit une dot de 48.000 florins d'Ara- 
gon*. 

Aussi, cette monnaie fut imit£e en Beam et Ton a un florin dont 
la legende ARNI G DNS BE (pour G DNS BEARNI) est faite pour 

1. Poey d'Avant, pi. LXX, n° 1. Voy. la description de M. Senium berger, 
n M 19 a 21. 

2. Poey d'Avant, pi. LXX, n os 10, 17 et 18, 21. Voy. descr. Schlumber- 
Ser, n°»30, 36 et 47- 

3. G. Bascle de Lagreze, Histoire du droit dans les PyrMes, p. 50$, et Essai 
sur Vhistoire monitairc, 185 5. 

4. Antiquites du Biarn, p. 3 1 . 

5. Voy. piece justificative XII. 

6. L. Flourac, Jean / cr , comte de Foix, 1884, p. 97. 
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simuler la 16gende ARAGONVM. On attribuait ce florin & Gaston 
de Foix (1436-1471), mais cette date est tropricente pour s'accor- 
der avec le style de la pifcce. La dicouverte d'un autre florin por- 
tant FEBVS COMES ! a tranche la question en montrant que le 
monnayage biarnais s'6tait affranchi du type immuable des Cen- 
tulles, avant Jean de Grailly. Je crois qu'il faut attribuer les deux 
florins & Gaston-Phibus (13 43-1391), en considirant celui qui 
porte FEBVS comme postirieur a celui dont la ligende, simulant 
le nom d'Aragon, doit 6tre regard£e comme le r£sultat d'une pre- 
miere tentative. 

Entre les deux se place un florin qui avait £ti recueilli par 
Bascle de Lagr&ze et que le Musie de Pau vient d'acquirir tout r£- 
cemment. Sur ce florin, la l£gende est couple de la fa$on suivante : 
G DNS B - EARNI. 

On a consider^ autrefois, comme une monnaie destin£e & cir- 
culer dans l'Aragon et le B6arn, un florin qui porte une petite 
vache a droite et i gauche du saint Jean-Baptiste*. Poey d'Avant' 
a eu raison de dire que ce florin est purement aragonais, car il ap- 
partient au roi Martin I cr4 et les vaches ou bceufs, qui sy trouvent, 
sont tr&s probablement une marque monitaire employee par la 
familie Lloscos, qui fut charg£e plusieurs fois, & cette 6poque, de 
la direction de la monnaie de Majorque. 



fecus d'or 
C'est sous Gaston de Foix (1436-1471) que paraissent les 

1. Un exemplaire faisait partie du tresor de Grenade-sur-Garonne, de"couvert 
en 1881 et a e'te' public par M. Theodore de Sevin, Le trisor de Grenade, p. 7 
(extrait des Mem. de la Soc. arch, du midi de la France, 1883, p. 42). Un autre 
exemplaire a etc" decrii par M. Dannenberg, Kumismatiscbe Zeitscbrift, de 
Vienne, t. XVII, 1885, pi. VIII, 23*, p. 130. 

2. Histoire de Part monetaire, dans le Trisor de numismatique, 1846, p. 34, 
n° 12, pi. XVII; G. Bascle de Lagreze, Essai, n° 5. 

3. Monnaies Jeodales, note du n° 3248. 

4. Roi d'Aragon de 1396 a 14 10. Voy. Aloi'ss Heiss, Description general de 
las monedas hispano-cristianas } t. II, 1867, pi. 72, n 0i 3 et 10, p. 24. 



CHAPITRE III — CLASSEMENT DES MONNAIES 63 

grandes pieces d'or; on les a nommies exus, quoiquelenom de 
cavalier leur convint beaucoup mieux & cause de leur type. Quant 
au poids, il est le mfime pour ces pieces que pour les exus de Fran- 
5ois-Ph6bus et de Catherine. Henri I er d'Albret frappe plusieurs 
exus d'or dontdeuxavec une croix fusel£e et fleuronnie qui furent 
emis pour 49 sols 1 , et un autre avec unecroisette carrie, imitedes 
monnaies de Francois I er * et 6mis pour 47 sols 15 deniers 8 . Cest 
encore & Henri I er qu'il faut donnerl'exu d'or attribu£ jusqu'ici a 
Henri II 4 . En effet, cette piexe, quoique non datex, porte les 
m&mes tegendes que les autres pieces de ce prince. De plus, la 
monnaie de Henri est du mfime module, et du m&me poids qu'un 
exu d'or d'Antoine et de Jeanne ; la croix ancrex ividex au centre et 
cantonnex de quatre lettres couronnees est semblable sur les deux 
piexes ; les lettres ont la m&me facture et la tranche est cannelee 
de la mfime fa^on. II est certain que la piece au nom d'Henri est 
le premier exu d'or frappi au moulin installs & Pau par Erondelle. 
Quant i l'exu dor d'Antoine et de Jeanne, frappi en 1 5 5 5 , il est la 
continuation du nouveau monnayage. Poey d'Avant l'avait public 
comme un douzain en billon appartenant au Cabinet de France 5 . 
Or il n'existe pas dans cette collection de piece semblable en billon. 
Plus tard, on publia l'ecu d'or comme un essai du douzain 6 . 

Les ecus de Jeanne d'Albret sont de types differents etles docu- 
ments nous apportent quelques renseignements sur ces fabrications 
successives. On frappa d'abord des exus au soleil ayant d'un c6t£ 
une croix « de forme |S| » et de l'autrecdti l'exusson de Beam 
et de Navarre, du poids de 2 deniers 15 grains chaque pi tee, et 
de 22 carats et demi, a une octave de remede, ecus qui devaient 
fitre emis pour 50 sols tournois. On fit 200 ecus de « quatre difffe- 



1. BB. N., Ms. Fr. 9910. 

2. Hoffmann, Monnaies royales, n° 12. 

3. BB. N.,Ms. Fr. 9910. 

4. Poey d'Avant, no 3467, pi. LXXIV, 15. Dans sa description, il dit que la 
piece porte un N au centre de la croix ; la gravure ne raontre rien et en realite* 
la piece porte un H. 

5. Monnaies feodaks, n° 3422, pi. LXXIIl, 14. Dans le texte, la date 1557 est 
donnee par erreur. 

6. Caron, Monnaies feodales franfaises, p. 183, n° 296. 
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rant » qui, aprfcs essai, furent trouvis a 22 carats 5 octaves, et ces 
6cus furent refondus parce qu'ils n'6taient pas « au caractire » 
que la reine avait ordonni de faire 1 . En 1565, il y a une d£li- 
vrance de 1.000 6cus d'or et en 1566, trois autres dilivrances dont 
le total est de 846 £cus. 

Poey d'Avant a public un 6cu d'or de Jeanne d'Albret, dat£ 
d'apr&s lui de 1 561 et qui porte les croissant et itoile, marques 
d'£tienne Bergeron, maitre dela monnaie de Pau*. Confiant dans 
la lecture de cette date, j'avais fait remarquer que Jeanne d'Al- 
bret frappait monnaie a son nom seul, du vivant de son mari". 
Mais aujourd'hui je declare fausse la lecture de Poey d'Avant, d'a- 
bord parce que le Cabinet de France possfede un 6cu semblable 
avec 1564 et ensuite parce que Bergeron n'etait pas en fonction 
en 1561. 

Si Ton examine maintenant les types des 6cus que nous connais- 
sons, on constate que trois de ces pieces portent une croix form£e 
de huit S barr£s, adossis deux i deux, ainsi que je Tai d6montr£ ail- 
leurs 4 . L'6cu de 1564 porte Yicu de Beam aux deux vaches clari- 
n£es qui se retrouve sur deux des autres 6cus. Quant & la pifcce 
publiee par M. Caron et datee de 1569, clle porte P6cu compose 
des armes d'Antoine et de Jeanne. Je ne crois pas que ces armoi- 
ries soient celles que le document a disignies par les mots icusson 
de Beam et Navarre, car ks armes de B6arn y occupent une place 
par trop secondaire. De plus cet ecu d'or, 6tant de 1569, n'a que 
des rapports 61oign6s avec le document de 1364. 

II n'y a done pas d'icu portant T6cu de Btarn et Navarre tel que 
nous le voyons sur les douzains d'Henri d'Albret, e'est-i-dire, 
parti : au premier, les chaines de Navarre; au deuxifeme, les va- 
ches de Beam. 

Quant & T£cu d'or de 1565 qui porte la lettre S sous une cou- 
ronne entre deux I couronnes*, je suis porti & le considerer 

1. Voy. piece justificative XXV. 

2. Monnuies (toddles, t. II, n° 343 Si pi. LXXIII, 20. 

3. Documents pour servir ii Vlnstoiremonetaire du Be" am, p. 24 et (Annuaire de 
numismntique, 1887, p. 157). 

4. Voy. mes Documents, p. 22 et (Annuaire de Numismatique, 1887, p. 155). 

5. Un exemplaire, frappe en argent, a £te signale" par Duby, SuppUment> t. II, 
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comme une des varies qui composaient le lot de 200 6cus de 
quatrt diffirant qui furent refondus. Les d£livrances des exus mis 
en circulation ne commencent en effet qu'en ftvrier 1565 , c'est- 
i-dire & la fin de cette annexe (commencement de 1566 n. s.). 
Quant au type, je crois qu'il est venu d'une mauvaise interpreta- 
tion d'un document analogue au registre de l'atelier de Pau qui 
parle d'une croix de forme |S|. Sur la monnaie, la lettre estplacie 
entre deux I couronnes. 

J'ai dija dit ailleurs 1 que la pifece en or, donnie par Poey 
d'Avant (n° 3434) comme un demi-6cu ou demi-teston, est un 
essai du demi-teston. En effet, ni le type, ni le poids de cette pi&ce 
ne peuvent convenir k un demi-exu, car elle a le type du demi- 
teston et pfese 3^,68, c'est-i-dire i 8r ,98 de plus qu'il ne faudrait 
pourun demi-tcu. 

Un document dat£ du 3 avril 1575 nous signale une dilivrance 
de 83 6cus forges & la monnaie de Pau, pendant la maitrise de 
Pierre de Niert 2 . Ces ecus itaient i 22 carats et demi et i 72 
pieces et demie de taille au marc, ce qui donne un poids moyen 
de 3 gr ,37S4 ce qui montre un ledger affaiblissement par rapport 
aux 6cus de remission de 1565 qui pesaient environ 3^,5331. 
L'exu de 1575 porte la croix formee de huit S adossis deux & deux 
comme sur les exus de Jeanne; mais sur un demi 6cu de 1578, il 
y a une croix fleuronn£e de forme differente. 



DOUBLES DUCATS 

Du 13 avril au 27 octobre 1577, il y eut une Amission de 3,721 
doubles ducats a Moriias, au titre de 23 carats 3/4, c'est-i-dire au 
titre de 989 millifcmes, tandis que les 6cus d'or ne sont qu'i 22 ca- 
rats 1/2 ou 937 millifemes. En outre, les doubles ducats de 1,577 

p. 203, pi. Ill, 13, d'apres l'ordonnance d'Anvers de 1663 (P° e y cTAvant 
n° 3460). B. Fillon a dccrit un autre exemplaire comme piece d'essai (Collec- 
tion Jean Rousseau, Monnaies fcodaks fran^aises, i860, p. 45, n° 391). 

1, Voy. mes Documents, p. 25 (et Annuaire de numismatique, 1887, p. 161). 

2. Archives des Basses-Pyre" nee s, B 929. 

5 
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pfesent une moyenne de 7 grammes, comme les doubles ducats de 
Ferdinand le Catholique (1512-1515). Les tcus de 1575 devant 
peser 3 gr ,?8 et 6tant d'un titre inferieur, on voit que les doubles 
ducats devaient valoir un peu plus de 2 6cus. 

Nous connaissons plusieurs pieces d'or portant les bustes 
d'Henri et de Marguerite, avec les dates de 1576 et 1577. Parmi 
les monnaies aux deux bustes, Poey d'Avant donne, sous le 
n° 3464, une pi&ce de la collection Jarry et la classe parmi les 
pieces d'or. J'ai compare a la gravure donnie sous le n° 12 de la 
planche LXXIV des Monnaies feodales une monnaie d'argent du 
Cabinet de France et jesuis convaincu de leur identity 1 . La mon- 
naie du Cabinet de France est un demi-testonaux deux bustes, qui 
est inedit sous sa veritable appellation. (Voy. la Description de 
M. G. Schlumberger, n° 79.) 



TESTONS 

Le document de 1564 nous renseigne sur la fabrication des 
testons et demi-testons & la monnaie de Pau, sous le diff&rent 
d'fitienne Bergeron. Ces testons, au titre de 10 deniers 18 grains 
3/4 de fin (898 milli&mes), furent 6mis pour 12 sous tournois. 
Du2 novembre 1564 au 29 aoiit 1566, on fabriqua « onze mille 
six cens marcs testons qui monte pour le droit seigneurial la 
sommede quatre cens livres tournois, sans comprendre l'eschas- 
sette de poix et loy, et a fait deux mille quarante six escus qui 
valient pour le droit seigneurial la somme de 158 livres 4 
souls »*. 

Morlaas etPau ont frappfe des testons. La taille est toujours in- 
variable : 25 pieces et demie au marc, ce qui donne un poids 

:. Cette piece est du reste figuree avec son veritable nom dans VOrdonnance 
et diclaration du Roy sur le faict des tnontioyes, du 27 mars 1578, Paris, 1585, 
p. 31. —Dans le min; djcumetit, le cours des doubles ducats de Navarre est 
fixe* a 2 ecus 4 sols, et on parle de ducats simples que nous n« connaissons 
pas. 
2. Archives des Basses-Pyr£n£es, B 925. 
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moyen de 9^,60 l . Quant autitre, il varie. Ainsi de 1568 & 1572, 
k Pau, les testons et demi-testons ont untitre variant de 10 de- 
niers 18 grains 3/4 a 10 deniers 17 gr. 1/2*. A Morlaas en 1573, 
on trouveles titres suivants : 10 deniers 18 gr. 3/4; 10 d. 18 gr. 
1/2; 10 d. 18 gr. ; 10 d. 17 gr. 3/4 ; 10 d. 17 gr. 1/2; 10 d. 16 
gr. 3/4*. Comme on voit, Fabaissement est rigulier et progressif. 
De 1573 * 1576, pour l'atelier de Pau, et de 1575 a 1576, pour 
celui de Morlias, on constate les mfcmes variations avec les mfemes 
chiffres 4 . 

L'annee 1576 est la dernifere pour laquelle on trouve des re- 
gistres de fabrication de testons & Pau et a Morlaas. Poey d'Avant 
decrit comme teston une pi&ce portant les bustes de Henri et de 
Marguerite, et l'6cusson £cartele de Navarre, Beam et Bourbon*. 
Cette pifcce en argent aurait, seion cet auteur, un poids de 13^,22, 
qui ne peut convenir aux testons. J'avais pensi autrefois que cette 
piece et celles qui suivent devaient etrc des francs*. Mais le poids 
donne par Poey d'Avant est faux; un exemplaire du Cabinet de 
France pe;se 9^,47. Ces pieces sont done des testons; comme 
plusieurs d'entre elles portent la date de 1577, il faut done ad- 
mettre que la fabrication a dur6 plus longtemps que ne lindiquent 
les documents retrouv£s. 



PIECES DE VINGT SOLS 

La fabrication des pifeces de 20 sols commence : a Pau, en 1 579 • ; 
a Morlias, en 1580 8 , et & Saint-Palais, en 15S0 9 . Les pifeces de 

1. Pour faire nos calculs devaluation de poids moyen, nousavoas pris pour 
base le marc de Paris, de 8 onccs valant 244g f ,72. 

2. Archives des Basses- Pyrenees, B 927. Voy. mes Documents, 

3. Archives des Basses-Pyrenees, B 932. Voy. mes Documents, 

4. Archives des Basses-Pyrenees, B 929. 931 et 932. 
5 Monnaies feodalesy n° 3474. 

6. Documents pour servir h Vhistoire mon. du Beam. 
7 Archives des Basses-Pyrenees, B 2399. 

8. Archives des Basses-Pyrenees, B 934. 

9. Archives des Basses-Pyren6es, B 2451. 
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20 sous ont un titre inftrieur & celui des testons, car dies sont 
& 10 deniers, & 9 deniers 23 grains 3/4, k 9 d. 23 gr. 1/2, & 9 d. 
23 gr. 1/4 ou 9 d. 23 grains (833 a 830 milltemes de fin). En re- 
vanche, le poids est beaucoup plus fort et constitue la difference 
de valeur. 

Les pieces de 20 sols sont taill£es invariablement au nombre 
de 17 pifeces 1/4 au marc; ce qui donne un poids moyen de 14 
grammes et les pesies que fai faites confirment ce poids. 

La fabrication des pieces de 20 sols cesseen 1585, d'aprfes les 
documents. Ces pieces sont celles que les auteurs ont qualifies de 
francs. On verra plus loin que ce nom est donni par les docu- 
ments & d'autres monnaies. En 1582, sur un registre de Tatelier 
de Saint-Palais, les pieces de 20 sols sont appel£es aussi « livres 
de basse Navarre » f . 



PliCES DE I 5 SOLS ET QUARTS d'£cU 

En 1583, nous voyons paraitre a Morlaas, les pieces de 15 sols 
qui sont au titre de 10 deniers 23 grains (913/1000)* etilataille 
de 25 pieces 1/5 au marc 8 . II nous parait Evident que ce nouveau 
numeraire se difftrencie des anciens testons plus par le nom que 
par le titre ou le poids. La pifece de 15 sols, a 913/1000, pfese 
9 gr ,7i ; le teston, & 896/1000, pfese 9^,60. La pifcce de 15 sols 
avec un poids tegfcrement sup£rieur et un titre un peu meilleur 
vaut 3 sols de plus que le teston de Jeanne d'Albret. Cette diffe- 
rence de valeur ne doit pas tant Stre cherch£e dans le titre et le 
poids que dans une 616vation du cours des monnaies. 

Poey d'Avant d£crit un quart d'6cu avec croix tortillie et fleur- 
delisie et au revers l'6cu de Navarre, B6arn et Bourbon avec la date 
de 1583 *. Ce quart d'ecu pfcse 9^,54. Le poids correspond done 

1. Archives des Basses-Pyre" nees, B 2596. 

2. Le titre varie de 10 d. 23 grains a 11 deniers, et la taille est quelquefois de 
25 pieces 2/5. 

3. Archives des Basses-Pyrenees, B 938. 

4. Monnaies feodales, n° 3495. 
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i peu de chose prfes au calcul que Ton peut faire d'aprfcs les don- 
n£es du document. 

En 1 584, i Saint-Palais, on appelle la nouvelle monnaie Jrancs 
quart d'ecu ou simplement francs 1 . En 1589 et 1590, & Morl&as 
on la nomme franc 1 et en 1590, nous trouvons aussi k Morlias, 
des pieces de 15 sous; etcependant, ces pieces appetees francs sont 
au mfeme titre et ont le m6me nombre de pieces au marc que 
les piices de 15 sols. Pour ces raisons, nous ne croyons pas devoir 
faire une difference entre les deux noms. De mSme, en 1596, 
nous trouvons k Morlaas un registre de testons ou francs qui ont le 
titre et la taille des pieces de 15 sols 3 . En 1596 et 1601, a Saint- 
Palais, on trouve des francs quart d'escu^ et des quart d'ecus francs 
et demi-francs, toujours m&mes titre et taille*. En 16 16, a Saint- 
Palais, nous trouvons : francques et miegt francques sur le titre du 
registre et dans les delivrances : pikes de 16 sols et de 8 sols 1 . 

Enfin, en 1 60 1, des francs (de 15 sols, car ils sont a la taille de 
25 pifeces 1/5) sont nommis : dines franxs 6 , par analogie aux tes- 
tons de 1564 et 1573 qui sont appelis deniers testons'. 



PIECES DE SEIZE ET DE HU1T SOLS 

Les francs quarts d'6cu (et 1/2 francs huitifcmes d*6cu, seule- 
ment & Saint-Palais) dont la fabrication eut lieu simultaniment & 
Saint-Palais (jusqu'en 1602), & Morlaas (jusqu'en 1603) et a Pau 
(jusqu'en 1604) sont remplacis en 1603 i Saint-Palais, en 1604 
i Morlaas et en 1605 a Pau, par des pieces de 16 sols. D'aprts les 
documents que nous avons pu retrouver, Saint-Palais est le seul 
atelier ay ant frappt des pieces de 8 sols. 

1. Archives des Basses -Pyrenees, B 940. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, B 942. 

3. Archives des Basses-Pyren6es, B 945. 

4. Archives des Basses- Pyrenees, B 945 et 946. 

5. Archives des Basses-Pyrenees, B 3559. 

6. Registre de Tatelier de Morlaas; Archives des Basses-Pyrenees, B 3296. 

7. Archives des Basses-Pyrenees, B 2142 et 929. 
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Lespifeces de 16 sols ont un titre variant entre 10 deniers 23 
grains et n deniers de fin (913 k 916 milltemes). La taille est 
de 25 pieces 1/3 ou 1/5 pour les pieces de 16 sols et de 50 pikes 
2/5 pour celles de 8 sols ; ce qui donne les poids de 9 gr ,7i et de 
4* r ,86. On voit que les poids et titre des piices de i6solssont 
les m6mes queceux des pieces de 15 solsfrappies anterieurement. 
L'appellation de ces monnaies est done basee simplement sur l'ete- 
vation de leur cours. 

Les pieces de 16 et de 8 sols, autrement dites quarts et hui- 
tifcmes d'ecu, sont a trois types distincts. Le quart d'6cu de Na- 
varre porte l'icu de Navarre-Bourbon ; le huitifcme d'6cu est au 
m£me type. Le quart d'icu de B6arn porte l'icu de Navarre, 
B6arn et Bourbon ; huitifeme d'6cu au mfcme type. Lalegendedu 
revers est toujours : GRATIA • DEI • SVM • Q • SVM • avec de 
16g£res variantes. Nous avons d6ja dit que, d'apr&s les documents, 
Tatelier de Saint-Palais seul aurait frapp6 des pieces de 8 sols. Je 
n'ai rencontre en effet jusqu'i present que des divisions avec l'icus- 
son parti de Navarre-Bourbon. 

Plus tard, aprfcs la reunion & la France, la disposition reste la 
m6me, mais les trois lis de France remplacent les armes de Bour- 
bon. 



PliCES de 10 SOLS 

Nous trouvons en 1595, a Morlias, un cahier de d61ivrances de 
pieces de 10 sols au titrc de 9 d. 23 gr. et a la taille de 34 pieces 
1/2 au marc. D'apres ces indications, ces pieces sont precisement 
la moitii des anciennes pieces de 20 sols. On connait un demi- 
franc de Beam au buste laur6 et cuirasse ; dessous, une vache i 
gauche. 

$ + GRATIA • DEI • SVM • ID • QVOD • SVM. Croixformie 
de quatre fleurons avec H au centre et 1595 dans les deux cantons 
inferieurs. 

II existe un quart de franc aux mfimes types; mais aucun docu- 
ment concernant sa fabrication nest parvenu k notre connaissance, 
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SOUS TOURNOIS OU DOUZAINS 

Lcs sous de 4 ardits d£preci£s en France, en 1556 1 , au point de 
n'avoir plus cours que pour 3 ardits et 1 denier, sont ividem- 
ment les douzains de Henri d'Albret. 

Les sous tournois frapp£s £ Morlaas de 1 590 1 1 593 , et 1 Saint- 
Palais en 1590, sont ividemmem des douzains ou pieces de 12 de- 
niers. lis sont au titre de 2 deniers 21 grains, ou 239 millifcmes et 
11a taille de 105, 106, 107 ou 108 pieces au marc, ce qui donne 
pour chaque piece un poids variant entre 2^,265 et 2* r ,3 n. 

Poey d' Avant a dicrit des douzains de 1587 et 1588 pour lesquels 
nous avons vainement cherchi des cahiers de delivrances. 

Par des lettres paten tes du 26 Janvier 159s, Henri IV avait or- 

donni que les sols fabriques auparavant dans les monnaies de 

Beam et de Navarre seraient refondus et convertis en autres sols & 

21 grains de fin (2 grains de fin de remade) et 1 102 pieces de 

taille au marc (2 pieces et demie de remfcde), chaque sol pesant 

1 denier 20 grains. Ces nouveaux sols devaient avoir cours dans 

tout le royaume de France comme les autres esp&ces d'or et d'ar- 

gent*. En mars 1595, on donna le module des nouveaux sols*. La 

fabrication continua, car l'annee suivante, on trouve une requite 

de Jacques du Casse, maitre particulier des monnaies de Navarre, 

k reffet d'Stre autoris6 a frapper des sous semblables 1 ceux qui 

itaient fabriques dans les ateliers de France. Jacques de Caumont, 

seigneur de la Force et Momboir, gouverneur du pays de Beam, 

lui accorda Tautorisation de frapper les douzains « soubz la figure 

et caracthfcre qu'en a este cy davant envoy£e, a la charge de mar- 

quer la millesimedu cost£ de la croix » 4 . 

1. Archives des Basses- Pyr£n£es, C 625, f° cxii. 

2. Archives Natior ales, Z* B 386. Piece dat£e du 26 aout 1595. 

3. Voy. piece justificative XXXII. 

4. Donne* a Pau, le 5 mai 1596. Archives des Basses -Pyrenees, C 1232. 
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PIECES DE SIX DENIERS 

En 1589 et 1590, a Morl&as et Saint-Palais, delivrances de 
pieces de 6 deniers au titre de 1 denier 11 grains ou 121 mil- 
lifcmes et k la taille de 72 sols au marc. Deux pieces de 6 de- 
niers faisant un sol, nous trouvons qu'il doit y avoir 144 pifeces 
de 6 deniersau marc etnous obtenons ainsi un poids de 1^,699 
par pifece de 6 d. Le sou ou douzain pesant une moyenne de 2* r ,30, 
la pi&ce de 6 deniers peut peser i gr ,69, surtout si Ton tient compte 
de la difference de titre. Cette difference est m6me tellement forte 
qu'on en est un peu surpris, car les sous sont a 239/1000, tandis 
que les pieces de 6 deniers n'ont que 1 21/1000 de fin. 

Mais Titonnement cesse apr&s la lecture d'un document de 1 59 1 
constatant que, depuis les plaintes portees contre Bertrand de La- 
lande de Gayon, maitre particulier des monnaies de Navarre et 
de Beam « pour raison des pieces de six deniers nouvellement fa- 
briqu£es, les mauvaises pieces ont 6ri reprises et faites bonnes et 
qu'a present le commun peuple est satisfait. » Donni k Pau, le 3 
juillet 1591. Signi : Catherine 1 . 

Le document est sign£ par la soeur de Henri, le roi 6tantalors 
occupi, dans le nord, au sifcge de Paris. 

Ces pieces de 6 deniers n'ont pas encore kxk retrouvies. 



LIARDS 

Les Hards d£cri6s en 1 5 5 6 * , au point de ne plus valoir en France 
que 2 deniers, sont certainement les pieces de bas billon que Henri 
d'Albret avait fait frapper en imitation de celles du roi de France. 

Des pieces nomm£es indifferemment liards ou ardits ' ont kxk 
frappfees. 

1. Archives des Basses -Pyr£n6es, B 3100. 

2 Archives des Basses- Pyrenees, C 685, f° cxn. 

3. Liard vient de li ardit. Hardi vicndrait de l'anglais farthing (le farthing 
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Morlias (15 62- 15 86) et Saint-Palais (1581-1586) ont frappe 
des liards. 

Nous constatons en 1586 l'existence de deux registres de la 
monnaie de Saint-Palais, Tun pour des liards a 69 sous de taille et 
Tautre pour des liards i 61 sous, commen^anttousdeux en juillet 
et finissant en d&embre 1 . A Morlias, la m&me annic, mJme 
fait : un registre pour les liards a 68 sous et un autre pour les ar- 
ditz a 61 sous de taille, de Janvier a dicembre 2 . Cette singularity 
est difficile h. expliquer. 

Le Hard valant 3 deniers, 4 liards font 1 sol, nous avons done 
272 ou 276 liards au marc, si la taille est de 68 ou 69 sous au 
marc etnous obtenons pour chaque Hard le poids de 0,899 ou de 
0,887. 

De 1565 a 1579, ils sont a 2 deniers ou 1 denier 23 grains 
de fin (167 ou 163 milltemes) et a 65 sous de taille, ce qui donne 
260 liards au marc et un poids moyen de 0,941. De 1579 * 1586, 
les liards sont aid. 12 gr. (125/1000) et a 61 sous (244 liards) 
ou k 68 sous ou 68 sous et demi, ou 68 sous et 1 liard ou 68 
sous et 3 pieces 3 de taille au marc. Cette dernifere formule montre 
bien que nous sommes autoris£ k multiplier par 4 le nombre de 
sous de taille pour obtenir le nombre de liards au marc. Du reste, 
les poids de 0^,887 et de o gr ,941 que nous trouvons par le calcul 
correspondent h. ceux des pieces que nous avons pesies. 



BAQUETTES OU VAQUETTES 

J'ai dit plus haut ce que je pensais deTorigine de la baquette *. 

est aussi le quart du penny); par changement de ing en in, de th en d, en 
Angleterre; de in en ii ou y et de/ en /;, en Gascogne, farthing devient fardin, 
puis hardy. Voy. Le Jxtrdi et le liard, m^raoire posthurae d'Adrien dz Longp£- 
ri:r dans la Revue numismatique, 1884, p. 108 et suiv. 

1. Archives des Basses-Pyrenees, B 941. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, B 941. 

3. Archives des Basses-Pyrenees, B 932 et suiv.; B 935. 

4. Voy. p. 61. 



74 HISTOIRE MONfeTAIRE DU BiiARN 

Dans leur ordonnance de 1494 sur le cours des monnaies, Jean 
et Catherine firent savoir que les baquettes frappies jusqu'a cette 
£poque k Morl&as seraient mises au billon et n'auraient plus cours 1 . 
Cette mesure avait 6t6 motivie par les reclamations des £tats qui 
demand&rent aussi la frappe de nouvelles esp£ces i 18 grains de 
fin, difKrentes des autres et bien reconnaissables. Les nouvelles 
monnaies devaientavoir cours les quatre pour 1 morlia ou ardit*. 
Si cette fabrication eut lieu, il m'est impossible d'en reconnaitre 
les produits avec certitude. 

Les baquettes ont 6t6 frapp6es dans le seul atelier de Morl&as. 

Le titre de ces pieces, depuis 1567, est de 12 ou 11 grains. De 
1581^ 1601 il estde 90U 8 grains (une fois de 7 grains) ; de 1613 
a 1 6 19, il varie de 8 a 5 grains, m£me dans une annie. Ainsi, en 
16 1 3, nous avons quatre d£livrances et le titre varie de 8 grains 
(28 milliemes) a 5 grains (17 millifcmes). 

La taille est de 26 sous ou 26 sous 2 pifeces (en 1571, B 927) 
ou 26 sous 4 pieces (B 943, 1591; et 3515, 1613), ou 25 sous 
6 pieces (B 3296, 1601) ou 26 sous et demi (B 933) ou 25 sous 
et 8 pieces ou 25 souset 10 pieces (B 3515, 161 3) ou enfin 25 
sous et 12 pieces de taille au marc(B 951, 1619 et 3537, 1614). 

Pour obtenir le nombre de baquettes au marc, avec la taille de 
26 sous, il suffit de publier 26 par 16. Nous obtenons ainsi 416 
pieces au marc, ce qui donne un poids moyen de 0^,588. 

Sous le rigne d'Antoine et de Jeanne, on trouve plusieurs va- 
ries en billon et en bas billon d'une petite monnaie, qui pfese 
de o* r ,45 i o gr ,S4 et dont le champ 6cartel£ prisente ua A, un I 
et deux vaches. Ces pieces $ont des baquettes. 

Nous ne voyons plus de pieces analogues parmi les espices de 
Jeanne d'Albret dont aucune monnaie de billon ne parait avoir 6t6 
retrouvie 3 . 

Cependant les archives fournissent des cahiers de dilivrances 
de baquettes pour les annees 1367, 1568, 1569 et 1571. Le Ca- 
binet de France possfede une petite pi£ce en argent de 1570 qui 



1 . Archives des Basses-Pyre* ne"es, C 680, fl> 15. Voy. ptece justificative XIV, 

2. Voy. plus ham, p. 17. 

3. Lcliaid de Jeanne nous est egalement inconnu. 
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est certainement un essai de baquette et dont le type est une vache 
au-dessus de laquelle est un I couronn£. 

Nous ne retrouvons pas non plus les baquettes qui ont iti frap- 
p6es sous Henri II, comme en font foi les d£livrances de 1527 a 
1586. Mais, lorsque ce prince est devenu Henri IV de France, il 
y ade nombreuses monnaies de billon et des essais en or. Les ba- 
quettes de Louis XIII sont au mSme type que celles de Henri, c'est- 
a-dire avec le champ 6cartel6, mais les H sont remplacis par des L. 
A cette 6poque, les baquettes ne sont plus guire que du cuivre; 
on voit, en effet, dans les documents, que le titre fut abaissi pro- 
gressivement. 



DOUBLES TOURNOIS 

De ftvrier k. avril 1395, on frappa i Saint-Palais des monnaies 
qui portent sur le registre de delivrances le nom de doubles tour- 
nois toullosains 1 . La taille de ces pieces, 6misesen dix delivrances, 
est de 13 sous 5 pieces ou 13 sous 4 pieces au marc. 



GROS 



Je n'ai retrouvi aucun document concernant la fabrication de 
la piece imitee du gros de Nesle, portant un H cj aronne ec ac- 
costi de trois vaches, dati de 1587 ". 



1. Archives des Basses-Pyre^es, B 3188. 

2. Caron, Monnaies fiodales frangaises, p. 18$, n° 303, pi. XII, 21. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 
DES DfiLIVRANCES DE MONNAIES 

ficus Pau, 1564 a 1566, 1575. 

Doubles ducats Morlaas, 1577. 

t Morlaas, 1580, 1581, 1582. 
Pieces de 20 sols .... ) Saint-Palais, 1580, 1581, 1582, 1583, 1584. 

( Pau, 1579, 1S83, 1584, 1585. 

_ , . ( Morlaas, 1562 a 1566, 1573, 1575, 1576. 

Testons et demi-testons. ] n , \ ,/ l v ' , 

( Pau, 1564 a 1566, 1568 a 1572, 1573 a 1576. 

Pieces de i< sols MorlAas, 1583, 1584, 1585, 1587, 159©, IS9S- 

Pieces de 15 sols J Pau> l$86> ^ ^ ^ ^ 

Francs quarts d'£cu et / Morlaas, 1589 a 1597, 1599 ^ 1601, 1603. 
demi-francs huitiemes 5 Saint-Palais, 1584, 1585, 1596, 1601*, 1602* «. 
d'eoi ( Pau, 1592, 1594, 1595, 1596, 1603, 1604. 

Pieces de 16 et de 8 sols. ( Morl * as > l6o 4 * l6 ° 6 ' l6o8 > l6l0 > l6x2 * l6l *> 
(Pieces de 16 'et de 8 \ A * 6 , 22 ' , . , , , 

sols, a Saint -Palais, < * Saint-Palais, 1603 a 1605, 1607 a 1610, 1612 a 

chaque ann*e.) / l6l 4; l6l6 > l6l 9> 1623 1629. 

V Pau, 1605, 1607, 1608, 1612 a 1614, 1622. 

Pieces de 10 sols .... Morlaas, 1595. 

Sous tournois ou dou- ( Morlaas, 1590, 1591, 1592, 1593. 

zains i Saint-Palais, 1590. 

, . , . ( Morlaas, 1589, 1590. 

Pieces de six demers . . ) c . „ , . t «/, rA/% 
) Saint-Palais, 1589, 1590. 

f Morlaas, 1562 a 1566, 1567, 1569 a 1572, 1579 * 

Arditsou liards ) ^86. 

r Saint-Palais, 1581, 1583 a 1586. 

Baquettes Morlaas, 1562 a 1566, 1567 a 1569, 1571, 1572, 

1574, 1578, 1581 a 1586, 1590, 1591, 1597, 

1601, 1613 a 1615, 1619. 

Doublestoumoistoulou- Salnt . PalaiS) IJ9J> 

sains 

1 . L'astirisque indique que Ton a emis des quarts et des huitiemes d'ecu 
dans Tannic. 



CHAPITRE IV 



LES TYPES MONETAIRES 



Parmi les types des monnaies de B6arn, l'icusson occupe une 
large place et nous offre de nombreuses vari6t£s : 

i° L'6cu k. la main armie d'une 6p6e dont la pointe est entre 
deux vaches (grands blancs de Gaston IV). 

2° L'icu aux deux vaches de Biarn * (depuis Gaston IV jusqu'i 
Jeanne d'Albret). 

3° L/6cu 4 une 6p6e dress£e, la pointe en Fair (monnaies de 
Catherine et de Henri d'Albret). 

4° L'6cu 4 une seule vache (sur les 6cus d'or de Henri d'Al- 
bret). 

5° L'6cu parti, au i, leschaines de Navarre; au 2, les deux va- 
ches de B6arn (sous Henri d'Albret). 

6° L'icu 6cartel£, au i de Navarre; aux 2 et 3 de Bourbon 1 , au 
4 de Biarn (monnaies d'Antoine et de Jeanne). 

7 L'icu parti : au 1, coupi de Navarre et Bourbon; au 2, parti 
de 2 : au 1, coupi de deux, au 1 du coupi, Navarre; au 2, B6arn; 
au 3 6cartel6 : aux 1 et4, d'argent au lion de gueules qui est Ar- 
magnac; aux 2 et 3, au lion 16opard6 d'or, arm£ et lampassi d'a- 
zur qui est Rodez ; — au 2 du parti, coupi de trois : au 1 du coup£ 
icartele, aux 1 et 4 de France, aux 2 et 3, de gueules, qui est Al- 

1. Le Beam porte d'or d deux vaches de gueules, accornies, accolUs et clarinets 
d'aqur. 

2. Bourbon porte de France a la bande de gueules. 
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bret; au 2du coup£, qui est en abime, d'or & deux lions passants 
de gueules, arm6s et lampassds d'azur, qui est Bigorre; au 3 du 
coup£, semi de France i la bande componie d'argent et de 
gueules, qui est £vreux; — au 3 du parti, d'or a quatre pals de 
gueules, flanqu£ au cote dextre de gueules au chateau somm£ 
detrois tours d'or pour Castille, et, au cote senestre, d'argent au 
lion de gueules, pour L6on. — Cet ecusson compliqu£ parait sur 
les monnaies de Jeanne d'Albret \ 

8° L'£cu de Navarre seul (sur le franc de Henri II). 

9 L'6cu 6cartel6 : aux 1 et 4 de Navarre ; au 2 de Biarn ; 
au 3 de Bourbon (sur les monnaies d'Henri II). 

io° L'ecu parti de deux : au 1 du parti coupe : au 1 B6arn, au 
2 Armagnac-Rodez; au 2 du parti coupi : au 1 Bigorre (en 
ablme); au 2 £vreux; au 3 du parti, aux trois pals de gueules 
flanques de Castille et L6on. Le chef de l'icu est parti de 3 : au 1 
Navarre, au 2 Bourbon, au 3 Albret, au 4, d'or a trois pals de 
gueules qui est Foix (monnaies de Henri II). 

ii° L'6cu parti : au 1, parti de deux et coupi de deux, ce qui 
donne neuf quartiers : Navarre, Bourbon, Foix, Biara, Bigorre 
(en ablme), Albret, Armagnac-Rodez, fivreux et Aragon-Casti He- 
Lion (monnaies de Henri II). 

12 L'6cu parti au 1 de Navarre, au 2 de Bourbon (monnaies 
de Henri II). 

1 3 L'icu parti au 1 de Navarre, au 2 de France (monnaies de 
Henri IV). 

La croix affecte aussi les formes les plus diverses sur les mon- 
naies de Biarn. Elle est patt6e, 6chancr6e, fleuronnie, Avidie. 
Tantdr, les bras en sont tortillas ; ailleurs, ils sont terminus en 
forme d'ancre : c'est la croix de l'foi d'or de Henri d'Albret, 
frappi au moulin, dont le type est conservi pour l'icu d'Antoine 
et de Jeanne. Je parlerai plus loin de la croix formie par des S 

1. Les jetons de Marguerite de France, epouse d'Henri d'Albret, porte un 
ecu parti, dont le 1 est presque semblable au 2« parti de recti de Jeanne d'Al- 
bret. M. R. Richebe" m'a fait remarquer que, sur un certain nombre de mon- 
naies et de jetons de Jeanne d'Albret, le premier quartier du *• parti de 
l'lcusson presente un echiqueti, a la place des chaincs de Navarre. Ces armc 1 
sont celles du comte" de Dreux. 
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barr£s. Souvent la croix est cantonn£e d'une ou plusieurs lettres, 
initiales du nom du prince. La pougeoise de Jean de Grailly est la 
premifere pi£ce qui nous offre cette disposition. 

La croix et l'ecusson sont souvent enferm£s dans des entou- 
rages formes de trois ou quatre demi-cercles, 4 I'int6rieur et k 
Texterieur desquels sont des rosaces, des trifles et des fleurons. 

II y a quelquefois une identic de types qui permet de grouper 
les monnaies par series; ainsi, pour Henri d'Albret, on a T6cu 
d'or, le douzain et le Hard a la croisette ; le douzain et le Hard i 
la croix patt£e. Sous Antoine et Jeanne, des liards correspondent 
aussi aux douzains. 

Je ferai remarquer que, sous Henri d'Albret, les types de plu- 
sieurs monnaies sont empruntis aux esp&ces fran^aises : tels sont 
Tecu d'or i la croisette f , le douzain a la croisette 1 , le Hard & la 
croisette \ le Hard au dauphin *. 

Comme Texamen des planches montrera plus clairement la 
succession des types, je ne parlerai avec quelque detail que des 
armoiries de la Navarre, du type de T6p6e et de TS barr£. 



CHAINES DE NAVARRE 

On a beaucoup 6crit sur Torigine du blason de la Navarre et 
les avis sont partages 5 . Les uns disent qu'autrefois les armes ds 
Navarre itaient « de gueules au rais d'escarboucle pommetti 
d or; c'est ainsi qu'elles sont representees dans la chapelle de 
Navarre, dans le college du m£menom ». Oihenartamontr£ qu'on 
a changi, au xvi e sifccle, cet escarboucle en chalnes 6 . 

i. Hoffmann, Monnaies royaks de France, Francois I er , n° 12 ; Henri II, n° 1. 

2. Hoffmann, op. laud., Francois Ier, n° 108; Henri II, n° 73. 

3. Hoffmann, 0;. latid., Henri II, n° 85. 

4. Hoffmann, op. laud., Francois I cr , n° 124. 

5. P. M^nestrisr, Le viritabk art du blason oil les regies des armoiries sont 
traitees (Tutu nouvelle mitljode plus aisk que les prkldentes, Lyon, 1659, p. 44. 
cf. Sainte-Marthe, TraiU historique des armes de France et de Navarre et de leur 
origine, 1673, p. 140. 

6. Notitia utriusque Vasconiae, 1656, p. 356. 
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Ailleurs, il s'agit d'une 6meraude. Ainsi, au verso d'un por- 
trait grav£ d'Antoine de Bourbon, conserve k la Bibliothique de 
Pau, on lit, imprim£ en gros caractfcres: 

« Sanctes, roi de Navarre. — Encores moins pra(n)dray-ie plai- 
sir 1 rementevoir les processes de certains roys de Navarre et 
nommteient de Sanctes qui deffit trante roys Barbares Infideles 
lesquels, sous la conduite du roy Esm6raud, rauogeoyent le 
royaume de Castille et a cette occasion voulut que dans ses Ma- 
sons y eiit une esm£raude entre-lac£e avec quelques chaines, 
ordonans pour recordation d'une telle victoire que tous ses suc- 
cesseurs au royaume Navarrois n'eussent aucuns autresblasons 1 . » 

D'autres veulent qu'il soit un souvenir de la chalne de fer dont 
s'itait entouri Timir Miramolin & la bataille de Las Navas de 
Tolosa, en 1212*. Sanche le Fort, apris la victoire, aurait par- 
tag£ la chaine entre plusieurs iglises et l'aurait reproduite sur 
son icusson. Cette opinion est partagie par beaucoup d'auteurs 3 
et elle parait s'appuyer sur Tapparence la plus commune des 
armes de Navarre, que Ton blasonne comme il suit : de gueules 
aux chaines d'or posies en pal, en bande, en fasce, en barre et en orle. 

Mais il faut dire que, sur les monnaies et les monuments jus- 
qu'au xvn c siede \ les armes dc Navarre ne ressemblent guire i 
des chaines, mnis paraissent formees de lignes qui se croisent et 
sur lesqucllcs on remarque des points places k intervalles 6gaux. 

On a dit aussi que les armes de Navarre tiraient leur origine 
du jeu des marelles 1 . Mais cette conjecture parait uniquement 
fondee sur un passage du P&re Minestrier qui dit : « Marreli ou 
merreli est un terme que j'ai introduit pour les chaines des armoi- 



1. Cc curicux tcxtc nVa £t£ signale" par M. E. Picot, l'obligeant conserva- 
tcur du Muscc de Pau. 

2. Favin, Histoitr dc Navarre, p. 24.1. 

3. Voy. cntrc autrcs Oroncc Fine, dit de Brianville, Jeu d'armoiries des 
souivrains ct cstats </' Europe , 1665. 

,\. Une me\laille de 1601 . avec les bustes de Henri IV et de Marie de Me'dicis, 
portc un caisson aux amies dc Navarre fornixes par dc larges anneaux de 
chaine. La legende l'ait allusion a ces chaines : HIS • ORBEM • VINCVLIS 
• REGENT ■ 

5. Magasiu fittoresqut; 1840, p. 32. 
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ries de la Navarre, pour iviter tant de termes dont il fallait se 
servir pour les dicrire ; la figure est semblable au jeu des ma- 
relles 1 . » M. G. Bascle de Lagrize pense qu'il faut voir dans 
Picusson de Navarre un souvenir du monogramme du Christ 
qui se trouve friquemment sur la porte des iglises romanes de la 
Navarre et des Pyr6n6es; il cite particuliirement les armes de 
Navarre figurtes par de simples traits sur un des piliers de l'6glise 
de Tolide \ Cette explication avait diji 6t6 proposie par Sainte- 
Marthe, qui £tait contraire £ la theorie des chaines 3 . 

Pour ma part, je suis porti k. admettre comme beaucoup plus 
vraisemblable Texplication ing£nieuse qu'a donnie Fillon : « En 
Navarre, ce fut roraementation ext6rieure du vieux bouclier des 
xi et xn e siicles, qui passa k l'£tat heraldique. Le champ en itait 
rouge et d£cor£ de galons ou laniferes d'or qui, se croisant au 
centre, ou se trouvait un ombilic de m&me, itaient fixers, ainsi 
que la bordure, par des clous dor£s *. » 



i/fepte 

Sur les grands blancs de Gaston IV, l'exu porte une main 
arm&e d'une 6p6e, la pointe en Tair. L'6p6e seule figure sur 
Ticusson de petites monnaies de Catherine et de Henri d'Albret, 
et sur un jeton de 1576, on voit deux ep6es. Enfin, sur les exus 
d'or de Francois Phibus et de Catherine, on constate aussi la 
presence d'une ep6e. 

Marca rattache le type de Tepee h la 16gende Gracia sum id quod 
sum et pense que Gaston Phibus a voulu rappeler par ce type ce 

1. Voy. G. Bascle de Lagreze, Bulletin de la Soc. des Antiquaires de France, 
1876, p. 108. 

2. La Navarre francaise, 1882, t. II, p. 41 et 42. Cf. Bulletin de la Soc. des 
Antiquaires de France, 1876, p. 107 et 108. 

3. De Sainte-Marthe, Traiti his tori que des armes de France et de Navarre et de 
Uur origins, 1673, p. 154. 

4. Benjamin Fillon, Collection Jean Rousseau, Monnaies fe'odales jrancaises, 
i860, p. xxxi. — Cf. A. de Barthelemy, Essai sur Vorigine des armoiries feodaks, 
1872, p. 15 (extrait des Mint, de la Soc. des Antiquaires de TOuest). 
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qu'il avait dit, k Paris, au roi Charles VI, qui voulait le con- 
traindre & pr&ter hommage pour son pays de B6am : « qu'il ne le 
tenait que de Dieu et de son 6p6e* . » 

On a vu 6galement dans cette 6pee Pemblfcme de la digniti de 
marcbis, d£fenseur des marches et fronti&res. Ce serait done l'in- 
signe du vicomte de B6arn comme d£fenseur des marches entre 
la France et TAngleterre V 



L*S BARRt 

On trouve un S barri sur les jetons de Jeanne d'Albret, de 
Henri II et de Catherine, et j'ai montri que la croix de plusieurs 
6cus d'or de Jeanne d'Albret et de son fils avait des branches for- 
mees par huit S barres adosses deux k. deux. Ce type si particulier 
mirite done d'&tre etudii en detail. 

Duby, en publiant une monnaie de Jeanne portant un S simple, 
comme l'6cu d'or du Cabinet de France, avait interpr£t£ cette 
lettre comme Pinitiale de Sola et Temblime de la viduit£ de Jeanne * . 
Poey d'Avant a object^ que cette interpretation ne saurait fitre 
acceptie parce que PS se retrouve sur des piices de Henri, qui 
alors n'itait pas veuf *. 

On proposa aussi d y voir un chiffre rappalant, par un jeu de 
mots, le nom de Gabrielle tfEstries (S, trait) 5 . Mais cette inter- 
pretation ne peut se soutenir puisque cette figure remonte a 
Pipoque de Jeanne d'Albret. 

Jules Labarte, trouvant l'S barr£ sur un coffret 6maill6 de la 

i. P. de Marca, Histoire de Beam, p. 310, declare avoir pris ce renseigne- 
ment dans Froissart. Le meme auteur relate le mSme fait dans ses AntiquiUs 
du Biartty p. 9. 

2. A. de Barthelemy, Revue numistnatique, 1857, p. 366. 

3. Traiti des momiaies des prelats et des barons, 1790, Supplement, pi. 4, 
n° 1 3 . 

4. Monnaies feodales, t. II. p. 191. 

5. fidouard Fournier, Moniteur du 10 Janvier 1856, p. 39. Cette explication 
est inspired par une note de M. Vatout, Souvenirs hist, des residences rovales, 
t. IV, Chateau de Fontaitiebleau, p. 203. 
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collection Debruge-Dumesnil, l'interprita comme Tinitiale du 
mot Spes, dont il faisait k tort la devise de la maison de Navarre ' . 

A. de Longpirier, dans un memoire qu'il publia sur les jetons 
de Jeanne, de son fils et de sa fille, interpritait l'S ferm6 par un 
jeu de mots : Fermesse *. Son explication est basie surtout sur 
un passage d'fitienne Tabourot, sieur des Accords, au chapitre 
de ses Bigarrures intitule : des Ribus de Picardie, ou il dit que l'S 
fermi d'un trait signifiait Fermesse pour Fermeti. L'ann6e suivante, 
Chaudruc de Crazannes, publiant un jeton de la Chambre des 
comptes de Pau au type de l'S barr£, proposait dinterpr6ter le 
signe par deux mots b£arnais : fermo-es (il est ou elle est ferme) 3 . 

Longpirier contesta Interpretation de Chaudruc de Crazannes, 
disant que, en biarnais, le ribus ne serait pas comprehensible, 
parce que la troisifcme personne (sing,) du present de Tindicatif 
du verbe ttre est ey \ II citait en outre un passage d'un auteur du 
xvi e siicle, pric£d6 d'une gravure reprisentant un S barri formi 
de deux fragments d'arc traverse par une flfcche : 



La Fermesse £ amour. 



Fermesse dont l'amour peint un chiffre d'honneur, 
Comune en l'escriture et rare dans le cueur, 
Tes liens en vertus les fidelles asseurent : 
Mais, ainsi que ta forme est d'un arc mis en deux, 
Le dezir inconstant froisse et brize tes noeudz 
Cependant que les mains ta fermesse figurent 8 . 

1. Description des objets <Tart qui composent la collection Debruge-Dumesnil, 
1847, p. 608, n° 774. — Ce coffret est maintenant conserve au Musde de South- 
Kensington, a Londres. 

2. Revue numismatique, 1856, p. 268 a 276, De l'S barre de Henri IV; jetons 
et medailles qui s f y rapportent, pi. VIII. 

3. Lett re a Af. Adrien de Longpirier ausujet de sa dissertation sur /'S barre de 
Henri IV, Revue Numismatique, 1857, p. I 74" I 77' 

4. Revue Numismatique, 1857, p. 177-180. 

5. (Euvres du chanoine Lays Papon, seigneur de Marcilly, poete forisien du 
xvi« sUcle, Lyon, 1857, in-8°, p. 81. 



84 HISTOIRE MONfcTAIRE DU BfeARN 

Le mot fertnesse se trouve d£ji dans le vieux far de B6arn : 
« que agusse fermesse et valor segun dret e for » *. J'ai diji rap- 
proche de I'explication de Duby la 16gende de la midaille de 
Jeanne d'Albret, fabriquie & Li Rochelle : Seule et avec les autres 
pour D(ieu), le jR(oi), Its L(ois) et la P(atrie)*. Toutefois, je 
suis dispose & admettre Texplication de Longp6rier, pour tous les 
monuments du xvi e sifccle et du commencement du xvn e sifecle. 

Le livre d'heures de Catherine deM6dicis, conserve au Louvre 
(galerie d'Apollon), porte, sur un des plats de la reliure, une 
bonne foi tenant un S barri, le tout entour/6 d'un listel sur lequel 
on lit : FIRMVS AMOR IVNCTAE ADSTRINGVNT QVEM VIN- 
CVLA DEXTRAE. II est Evident que les mains unies et tenant l'S 
barrel sont en relation itroite avec la 16gende dont les deux pre- 
miers mots FIRMVS AMOR rappellent la fermesse d'amour de 
Lois Papon •. 

L'S barr£ devint i la mode et beaucoup de particuliers le 
mirent & coti de leur signature ou de leurs initiates, sur des 
bijoux, sur desreliures, etc. 

Voici la liste de divers monuments ou objets sur lesquels on 
trouve encore l'S barrel : 

i° Sur des lambris a Fontainebleau (Vatout, Souvenirs hist, des residences 
royales, t. IV, p. 203). 

2 Plafonds du Mus£e Carnavalet. 

3 Sous le fermoir des bracelets dits de Diane de Poitiers, deux C enirela- 
c£s entre deux palmes et quatre S barrel (au Cabinet des M&lailles; A. Cha- 
bouillet, Catalogue des camles, n 0h 673 et 674, p. 104 et623 et Revue Numism.. 
1856, p. 293, pi. VIII, fig. 7, ou Longp6rier les attribue avec plus de vrai- 
semblance a Catherine de Bar). 

4 M^dailleen plomb avec la legende 10 • POLIGNEVS • R * CONS • 
D • F * 1608, le chiffre de Marie de M£dicis et de Henri, surmonte* d'une 
couronne ferm^e et accostd de deux grands S barrel (Revue Numism., 18$ 6, 
P- 275). 

5° Sur un jeton de Georges de Brancas, chevalier, seigneur de Villars, S 
barre" entre deux Q entrelac^s et un Y (Cabinet des MeMailles). 

1. id. de Mazure et Hatoulet, p. 147. 

2. Voy. mes Documents, 1886, etAnnuaire de la Soc. de numismatique, 1887, 
p. 156. 

3. Les auteurs qui out parle de l'S barro n'ont pas cite" ce livre d'Heures. 
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6° Sur un jeton de 1585, attribu£ a Nicolas de Harlay, au milieu du champ, 
on voit un monogramme, compost des lettres N, D et H, entour£ de quatre S 
barrel (collection d'Aflfry, au Musee de Cluny). 

7 Sur des treizains de mariage, on voit un homme et une femme se te- 
nant par une main et levant chacun un coeur de la main rest£e libre ; dans le 
champ, on voit trois S barre's. La legende est Amour nous unit (argent; co- 
lection d'Affry, au Musee de Cluny). 

8° Sur un jeton en ecaille, a la legende AMOR NOS IVNGIT, on voit 
deux M enlaces avec un seul coeur; au-dessus et au-dessous, un S barrel 
(Fortune Parenteau, Inventaire arcMogique, Nantes, 1878, in-4, pi. 32, n 08 9 
et 10. Je possede un jeton en ecaille avec ce meme type.) 

9 Henri IV a fait un grand usage de S barrel, melds a sa signature, sur 
des lettres adres*£es aussi bien a Gabrielle d'Estrdes et a Henriette d'Entragues 
qu'a Marie de Mddicis. Dans un recueil de lettres dcrites par lui a la comtesse 
de Gramont (la belle Corisandre), conserve aujourd'hui a la Bibliotheque de 
1* Arsenal, on ne trouve pas de signature, mais une sorte de monogramme 
compost de H et de V et entoure de S barres. En tete et a la fin de chaque 
lettre, on voit un groupe de S barres, quelquefois au nombre de vingt {Inter- 
mediaire des chercheurs et des curieux, 10 juin 1888, col. 334). Sur une lettre 
ecrite par le meme prince a Marie de MeJicis en 1608, j'ai relev£ un mono- 
gramme, compost de H, M et A, et entouree de quatre S barres (n° 88 du 
Catalogue d'une importante collection de lettres autograpbes et de pikes historiques, 
vendue le 22 mai 1890, expert, Eugene Charavay). 

io° Louise Nogaret de la Valette, abbesse d'un couvent de Lorraine, Peiresc 
et Habert de Montmaur, emploient aussi le S barr£ (Jntermidiaire des chercheurs 
et des curitux, 25 mai 1888, col. 300). Sur une piece signee: De Lomenie, on 
voit un paraphe dans lequel est figure un S barre entre quatre points (BB . 
N., Cab. des Titres, Dossier La my, piece datde du 23 decembre 1620). 

ii° Sur un tableau, repr£sentant un portrait de femme, conserve dans un 
chateau pres de Saumur, on voit un monogramme place entre deux S barres. 

12 Un office de la Semaine sainte (Paris, 1642) porte sur sa reliure deux 
C entrelaces, des lacs d'amour et des S barrel (Jntermidiaire des chercheurs 
et des curieux, 25 mai 1888, col. 299). 

1 3 Sur la reliure d'un Montaigne imprime a Paris, en 161 1 (Revue de Go,- 
cogne 9 t. XVIII, 1877, p. 442). 

14 Dans une Bible en francais (5 vol. in-16, Lyon, 15 53-1 5 54), on trouve 
un ex-libris manuscrit compose de la signature Lassalle, de la date i6}0 et 
de quatre S barres (communication de M. J. Rouyer). 

1 5 Sur la couverture d'un manuscrit intitule: TraiU de la Jurisprudence 
romaine accommidU a V usage de France, du troisieme tiers du xvu* siecle, on 
voit les lettres C- B entre quatre S barres (communication de M. J. Rouyer). 

16 Au Musee imperial de TErmitage, a Saint -P£tersbourg, j'ai relev£ sur 
un coffret £maill6 du xvi e siecle, un chiffre compost de A et V entrelaces, 
plac£ entre deux S barres et deux <t>. 
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1 7° A Vienne (Autriche), le Musee imperial et royal autrichien pour Tart 
et l'industrie conserve un coffret de velours vert, avec applications de brode- 
rie, sur lequel est un chiffre analogue a celui de Henri II, entoure 1 de quatre S 
barrel (n° 1801 du Mus£e. Dans le Guide sommaire de cette collection, Weg- 
weiser durch das k, k. Oesterreicbische Museum ]ur Kunst und Industrie, 1891, 
p. 33, il est dit a tort que le chiffre brode" sur le coffret est celui de Henri II et 
de Diane de Poitiers. En r£alitd, il s'en diflferencie par la presence d'un P qui 
forme la premiere haste verticale du monogramme). 

1 8° Le S barr£ parait encore sur un broc du Musde de Lyon, date" de 1619, 
autour d'un chiffre composd d'un M et d'un S (Bulletin arcbiol. du Cotniti, 
i8 9 i,n<> 3> p i. XXXII). 

On pourrait certainement continuer cette liste, mais je crois 
avoir donni suffisamment d'exemples de Temploi de TS barr£ et 
montri rintir&t qu'il y avait k constater sur les monnaies du 
B6arn la presence de cet emblfeme si r£pandu au xvi° et au 
xvii sifccles. 



DIFF^RENTS MON^TAIRES 

Les diffirents des ateliers sont les suivants : 

Pau : Sous le buste, une petite vache seule, ou accompagnie 
d'un P, ou placie entre les lettres D B (Dominus Bearnie), ou un 
P seul. 

Saint-Palais : Sous le buste, un petit icusson aux armes de 
Navarre, seul ou accompagni d'une petite croisette placie au- 
dessous. 

Morlhas : Je ne suis pas parvenu & trouver pour Morlias un 
different distinct de celui de Pau, et je crois que les deux ateliers 
se servaient du mgme different en y ajoutant des signes distincts 
pour les maitres des monnaies. 

Toutefois, la fabrique peut servir i itablir une distinction entre 
les produits des deux ateliers et en raison de Toutillage perfec- 
tion^ de Tofficine de Pau, je suis d'avis d'attribuer i Morlias 
toutes les esp£ces d'une fabrique irrigulifcre et frapp£es ividem- 
ment au marteau. On trouve, en effet, des monnaies portant la 
mSme date et dont la fabrique est toute differente. II y a, du 
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reste, des espfcces qui ont 6t6 frapp£es dans un seul atelier, 
comme le montre le tableau que j'ai donni plus haut. 

Beaucoup de monnaies d'Henri I er d'Albret portent un annelet 
sous l'R de Henricus. Ce point secret est sans doute mis li par 
imitation des marques analogues que Ton trouve sur les monnaies 
des rois de France. Toutefois, je ne sais si le point secret des 
monnaies d'Henri d'Albret est une marque d'atelier ou de maitre 
particulier. 

La question des differents de maitres d'ateiiers est assez com- 
plexe. 

Dans les documents que j'ai publics il y a quelques annies ', on 
trouve souvent des indications analogues k celles-ci : Pieces de 
20 sousfrappies i Morl&as, en 1582, « sous le diferant de maistre 
Auger de la Garde » 2 ; pieces de 20 sous, liards et baquettes frap- 
pies k Morl&as, en 1 5 82 et 1 5 83 , « sous le diferant de M r le maistre 
Guillaume Lamy » a . Malheureusement, les documents ne pr£- 
cisent jamais la forme du different. II n'y a d'exception que pour 
les monnaies frapp6es k Pau par £tienne Bergeron, dont la marque 
se compose d'un croissant et d'un astirisque, places au-dessus de 
la couronne des ecussons *. 

Je crois avoir d6montr£ plus haut que la lettre N» placie au- 
dessus de la couronne sur un certain nombre de monnaies 
d'Henri II de Navarre, 6tait le different de M. de Nyert, maitre 
particulier de la monnaie de Pau. 

Un douzain de 1590 a l'icusson icartefe de France-Navarre 
porte un petit B avant la devise Gratia, etc. Un document nous 
apprend qu'on frappa en 1590 des douzains k Saint-Palais dont le 
maitre particulier 6tait alors Bertrand de Lalande. Je suis disposi 
k considirer le B comme le different de ce maitre. Dapr£s ce 
systime, le quart d'exu qui pone un R aprts NAVARRAE indique- 
rait Roger de Vergez. 
On trouve souvent a c6t£ du different de l'atelier ou k la suite 

1 . Documents pour servir a Vhistoire monetaire de la Navarre et du Biartt, de 
i$6i a 1629, Dax, 1886 (et Annuaire de la Soc. de numismatique, 1887). 

2. Archives de Basses- Pyrenees, B936. 

3. Archives des Basses-Pyr£n£es, B 936. 

4. Voy. plus haut, p. 33. 
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de la date des signes tels qu'un trifle, un gland, une feuille, une 
itoile. II est bien probable que ces marques sont celles des maltres 
des ateliers. II semble done que Ton pourrait arriver, par Texamen 
d'un grand nombre de pieces, a attribuer les differents aux petits 
fonctionnaires dont j'ai donni les listes pour chaque atelier. 

Mais la question se complique des faits suivants : 

En 1585, alors que des baquettes frappies i Morlkas, portent 
le different de Roger de Vergez, nous voyons que les pieces de 15 
sols 6mises dans le m&me atelier, le sont « sous le diffSrant de 
maitre Guillaume Lamy, maistre associat a maistre Roger de Ver- 
gez, 6tant maistre particulier de ladicte monnoye 1 . » Or, pen- 
dant cette mSme annee de 1585, des pieces de 20 sous sont frap- 
p6es & Pau sous le different de « M. Guilhaume Lamy, maistre 
particulier de ladicte monnoye *. » 

En 1587, les pieces de 15 sous fabriquies & Morllas sont 
encore « sous le diferant de Guillaume Lamy, maistre associat a 
maistre Roger de Vergez, maistre particulier*. » 

Pendant le mois de d£cembre 1589 et Fannie 1590, ii y eut 
une Amission de pieces de 6 deniers tournois & Morlias « et telles 
espfcees sous le differant de Monsieur le maistre Guilhaume Lamy, 
assocte dudit sieur de Gayon 4 . » II en est de mfcme pour les 
baquettes frappees & Morlias, la mfeme ann6e s . 

Ainsi, les diffferents qu'on pourrait relever sur les monnaies ne 
sont pas toujours ceux des maitres particuliers, titulaires des 
ateliers. 

J'ai d£ji dit comment itaient places les difftrents de Tatelier, du 
directeur et du graveur, en 1779 6 . 

1 . Archives des Basses-Pyrendes, B 940 . 

2. Archives des Basses-Pyrdnees, B 940. 

3. Archives des Basses-Pyrenees, B 942. 

4. Le maitre fermier de la monnaie £tait Bertrand de la Lande, seigneur de 
Gayon (Archives des Basses-PynSnees, B 942). 

5. Archives des Basses-Pyrenees, B 942. 
. Voy. plus haut, p. 37. 



CHAPITRE V 



COURS DE LA MONNAIE DE B^ARN 



La monnaie au nom de Centulle eut une grande vogue dfcs le 
xii c sifccle. On la trouve presque partout, mSme en Orient, oh on 
avait peut-fetre dejk appris i la connaitre apr&s que Gaston IV eiit 
pris part k la croisade avec Raymond, comte de Toulouse x . 

On imita la monnaie de Biarn dans le midi, surtout i Tou- 
louse, et les deniers frapp6s au nom d'un Raymond (V, VI ou 
VII, de 1 148 a 1249) se rencontrent presque toujours dans les 
trouvailles de deniers morians 8 . En 1290, T^v&que de Bazas, son 
chapitre et la communauti de Bazas icrivaient au roi d'Angleterre, 
fidouard I er , qui avait voulu interdire le cours de la monnaie de 
Mo r lias. Dans ce curieux document, il £tait dit que la ntoneta 
morlanensis avait cours dans la cit6 de Bazas et dans tout le Baza- 
dais « depuis si longtemps qu'on n'avait pas souvenir du con- 
traire ». Les cens et toutes les redevances itaient stipules en 
espfcces morlanes, de mSme que les achats et les ventes. On rap- 
pelait que cette monnaie, quoique appartenant au vicomte de 
B6arn, ne pouvait 6tre imitie, diminu^e ou augmentie sans I'as- 

x. Gaston revint en 1099. Voy. Faget de Baure, Essais historiques, p. 101. 

2. Aimeri II, comte de Fezenzac (xi e s.), a certainement imitS le type de a 
monnaie morlane, car on a public un denier qui porte, dans le champ, les 
lettres POX> imitant PAX (voy. Revue de Gascogtte, 1870, t. XI, p. 48 j et 
£. Taillebois, Recherches sur la Numismatique de la Novempopulanie, 2 e partie, 
p. 40-41, extrait du Bulletin de la SociiU de Borda, 1884). 
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sentiment et la volont£ de PevSque et de la communauti de Bazas, 
et des autres prelats, barons, communauris et cites de la province 
d'Auch *, sur les terres et districts desquels la monnaie de Mor- 
lias avait cours depuis longtemps. Cest pourquoi on suppliait 
le roi d'Angleterre de ne pas interdire le cours de cette mon- 
naie*. 

Ce document est d'une grande importance, parce qu'il met en 
lumifcre P existence d'une convention monitaire, fait trfcs rare k 
cette ipoque, qui dimontre l'excelience de la monnaie morlane. 
De plus, on comprend dfcs lors pourquoi nous ne connaissons que 
peu de monnaies frappies aux xn e et xm e sifccles dans la region 
du sud-ouest. La monnaie morlane avait cours partout 3 . Dans le 
Cartulaire de Bigorre, on trouve k diverses reprises les mentions 
suivantes : CC. solidos de Morlans no abaishai^; CC. sol de Morlas 
no abaissat^; CC, s. no abaissat^de Morlas ', qui semblent indiquer 
d£j& au xn c sifccle un affaiblissement de la monnaie morlane \ Cest 
au commencement du xv e sifccle seulement que les vicomtes de 
Biarn osent modifier les types de leur monnaie. 

La declaration du 4 Janvier 1470 avait autorisi, en France, le 
cours des 6cus de B6arn, du poids de 2 deniers 15 grains pour 
25 sols tournois ; le cours des gros d'argent de B6arn pour 
2 sols 1 denier tournois et le cours des Wanes de B6arn k deux 
vaches pour 8 deniers tournois 5 . Mais bientdt, en 1472 , 
Louis XI interdit le cours des 6cus d'or, des gros et des Wanes de 
Francois Phibus, parce que ces pieces £taient inftrieures comme 
poids et titre aux monnaies de France. II en risultait que ces der- 
ni&res itaient fondues et converties en esp&ces biarnaises 6 . 

Cependant, d'aprfcs un document du 28 d£cembre 1473, on 
autorisa en France le cours des espfcees suivantes : les 6cus de 

1. Une charte de l'archeveche d'Auch, en 1288, parle de 10 et de 20 sous 
morlans. Du Cange, s. v. Morlanns. 

2. Voy. piece justificative IV. 

3. On en trouve beaucoup a Rome. M. A. Engel a vu plusieurs milliers de 
deniers chez un orfevre de cette ville qui en faisait des cuillers. 

4. Archives des Basses-Pyr£n6es, E 368. 

5. Ordotm. des rots de France, t. XVII, p. 362. 

6. Voy. piece justificative VIII. 
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Foix, pour 26 sols 3 deniers tournois; les blancs de Foix k 
deux vaches pour 9 deniers tournois; les gros d'argent, faits 
ricemment, pour 2 sols 1 denier tournois \ 

Quelques annies plus tard, en 1477, Louis XI, par des lettres 
patentes, chargeait les conseillers et maitres des monnaies de 
France de s'informer si les monnaies forgoes au pays de Beam et 
repandues dans son royaume pouvaient lui causer du dommage 
ou lui apporter du profit s . 

Charles VIII riglementa aussi le cours des monnaies de Beam 
en France, et les grands blancs de Foix tombfcrent de 1 1 deniers 
tournois en 1483 , k 10 deniers en 1487 s . 

En 1489, pour parer aux inconv£nients des variations de la 
monnaie, les fitats de Biarn envoyfcrent une deputation au 
Conseii d'fitat pour obtenir qu'on fixk le cours de Tor et de Targent 
et qu'on le publilt aussitot \ 

A la suite d'une deliberation en date du 30 novembre 1489, 
les fitats, voulant lutter contre la depreciation des monnaies, qui 
eiit ete prejudiciable au pays, nommerent des deputes charges de 
regler le cours de Tor et de l'argent. Ces deputes etaient les sei- 
gneurs de Domy, d'Abescat, maitre Danys, Auger Cauterer, Pey- 
roton de Laroy, Ramonet de Medeville, Bertran de Laroy 5 . On 
publia bientdt apris le r^glement qui donnait, i partir du 8 Jan- 
vier 1489 (v. s.), le cours des monnaies de Beam, des ecus d'or 
de France, des ducats de Navarre, des nobles et des angelots 
d'Angleterre, des florins d'Aragon, des lions d'or de Flandre, des 
florins d'Aliemagne, etc. 6 . 

Dans leur ordonnance du 19 aoiit 1494, Jean et Catherine, 
apris avoir fixe le cours des espfcces d'or, dedarent que toute mon- 
naie blanche ou noire (c'est-i-dire d'argent et de billon), frappee 
en France, aurait cours en Beam comme dans son pays d'origine 7 . 

1. Ordonn. des rois de France, t. XVII, p. 598. 

2. Archives des Basses-Pyr£ne"es, E 324. 

3. Ordonn. des rois de France, t. XIX, p. 283, ett. XX, p. 57. 

4. Archives des Basses-Pyrenees, C 680, f° 8. 

5. Archives des Basses-Pyrenees, C 680, f° 8 v°. 

6. Voy. piece justificative X. 

7. Voy. piece justificative XIV. 
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Cette mesure 6tait prise ividemment dans le but d'obtenir un pri- 
vilege analogue pour les monnaies de B6arn. 

En 15 10, le juge de Marsanet Pees de Bilborc, bourgeois de 
Morlias, sont envoyis & Paris, au sujet des monnaies, devant 
le Grand Conseil 1 . 

Dans la stance des fitats g£n£raux tenus k Pau, le 4 mars 15 12 
(v. s.), on exposa qu'il y avait des differences entre les monnaies 
de Biarn et celles de France, et qu'il 6tait utile d'envoyer en 
France des personnages choisis par les souverains, k l'effet d'ob- 
tenir la confirmation des articles qui, dans le traiti de Blois, con- 
clu avec Louis XII, concernaient le cours des monnaies. On 
vota une somme de 400 ecus au soleil destines i payer les frais 
de l'ambassade et qui devaient £tre fournis de la mani&re sui- 
vante : too exus parle pays de Foix; 30 6cus par le N6bouzan; 
74 £cus n sols 8 deniers par le Bigorre; 40 exus parle Marsan, et 
155 £cus 12 sols 6 deniers par le B6arn*. Quoiquon eAt stipule 
que les envoyfcs feraient toute la diligence possible, ceux-ci, qui 
etaient le seigneur de Candau, Menauton de la Motte, maitre, et 
Jean d'Andoins, essayeur de la monnaie de Morllas, furent obli- 
ges de prolonger leur sijour a la cour de France. lis rapport&rent 
les pieces et procedures faites i Paris et l'autorisation du cours en 
France. Mais le payement de leurs frais et de leur salaire souffrit 
quelques difficult^ et ne fut r£gl£ qu'en dicembre 15 15 s . 

La question du cours 6gal des monnaies des deux pays re$ut 
une solution sous Francois I er , qui autorisa la circulation des 
monnaies de B&arn en France i condition que les essais g6n6raux 
seraient faits par un essayeur de la monnaie de Bayonne*. Mais il 

1. Archives des Basses-Pyr6n£es, C 680, f° 64 v° et 76. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, C 680, f° 85 et 87 ; voy. piece justifica- 
tive XVI. 

3. Archives des Basses-Pyr£nees, C 680, f° 98 v° (octobre-novembre 15 14) 
et f° 109 (remboursement au chapitre de Lescar de 200 ducats empruntes 
pour le voyage en France). 

4. Marca, Antiquith de Biarn, p. 32. 

Cet auteur ne donne pas la date de ce fait qu'il cite aussi dans son Histoire 
de Biarn, p. 310. Nous trouvons en effet plusieurs documents qui confirment 
les termes de cet accord. Ainsi, en 1566, on paye 183 livres 12 sols tournois 
a l'essayeur de la monnaie de Toulouse, pour son voyage et le temps qu'il 
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y eut des monnaies que leur mauvais aloi d6signa plus spiciale- 
ment k l'attention du roi de France, si bien qu'en 1538, Fran- 
cois I cr rendit un 6dit dans lequel il interdisait de riouveau le 
cours des « vaches » de B6arn ! . Cette depreciation causait de 
grands dommages & la contree, et vers cette ipoque, dans un 
mimoire dressi par les £tats, il est question de la famine causae 
par le dicri, dans les pays voisins, de la monnaie de B6arn 8 . 

Ces faits nous sont confirm^ par un historien du xvi e si&cle, 
dans les termes suivants : 

« Environ ce temps-li, il y eut une grande calamity en Gas- 
cogne i cause que la monnaie de B£arn, appel£e Bernise, fut 
d£cri£e par 6dit du roi de Tan 1538 au mois de novembre, et le 
peuple, n'en ayant pas d'autre, demeura sans moyen de faire nulle 
sorte de provision et sans commerce. J'ai souvent oui* dire aux 
vieillards qui vivaient en ce temps-li que jamais la Gascogne 
n'avait re^u pareille incommoditi & celle-li par les guerres les 
plus funestes* ». 

Francois I cr donna des lettres patentes daties du 23 novem- 
bre 1542, qui furent entirinies aux parlements de Bordeaux et de 
Toulouse ; elles portaient que les monnaies bSarnaises auraient 
cours dans tout le royaume comme celles du roi lui-meme *. 

En 1556, les douzains et les liards furent d£cri£s en France, et 
a la suite de la publication de Tordonnance de la Cour des mon- 



passe a Pau pour fairo les essais de monnaies fabriquees a Morlaas (Archives 
des Basses -Py re"nees, B 928, voy. piece justificative XXVIII). En 1 580, on envoya 
a Paris, pour en faire faire l'essai, des nouvelles monnaies fabriquees a Pau 
Archives des Basses-Pyrenees, B 54). En 1589, Catherine, princesse regente, 
fait venir Seignat, prevot de la monnaie de Bayonne, pour faire les essais des 
monnaies de Navarre et de Beam (Archives des Basses-Pyrenees, B 516). De 
nieme en 1626, e'est encore un essayeur de la monnaie de Bayonne, Jean de 
Kstancoume, qui fit Tessai des monnaies frappeesa Saint-Palais (Archives des 
Basses-Pyrenees, B 3720). 

1. Voy. piece justificative XVII. II s'agit sans doute des blancs avec l*e- 
cusson aux deux vaches. 

2. Archives des Basses- Pyrenees, C 681. 

3. Scipion Dupleix, Histoire ghxhalc de la France avee XHat de I'Eglise et de 
VEmpire, Paris, 1621-1643, t. Ill, sous Panne? 1539. 

4. Archives des Basses-Pyrenees, B 924. , 
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naies 1 , les £tats de B6arn exposferent que la monnaie de Bfearn 
itait encore d£pr£ci£e en France, ou Ton publiait i son de trompe 
que les sous de 4 ardits devaient 6tre re?us seulement pour 3 ardits 
et 1 denier, et les ardits pour 2 deniers. Le roi et la reine accor- 
dferent alors aux £tats l'abaissement de la valeur de ces espfeces 
qui eurent le mfcme cours en B6arn et en France f . 

En 1557, le roi de Navarre obtint du roi de France que les 
ducats, 6cus, testons, demi-testons, pifeces de six Wanes et dou- 
zains fabriqu£s en B6arn aux m&mes titres et poids que ceux de 
France auraient cours dans ce pays comme les monnaies ana- 
logues qui y £taient frappies 3 . Mais la Cour des monnaies de 
Paris pr£senta des remontrances au roi de France, lui objectant 
qu'on ne pouvait autoriser le cours des pifeces de 6 Wanes et des 
douzains du roi de Navarre sans contrevenir & Tidit du 5 sep- 
tembre 1555, d'apr£s lequel toutes les espexes de billon au- 
dessous de 3 sols pifece avaient £t£ d£cri£es 4 . 

En 1577, comme le roi de France autorisait le cours des testons 
de B6arn en France, pour 20 sols tournois, Henri II de B6arn 
donna ordre de laisser courir dans son royaume les testons de 
France et de B6arn, pour le m&me prix 5 . 

On tenait beaucoup i cette 6galit6 de valeur des deux mon- 
naies et on en fait mention dans des quittances. Ainsi, dans un 
payement effectui en 1578, on note que 210 livres tournois sont 
payees « en 60 £cus soleil et 30 livres tournois en pieces de 20 
et 10 sols tournois qui ont 6t6 forgoes nouveliement sur le pied 
des esp&ces d'or et d'argent que le Roy de France a fait faire en 
son royaume » 6 . 

Mais, par suite de circonstances inconnues, Taccord cessa sur ce 
point iconomique, et on voit , par une pifcee datie du 1 8 mars 1582, 
que le change, & Bordeaux, de 30,725 livres de monnaie frapp£e 
en Bdarn avait cofiti 567 livres 13 sols. Le roi Henri avait envoyi 

1. Voy. piece justificative XX. 

2. 22 juillet 1556. Archives des Basses -Pyr6n6es, C 685, f'cxn. 

3. Voy. piece justificative XXI. 

4. Voy. piece justificative XXII. 

5. Voy. piece justificative XXX. 

6. Archives des Basses-Pyrenees, B 2413. 
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cette somme i Bordeaux parce que la monnaie biarnaise n avait 
pas cours en France l . 

Du reste, 4 cette ipoque, on ilaborait une importante conven- 
tion monetaire. 

Henri III, par un exiit deseptembre 1578, avait d£cri£ les mon- 
naies itrang&res. Mais le roi de Navarre lui ayant fait observer 
que les ducats simples et doubles et les testons itaient comme 
ceux dTispagne, le roi de France donna cours 2t toutes les mon- 
naies de Navarre, « comme escus, francs, demy-francs quart 
de francs , liars , & generallement toutes autres monnoyes de 
quelque quality ou nature qu'ils soient, ou puissent estre, pourveu 
qu'elles soient de mesmes poix, aloy <fc remide que les nostres i 
la charge que les maistres monnoyeurs de nostre ville de Toulouse 
en feront Tessay » *. Cet £dit, donni k Paris le 27 mars 1 578, fut 
confirm^ le 13 d£cembre 1580 et le 19 juin 1585. Le cours des 
monnaies fut ainsi fixe : 

« Les doubles ducats dudit sieur Roy de Navarre cy devant 
forgez, pour deux escuz quatre sols, tout ainsi que ceux d'Es- 
paigne. Les ducats k l'equipollent. 

« Les escuz de Navarre cy devant forgez, &qui se forgeront 1 
Tadvenir pour soixante solz, du poix de deux deniers quinze 
grains trebuchans, revenans au marc de soixante-douze pifece s 
& demye, au remede k deux felins pour marc, & de loy a vingt- 
trois quarts, au remede d'un quart de karat. 

« Francs d'argent valient vingt sols tournois <fc les trois font 
un escu sol. (Figures de la pifcce de 20 sols avec T6cu parti et de 
celleaux quatre H couronnis.) — Demi francs d'argent du poix de 
six deniers douze grains trebuchans, valient dix sols tournois, 
les six font un escu sol. (Figure dc la piice de 20 sols aux 4 H 
non couronnis cantonnant la croix 3 .) 

1. Archives des Basses-Py ranees, B 2564. J'ai public cette piece dans mes 
Documents pour servir a Thistoire motUtaire de la Navarre et de Btarn, Dax, 
1886, p. 38. 

2. Ordonnance et declaration du Roy stir le faict des Monnoyes, Paris, 1585, 
31 pages. 

3. Cest evidemment par erreur que cette piece est consideVe'c comme une 
piece de 10 sols. 
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« Quarts de francs du poix de deux deniers dix-huict grains 
trebuchans valient cinq sols tournois, & les douze font un escu 
sol. (Figure du demi franc, avec les quatre H non couronnis *.) 

« Quarts d'6cu valient quinze sols tournois. (£cu 6cartel6 de 
Navarre, B£arn et Bourbon, ou parti de Navarre-Bourbon.) 

« Demy-quart d'escus valient sept sols six deniers tournois, 
& les huict font un escu sol. (Figure du huiti&me d'icu & la croix 
fleurdelisee et i Yhcu £cartel£ de Navarre, Biarn et Bourbon.) 

« Testons valient quatorze sols six deniers tournois, & les quatre 
testons & deux sols font Tescu sol. (Figures du teston d'An- 
toine et de Jeanne de 1555 etc ^ u teston de Henri II de Navarre de 

1587.) 

« Demy testons valient sept sols trois deniers & les huict avec 
deux sols valient unescu sol.» (Figures du demi-teston de Henri et 
de Marguerite, dati de 1578, avec Ticu 6cartel6 de Navarre, B6arn 
et Bourbon, et du demi-teston de Henri II, de 1573 .) 

Tel 6tait le contenu de cet important idit qui rigla la question 
monitaire jusqu'i la reunion du B6arn k la France. 

Les petites monnaies de billon itaient fort ripandues, malgr£ 
les mesures prises pour en interdire la circulation en France. Ainsi, 
dans une petite trouvaille faite &Bazenville,pr£s Bayeux,on trouve 
326 pieces d'Antoine, de Jeanne d'Albret et de Henri II, en 
majorite des liards, contre 203 pieces des rois de France, de 
Charles VIII i Henri 111*. Les espfcces biarnaises de cette ipoque 
furent mSme imities en Italie, en mfime temps que les monnaies 
fran^aises, et ce fait dimontre bien qu'elles itaient trfcs r£pandues. 
Voici la description de ces imitations : 

1. MONE • NOV • IMP • COM- DEC. Dans le champ, mono- 
gramme composi des lettres I • AV {Johannes Augustinus) et sur- 
mont6 d'une couronne. 

3. SIT • NOMEN • D • BEN Croix aux bras tortiltes, 4vid6e 

et cantonn6e de deux A et de deux I couronnfe. Billon. 

Imitation du Hard d'Antoine de Bourbon et de Jeanne d'Albret, 

1 . Erreur analogue a la pr6c£dente. 

2. E. Lambert, dans les Mimoires de la Soc, des Antiquaires de Normandu, 
t. XX, 1853, p. 311 ct suiv. 
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frapp6e par Jean-Augustin Tizzone, comte de Deciane (1556- 
r S 8r). 

A. Morel-Fatio, Monnaies inedites de Demand, Frinco et Passe- 
ratio, 1865, p. 22, pi. I, n° 4; cf. Revue Numismatique, 1865, 
p. 97, pi. IV. 

2. + MONE • NOV • IMP • COM • DEC. Monogramme cou- 
ronn6 et compost des lettres H et M ; au-dessous, une vache. 

«/. + SIT • NOMEN • D • BENED. Croix tortillee, cantonnte 
de quatre points. Billon. 

3. DEL • TIC- CO • DECIA. Type du numero precedent. 
«. + VIC • IMP • PERP • 1 583. Type du revers precedent. 

4. DELFI • Tl • CO • DECIAN/E. Type du n° 2. 

«• +VIC • IMP- PERP Type du revers du no 2. 

5. DELFIN • Tl • CO • DECIANA. Type du n° 2. 

«. VIC • IMP • PER • 1585. Type du revers du n° 2. 

Les quatre pieces prtctdentes sont des imitations .du Hard 
d'Henri II de B6arn portant les lettres H et M, initiates de son 
nom et de celui de Marguerite. Ces contrefa^ons ont 6t6 frappees 
par Delfino Tizzone, fils de Jean-Marie Tizzone, comte de De- 
ciane, de 1582 & 1598. 

(A. Morel Fatio, op. laud., p. 32, pi. II, n 08 23 et 24.) 

6. MONETA • DD • FRINGI. Monogramme compose des lettres 
H et M et surmontid'une couronne. Au-dessous, une petite vache. 

«. IN • HOC • SIG • VINCES • Croix tortillie cantonn^e de 
quatre points. Billon. 

7. HER • ET • CLA • III • D G • DO • F I • C Type du 
numero pr£c6dent. 

B/.+ SIT • NOM • DNI • BENE. Type du revers du numero 
pr6c£dent. Billon. 

Imitations du Hard d'Henri II de B6arn, frappees par Hercule 
Mazetti, dans le petit fief imperial de Franco (1581 a 1609). 

Les lettres H et M du Hard original pouvaient passer par conse- 
quent pour les initiales du contrefacteur. 

(A. Morel-Fatio, op. laud., p. 65, pi. VI, n° N 13 et 14, et Rev. 
Numism., 1865, p. 277, pi. XI.) 

Les monnaies de B£arn furent encore dipriciees en France, 
mfeme aprfcs la reunion des deux pays. A difierentes reprises 
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on se plaint du mauvais aloi des baquettes et pieces de 16 et de 
8 sols '. 

En 1636, la fabrication des baquettes & Morlias 6tait fraudu- 
leuse et les pieces 6mises furent d£cri£es dans la region environ- 
nante. A la suite de plaintesnombreuses, un arr&t du roi enjoignit, 
en 1639, de refondre les pieces incriminies et d'en frapper de 
nouvelles, & l'aloi porte par les ordonnances. Les nouvelles 
esp&ces furent 6mises et acceptees en Bearn et dans quelques 
pays environnants, mais on les refusa sans motifs dans les pays 
de Dax, de la Chalosse, des Landes, du Marsan, du Tursan et du 
Gavardan. Le parlement de Bordeaux fut force d'intervenir par 
un arr£t£ pour rendre obligatoire, dans ccs regions, le cours des 
nouvelles esp£ces *. 



Indication de valeur des differ entes monnaies de Bearn. 

Baquette. — Voy. plus haut, p. 17 et 73. 

La baquette valait le quart du Hard. 

En 1624, d'aprfcs un compte d'un vieux registre de l'£glise de 
Saint-Pierre de Sarbazan (Landes), la baquette vaut le seizteme 
du sou et 4 baquettes valent 3 deniers (2?w//. de la Soc. de Borda, 
Dax, 1887, p. 169). 

Dans une plaquette de huit feuillets petit in-8 qui a pour titre 
Le chemin de Tolose it Saint-Jacques de Compostelle en Galice, impri- 
m£e en 1650, il est dit que d'Auch k Saint-Jean-Pied-de-Port, 
« les petites vaquettes de Beam valent les quatre un Hard. » (Cf. l'abb£ 
Montaut, De la valeur de la baquette, Bull, de la Soc. de Borda, Dax, 
1888, pp. n et 12.) 

Blancs. — Un grand blanc valait 10 deniers; un blanc simple, 
5 deniers. 

En 1472, les blancs de Francois Phebus etaient re?us en France 
pour 12 deniers 3 . 

1. 13 aou: 1618. Archives Xationales, Z ,M 400. 

2. Voy. piece justificative XXXIV. 

3. Lettres de Louis XI. Voy. piece justificative VIII. 
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Le 8 mars 1483, Charles VIII autorisa en France le cours des 
grands Wanes de Foix & deux vachespour 1 1 deniers tournois et les 
petits Wanes au prorata 1 . Le m&me roi fixe, le 29 Janvier 1487, le 
cours des grands Wanes de Foix a deux vaches pour 10 deniers 
tournois chaque \ 

Dans une ordonnance faite sous le rfcgne de Francois I cr , on 
trouve la mention suivante : 

« Vaches de dix deniers veilles, le marc vault soixante et treize 
solz, quatre deniers qui est la pifcee : ix deniers. Et les neufves 
soixante-dix solz qui est la pifece huit deniers », et plus haut: 
« fouyer aux vaches vi xx livres le marc 3 . » 

Dans un 6dit dat£ de Lyon, le 13 juillet 1536, Francois I cr 
avait rendu un 6dit interdisant le cours des « vaches » de Biarn \ 
et qui 6tait motivi par les raisons suivantes. On achetait des ma- 
tures d'argent et de billon, on mettait & la fonte les monnaies 
fran^aises et on en fabriquait des « vaches » de Biarn que Ton 
icoulait pour 10 deniers tournois pifece, alors qu'elles en valaient 
6 au plus 1 . 

Denier. — Le feudiste Lucas (cit6 par Bascle de Lagrfcze) dis- 
tingue le denier morlas, morla ou morion et le denier de Morlaas. 
Le premier aurait valu 3 baquettes ou 2 deniers tournois un quart 
et le second 3 deniers tournois. 

Vers 1 150. — « Sed sciendum est quod eo tempore tantum 
valebant Pictavini quantum Morlani*. » 

En 1339, — la monnaie de Beam vaut un tiers de plus que la 
monnaie de Navarre 7 . 

En 1356, — onze morlans valent 22 carlins noirs (prietos) de 
Navarre et environ 12 carlins Wanes 8 . 

1. Ordonnances des rois de France, t. XIX, p. 283. 

2. Ordonnances des rois de France, t. XX, p. 57. 

3. « L'Ordonnance de toutes mohoyes tat dor arget q billu, » etc. Bi- 
bliotheque Nationale, Reserve F 18 16. 

4. Voy. piece justificative XVII. 

5. Les pieces ainsi nominees sont evidemment des blancs de Catherine, 
avec l'ecu aux deux vaches. 

6 Cartulaire de Bayonne. — Marca, Histoire deBearn, p 311. 

7. Yanguas, Diccionario de las Antiguedades de Navarra, t. II, p. 389. 

8. J.-Aug. Brutaiis, Documents des Archives de la Cbambre des comptes de 



100 HISTOIRE MONfeTAIRE DU BEARN 

En 1364, — le sou morlan se compose de iz deniers comme 
ceux de Navarre ! . 

Double. — On en frappait en 1503, et nous voyons que 
42 doubles valaient 23 sous et 2 ardits*. Toutefois je ne peux 
preciser a quelle monnaie on avait donni ce nom. 

Dou^ains. — De 1 55 5 a 1 5 58, le douzain k la croisettc de Henri 
d'Albret valait 9 deniers tournois en France (Ordonnance du 5 sep- 
tembre 1555, publiie le 5 octobre 1555 et en 1558, — Ce mime 
cours fut confirm^ par l 5 Arrest de la court des monnoyessur le descry 
des monnoyes de billon estrangires du 23 juillet 1557. Paris, 1557). 

En 1587, — le douzain d'Antoine et de Jeanne, de ISSSi se 
trouve sous la rubrique Fransche stupuers et avec Indication de 
valeur : 1 siupuer (Ordonnantie ende Placcaet, etc., Anvers, 1587). 

En 1633, — on trouve sous la rubrique vieux pattar de 
Navarre le douzain de Henri d'Albret i la croix pattie inscrite 
dans un quadrilobe. Cette pitce est classie parmi celles dont le 
marc valait 6 florins 9 patards et 45 mites (Ordonnance d'Anvers, 

1633). 

Ducats {Doubles). — Voy. plus haut, p. 65. 

En 1633. — Dans Tordonnance d'Anvers, on trouve sous la 
rubrique Dobbele Ducaten van Navarre met twee hoofden, les figures 
du double ducat de Henri et de Marguerite, avec H M sous les 
bustes, et de celui avec la vache sous les bustes. Ces pifeces sont 
classies parmi celles dont le marc valait 277 gulden 1 1 stuyvers 
et 27 mites. 

Ecus. — Les lettres de Louis XI nous apprennent qu'en 1472 
les 6cus d'or de Francois Phibus avaient cours pour 27 sols 
6 deniers tournois pi&ce ; les gros du mSme prince pour 3 sols 
tournois et les blancs pour 12 deniers 3 . 

En 1484, les ecus frappis & Morlias valent chacun 23 sous 
4 deniers de Jacques '. 

Navarre (1 196-1384), 1890 (fasc. 84 de la Bibliotlxqu* des ftautes-£tudes), 
Introduction, p. xxm. 

1. Yanguas, Diccionario, t. II. p. 391. 

2. Archives des Basses -Pyrenees, C 680, f» 48. 

3. Voy. piece justificative VIII. 

4. Archives des Basses-Pyrenees, E 326. 
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IStcu est compti pour 18 sous dans un acte dati du 31 Jan- 
vier 1489 *. Dans une deliberation des £tats, en date du 30 no- 
vembre 1489, on avait fix£ a 24 sous 2 deniers la valeur de l'6cu, 
k partir du 8 Janvier 1489 (v. s.)\ Les ecus de Beam « a T6pee » 
devaient valoir 23 sous. En 1493, l'6cu vaut 24 sous 2 deniers 
piice 3 . 

Dans Tordonnance de Jean et de Catherine, en 1494, l'ecu & la 
vache vaut 24 sous 3 deniers Jacques; l'ecu & la couronne 23 sous 
3 deniers Jacques*. 

Dans un document du 4 mars 1512(1513 n.s.), ioo£cusque 
la Bigorre devait payer sont £valu£s a 18 sous par ecu et font, en 
6cus au soleil, la somme de 74 6cus 1 1 sols 8 deniers, en comp- 
tant l'£cu au soleil i 23 sols 2 deniers 5 . Henri II d'Albret fixa la 
valeur de Yescut de la baque et de Yescut deu soreilh (tens a la vache 
et au soleil) k 24 sous 6 deniers jacquis, celle de l'ecu & la cou- 
ronne a 23 sous 4 deniers et celle de l'ecu vieux (escut bielb) k 
27 sous. Au 31 d£cembre 1558, dans un compte, l'£cu d'or est 
6valu6 50 sols\ En 1559, les £cus d'or d'Henri d'Albret avec 
l'icusson k, la vache sont £valu£s, en France, de 46 sous 9 deniers 
& 47 sous 10 deniers 7 . En 1578, on effectue un payement de 
210 livres tournois en 60 6cus au soleil et 30 livres tournois 8 en 
pieces de 20 et 10 sols tournois. J'ai dit plus haut que les ecus 
d'or de Jeanne d\Albret avaient 6ri 6mis pour 50 sols tournois. 

Lucas (cit6 par Bascle de Lagreze) estimait Yecu corrable 24 sous, 
Yicu petit 27 sous, T6cu petit dori 27 sous 6 deniers, Ytcn sol 3 livres. 

L'6cu d'or de Henri d'Albret avec l'6cusson k la vache et la croix 
fleuronnie est mentionn£ et figuri dans un grand nombre d^dits 
et ordonnances sur le cours des monnaies en France. Voici, par 
ordre chronologique, ces difftrentes mentions de valeur : 

1. Archives des Basses-Pyrenees, C 688, f° 8. Meme valeur en 1494. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, C 680, f* 11. 

3. Archives des Basses-Pyrenees, C 680, f° 14. 

4. Archives des Basses-Pyrenees, C 680, f° 1$. 

5. Archives des Basses-Pyrenees, C 680, f° 88. 

6. Bull, de la Sociiti des sciences, lettres et arts de Pau, 1 871- 1872, p. 85. 

7. Biblioth. Nation., Ms. fr. 5524 (Fonds Baluze, n° 250), f° s 11 et 12. 

8. Archives des Basses-Pyrenees, B 2413. 
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En 1555, — cet ecu avait cours pour 45 sols tournois (Ordon. 
du roi, du 5 sept. 1555, publtee le 5 octobre 1555 et republiee 
en 1558). 

De 1 5 61 k 1568, — 49 sols tournois (Ordonnance du Roy conte- 
nant le poix k pris des espices d'or et d' argent, du 30 aoiit 15 61 ; 
Editions de Paris, 1561 et 1565; Edition de Bordeaux, 1561 ; Edi- 
tion de Poitiers, 1564 ; Edition de Caen, 1568). 

Eni57i, — 52 sols tournois (Edict du Roy sur le pris des especes 
d % or et Sargent, du 21 avril 1571 ; Edition de Paris, 1571 ; Edition 
de Rouen, 1571). 

En 1572, — 52 sols tournois (Ordonnance du Roy pour le reigle- 
ment geniral de sesmonnoies, 23 mai 1572 ; edition de Paris, 1572; 
confirmee par ordonnance du 26 mai 1573; Edition de Paris, 1573). 

En 1574, — 52 sols tournois (Ordonnance du Roy Henry trot- 
siesme sur le faict de ses monnoyes, 7-10 juillet 1574; Edition de 
Paris, 1574). 

En 1574, — 56 sols tournois (Ordonnance du Roy Henry troi- 
siesme sur le faict de ses monnoyes, 22 septembre-2 octobre IS 74, 
edition de Paris, 1574). 

En 1575, — 58 sols tournois (Ordonnance du 30 mai 1573 ; 
Edition de Paris, 1575). 

En 1577, — 63 sols tournois (Edict du Roy sur le faict de ses 
monnoyes, 22 mars 1577 ; Paris, 1577). 

En 1577, — 64 sols tournois (Ordonnance du Roy t publiie a 
Paris le xvjuin 1577). 

En 1585. — Voy. plus haut, p. 95. 

En 1587, — ontrouve sous la rubrique Pistollettan van Italien 
le m£me £cu de Henri d'Albret avec l'indication de valeur : 
ugul. xvn stup., c'est-k-dire 2 florins et 17 sols (Ordonnantie Ende 
Placcatt, etc., Anvers, 1587). 

En 1633, — le mSme 6cu est placi sous la rubrique Pistolets de 
Navarre; au-dessous, on trouve un 6cu de Francois Phibus (6cu 
aux deux vaches entre deux 6p6es ; $ Croix cantonn6e d'un F et 
d'une £pee). Ces deux pieces sont class£es parmi celles dont le 
marc valait 254 florins 6 patards et 22 mites (Ordonnance et ins- 
truction selon laquelle se doibvent conduire et rigler doresnavant Us 
changeurs, etc. ; Anvers, 1633). 
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Florin. — Yanguas fait observer que dans les contrats on avait 
soin de bien specifier combien de sous valait la pi£ce d'or. 

En Bigorre, dans un contrat de 1462, il est dit que le florin sera 
de 10 sous 1 . 

La valeur du florin biarnais est variable. La lifeve de Pamiers 
lvalue le florin de Beam, 18 sous; une charte de Marciac du 21 aout 
1 66 1, 15 sous 9 deniers; une charte de Ladev£ze, du 15 fivrier 
1482, 13 sous etdemi. Lucas Testime 13 sous 6 deniers. Par sen- 
tence de la cour majour de B6arn du 17 novembre 1479, les ha- 
bitants de la valine d'Aspe furentcondamn£s a payer annuellement 
et perp&uellement au seigneur de Beam ou & son tresorier, per 
souverainctat et reconexence deus dretssusdits, la somme de 36 florins 
valant 9 sous Jacques, cequi revient a 13 sous 6 deniers. On avait 
aussi en Biarn le florin condau ou corrable, estim6 12 sous par Lucas*. 

Franc. — L'inventaire duPerigord, cit£ par Bascle de Lagrfeze, 
lvalue le franc 21 sous 8 deniers en 1371, 1372 et 1373. Le franc 
de B6arn est en general estimi 16 sous. Cependant, le 4 avril 1564, 
les habitants de la valine d'Aspe baill&rent a. ferme la montagne 
d'Ourdiusse et le passage du port pour 148 francs, comptant 10 sous 
par franc (condans det^ soos per franc). Un arret du Conseil d'£tat, 
du 4 novembre 1643, rendu en faveur des jurats d'Oloron, leur 
adjuge annuellement pour entretenir les ports et chemins 50 francs 
Warnais de 1 5 sous piice. Le franc heyt £tait lvalue 16 sous. Dans 
un 6tat du 13 mars 1647, portant estimation des biens venduspar 
Pierre Lafaille, habitant de Pau, il est dit que 1 10 livres font 137 
francs et demi, ce qui portele franc a 16 sous 3 . 

En 1484, on trouve une redevance de 400 francs bordelais et 
ce franc est 6valu6 10 sous Jacques*. En 1493, cette monnaie a 
encore la mftme valeur 5 . 



1. G. Bascle de Lagreze, Histoire du Droit dans les Pyre'nies y p. 501 a 503, 

377 « 493- 

2. G. Bascle de Lagreze, op. laud., p. $02 et 503, et Essai sur Vhistoire ttio- 
netain du Beam, p. 14. 

3. G. Bascle de Lagreze, Histoire du Droit dans les Pyrenees, p. 50$, ct Essai 
sur Vhistoire monetaire du Beam, p. 18. 

4. Archives des Basses-Pyrenees, E 326. 

5. Archives des Basses-Pyre*n£es, C 680, f° xiiii. 
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En 1 585, le cours des francs est fixi en France (Voy. plus haut, 

P-95)- 

En 1602, les francs de B6arn 6taient regus en France pour 21 
sols 4 deniers et les demis a proportion {Edict du Roy sur le faict 
et reglement general de ses monnoyes, 20 septembre 1602, Paris, 1602. 
Cet edit donne les figures du franc de Henri II k T6cu parti, du 
franc aux quatre H couronn£s cantonnant la croix, et du franc 
aux quatre H non couronn£s.) 

En 1 63 3, sous la rubrique Franqsde Navarre, on trouve le franc 
de 1580 avec l'£cu parti et celui de 1580 avec les quatre H cou- 
ronnes, classes parmi les monnaies dont le'marc vaut 19 florins 
5 patards et 39 mites (Ordonnance, Anvers, 1633). 

Gros. — Dans des lettres dattes de 1472, on voit que les^roy 
de Francois Phebus avaient cours en -France pour 12 deniers *. 

Liard ou ardit. — Le Hard, d'apris une charte de la Casedieu 
de 1490, ne valait gufere que 2 jacqu&s ou 3 deniers tournois. Lu- 
cas (cit£ par Bascle de Lagrize) resume 4 baquettes ou 3 deniers. 

En 1556 et 1557, les Hards de Henri d'Albret i la croisctte 
6taient decries en France et valaient seulement 2 deniers (Voy. 
ptece justificative XX, et Arrest de la court des monnoyes sur U 
descry des monnoyes de billon estrangires, 23 juillet 1557, Paris, 

1557)- 

En 1565 et 1566, ils valent tou jours 2 deniers (Ordonnance du 
13 decembre 1564). 

En 1572, les Hards de Henri avec H et la croisette et les liards 
d'Antoine et de Jeanne avec le monogramme compost de deux A 
et de I, ont cours pour 3 deniers, mais dans certaines regions et 
pour un temps limite. (Lettres patentes du Roy contenant permission 
a ses subiecti des pays de Champaigne & Brye, Bourgongne, Lyonnois 
et Daulphine de recepvoir les uns des autres les pieces de billon itrange- 
res qui ont cours esdicts pays & cejusques a trois moyspour le pris de- 
claire esdutes lettres, 16 juillet 1572, Paris, 1572). 

En 1575, le cours du liard & la croisette est &ev£ k 5 deniers et 
celui du liard d'Antoine et de Jeanne a 3 deniers pite et demie (Or- 
donnance du 30 mai 1575, Paris, 1575.) 

1. Voy. piece justificative VIII. 
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Livre. —Dans Tannotation du testament de Dominique, 6v£que 
de Bayonne en 1302, il est dit que la livre morlane est de 15 sous 1 . 

La livre fiscale est estimie par Lucas 21 sous 8 deniers; la livre 
carline connue en Biarn, surtout pour les amendes, valait 6 sous. 
La livre morlane est estim6e 3 livres tournois; elle suivait les va- 
riations de la valeur du sou. Henri IV difendit en 1609 de comp- 
ter autrement que par livre de 20 sous tournois 1 . 

Mbrlaas. — En 1493, 6 baquettes valentun morlaas 2 . En 1494, 
on voit que un morlaa ou ardit vaut 4 baquettes 4 . En 1494, les 
3 morlias valent 2 bons morlias de forte monnaie. 

Pelat. — Bascle de Lagr&ze donne h la monnaie appelee de ce 
nom la valeur d'une baquette et celle d'une baquette et demie 6 . 

Quoardcrs. — En 1493, les trois ont cours pour 10 morlias 6 . 

Sol (voy. Douxaifi). — Dans le cartulaire de Lescar on trouve : 
« Dent xxx solidos Forcensis monetae vel quinquagenta Pictavien- 
sis » (i l'ipoque de Centulle IV et de son fils Gaston) 7 . Du Cange 
lvalue le solidus morlanus b 5 sous 6 deniers. Le mfeme auteur rap- 
porte, d'aprfes un document de la Chambre des comptes, que 5 mor- 
lans valent 8 deniers tournois si ce n'est dans le dioc&se de Bayeux 
ou 3 morlans valent 4 deniers tournois 8 . Dans une assignation de 
rente de 100 livres faite le 18 aoflt 1328, par le regent, sur les re- 
venus royaux « apud Ynossium » 9 , on trouve les mentions sui- 
vantes : viginti solidos Morlanorutn vocatos carraus> et alios viginti 
solidos Morlanorutn vocatos carnaus. On serait tenti de voir dans 
ces noms de nouvelles appellations de la monnaie morlane, mais, 

1. Du Cange, Glossarium, s. v. Morlanus. 

2. G. Bascle de Lagreze, Histoire du Droit dans Us Pyrenees, p. 505 et Essai 
surf histoire monitaire, p. 17. 

3. Archives des Basses-Pyr£n£es, C 680, f° xiiii. 

4. Voy. piece justificative XIII. 

5. Ce mot ne figure pas dans le Diction, biarnais de Lespy et Raymond. 

6. Archives des Basses-Pyr£n6es, C 680, f° xiiii. 

7. Marca, Histoire de Beam, p. 311. 

8. Du Cange, Glossarium, s. v. Morlanus : nisi in diocesi Bayocensi ubi tres 
Morlani valent nil den. Tur. 

9. Les lettres sont adress£es au s6ne"chal de Bigorre. Archives Nationales, 
Reg. du tr&or des chartes JJ, 65*, n° 194, f* 55 verso, vidimus du mois 
d'octobre 1328. 
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en rialiti, l^pithfcte d6signe la redevance elle-mfeme 1 . Cest ainsi 
que, dans le m£me document, on trouve encore centum nonaginta 
quinque solidos Morlanorum, qui vocantur Majestade; ce dernier mot 
signifie ividemment que la redevance de 195 sous morlans, due 
ail roi, porte le nom de Majestade. 

Un acte d'6change, passi en 1301 entre le roi Philippe le Belet 
H61ie-Talleyrand, comte de P6rigord, nous apprend que 1,344 H" 
vres 9 deniers morlans valaient k cette £poque 2,150 livres9 sous 
9 deniers tournois. Sous Louis le Hutin 52 livres 3 sous de Mor- 
lias valaient 84 livres tournois. G6raud, dans son Trait6 des droits 
seigneuriaux, estime le sol morlan 2 sous 6 deniers ; d'autres ac- 
tes, 2 sous 3 deniers. Presque toutes les lifeves de T6vfech6 d'Aire 
ivaluent le sou morlan 3 sous. Lucas distingue le sol morlhas du 
sol de Morlhas 1 le premier ne valait que 2 sous 3 deniers, tandis 
que le second aurait valu 3 sous. Dans les fors d'Azun (art. 65), 
il est question d'une amende de 65 sous de Morlias qui sont 6va- 
lu£s 7 livres 4 sous 5 deniers tournois ou 5 livres 7 sous 3 ardits*. 

En avril 1630, 50 sous Morlias revenaient k 7 livres 10 sous*. 

Sol bernt\. — Le Pfere Montgaillard assure que le sol berne^ 6tait 
marqui d'une vache, qu'il valait 9 deniers avant 1590, 6poque k 
laquelle il fut 61ev6 4 12 deniers tournois 4 . 

Sol bon. — Le sol bon est constamment estimi 18 deniers tour- 
nois. D'aprfes le Pfere Montgaillard, soU dans les anciens actes, si- 
gnifie sol bon, appel6 aussi sol gros*. 

Sol de Toulouse. — On comptait fr6quemment en sous de Tou- 
louse. Dans une copie des fors de Guizerix de 1553, en marge 
d'une ligne oil on lit : xx sos tholosas, on a ajouti : « quemonta xvin 
sos bos 11 ardits » afin de bien 6tablir que les 20 sous tolosans va- 
laient 18 sous bons et 2 liards 6 . 



1 . Carnau, Carnal, redevance que Du Cange itefinit tributum ex animalibus, 
au mot Carnalagium. 

2. G. Bascle de Lagreze, Essai sur Vhistoiremonitaire du Biarn, 185 5, p. 16. 

3. Bull, de la SociiUdes sciences, lettres et arts de Pau, 1886-1887, p. 199. 

4. G. Bascle de Lagreze, Essai sur Vhistoire monitaire du Biarn, 185$, p. 16. 

5. G. Bascle de Lagreze, ibid., p. 16. 

6. G. Bascle de Lagreze, Histoire du Droit dans les Pyrinies (comte* de Bi- 
gorre), 1867, p. 501 (note sur la monnaie pyr6n<":enne). 
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Soljacquis. — Nom qui viendrait de la ville de Jaca ou plutfit 
du nom d'un roi d'Aragon, Jacques. Larcher, dans les Glanages, 
rapporteque le regidor de Camfranc, pres de Jaca, lui a dit que, 
suivant quatre anciens titres, la livre jacqui^e etait composee de 

12 sous j acquis, que chaque sou valait 5 sous de France, et le 
denier Jacques 5 deniers. Lucas Testime 1 sou 2 baquettes ou 

13 deniers etdemi 1 . D'aprfcs d'autres auteurs, la monnaie jac- 
quaise fut etablie par Pierre II, roi d'Aragon, au titre de 3 de- 
niers ; son fils et successeur, Jacques le Conqu&rant, continua i la 
faire frapper dans la ville de Jacca, d'abord k un titre tres faible f . 

Targe. — Dans Tordonnance de 1494, il est dit que les targes de 
4 morlias frappees k Morlaas, devront avoir cours dorenavant 
les trois pour 10 morlias. Ce nom paralt avoir ete donn£ aux 
blancs qui portent un ecu. Bascle de Lagreze, citant le Pere 
Montgaillard, dit que, dans la valleede Campan pres de Bagneres, 
le sou itait encore appel£ targe, il n'y a pas longtemps 3 . 

Testons. — En 15 59, les testons d'Antoine et de Jeanne avec 
leurs bustes affrontes etaient recus en France pour une valeur va- 
riant entre 11 sous 6 deniers et 11 sous 10 deniers*. On a vu 
plus haut que les testons de 1566 furent emis pour 12 sous tour- 
nois. 

De 15 61 k 1568, le teston d'Antoine et de Jeanne de 1555, 
avait cours en France pour 12 sols tournois (Ordonnance du Roy 
du 30 aoflt 1 561 ; edition de Paris, 15 61 ; edition de Caen, 

1568). 

En 1571 , le mfeme teston vaut 12 sols 5 . 

En 1572, — 12 — 

En 1574, — 13 — 



x. G. Bascle de Lagreze, Essai surVhisioire monitaire du Biarn, p. 16. 

2. Achille Colson, Recberches sur les monnaies qui ont cours en Roussillon,Bu1l. 
tela SociiU agricole, scientif. et littir. des Pyrinles-Orientales, t. IX, 1854, 
p. 68 (citant Taraffa, Diet, giogr. manuscrit), Voy. aussi Vincenzo de* Las- 
anosa, De la Moneda Jaquesa % Saragosse, 1681. 

3. G. Bascle de Lagreze, Histoire du Droit dans les Pyrenees, et Essai sur 
"bis loir e monitaire, p. 15. 

4. Biblioth. nation., Ms. fr., $524 (Fonds Baluze, n* 250), f°" 11 et 12. 

5. Les reTirences sont les memes que pour les 6cus d'or. 
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En 1575, le niSme teston vaut 14 sols 6 deniers. 

En 1577 (mars). — 16 — 6 — 

En 1577 (juin). — 16 — 6 deg. tournois. 

a qui sont quatre testons pour l'escu » 1 . 

En 1578, le marc des testons d'Antoine et de Jeanne vaut 
5 6cus 48 sols ou 5 6cus 3 quarts et 5 sols (Ordonnance de 1578). 

En 1585 (voy. plus haut, p. 95). 

En 1591, les testons de Navarre valent 14 sols 6 deniers et 
les demis k proportion (Ordonnance du 23 juillet 1591). 

En 1602, les testons d'Antoine et de Jeanne, ceux d'Henri et 
de Marguerite etceux d'Henri seul, valent 15 sols 6 deniers {Edict 
du Roy sur le faict et riglement giniral de ses monnnoyes, 20 septembre 
1602, Paris, 1602). 

En 1633, sous la rubrique : Teston de Navarre, on voitfigurer 
les testons suivants ; teston de Henri II de 1575 (6cu 6cartel6 de 
Navarre, B6arn et Bourbon) ; teston de Jeanne d'Albret (buste et 
6cu parti entre deux I couronn£s ; la 16gende, fautive, est : • ANNA- 
D • G • REG - NAVABE • DB ) ; teston de Henri et de Margue- 
rite (leurs bustes et T6cu 6cartel6 de Navarre, B6arn et Bourbon). 
Ces pieces 6taient classes parmi celles dont le marc valait 20 flo- 
rins i8patardset 16 mites (Ordonnance et instruction..., Anvers, 
1633). 

Dans un vieille plaquette allemande renfermant des figures 
de monnaies on trouve, sous Tappellation de Dick Pfenning %u 
20 Kreut^ern (pfenning 6pais de 20 kreutzers),un teston de Jeanne 
d'Albret avec la vachesous le buste et la date 157 ? *. 

Pour terminer, je donnerai, d'apr&s Bascle de Lagrfcze, le tableau 
de la valeur des monnaies ayant cours dans le B£arn en 1667 : 

Un 6cu corrable est de valeur de 24 sols tournois. 

Unflori corrable vaut 12 sols tournois. 

Un 6cu petit vaut 27 sols tournois. 

Un 6cu petit dor£ vaut 27 sols 6 deniers tournois. 

Un florin vaut 13 sols 6 deniers tournois. 



1. On met ainsi le teston et l'^cu (Tor en rapport exact. 

2. Ein Dialogue oder Besprach fwiichen dem Gelt und der Armut, sthr Kur^- 
weilig zulesen, Munchen, MDXCVI, p. 60, 
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Un 6cu sol s'entend pour 3 livres tournoises, et chaque livre 
valent 20 sols tournois. 

Un solmorlaas vaut 2 sols 3 deniers tournois, 

Un denier morlas ou un morlas vaut 3 bacquettes. 

Un sol de Morlias vaut 3 sols tournois. 

Un denier deMorl&as vaut 3 deniers tournois. 

Un sol bon ou sol Jacques vaut 1 sol 6 deniers tournois 

Un sol tournois vaut 4 Hards ou 12 deniers tournois. 

Un gros vaut 1 sol tournois 2 bacquettes. 

Un denier Jacques vaut 2 bacquettes et le Jacques autant, les 
12 Jacques ou deniers Jacques valant un sol Jacques de la valeur 
que dessus. 

Un Wane vaut 5 deniers tournois. 

Un Hard vaut 4 bacquettes ou 3 deniers tournois, 

Un grand blanc vaut 1 carolus ou 10 deniers tournois. 

Une livre fiscale vaut 21 sols 8 deniers tournois, 

Un pelat vaut 1 bacquette et demie. 

Un rial de France ou d'Espagne vaut le quart dune livre, qui 
est 5 sols tournois. 

Le quart d'6cu valait ci-devant 15 sols tournois et maintenant 
16. 

Le teston valait 14 sols 6 deniers tournois et maintenant 15 sols 
6 deniers tournois. 

Un double tournois vaut 2 deniers, et les 6 doubles un sol tour- 
nois. 

Une bacquette est la quatrifcme partie d'un Hard, (Extrait d'une 
notesignie par Lucat, juge criminel et commissaire d£put6 par le 
Roy pour la reformation de son domaine '.) 

1 . G. Bascle de Lagreze, Le Trisor de Pau ; Archives du chdttau d Henri IV \ 
avtc des facsimile, Pau, 185 1, in-8, p. 57 et 58. — J'ai emprunti aux travaux 
de Bascle de Lagreze beaucoup de mentions de valeur de monnaies diverses. 
Com me cet auteur cite rarement les sources auxquelles il puise, il ra'a £te" 
impossible d'etre plus exact et j'ai du me contenter de citer ses travaux, 



CHAPITRE VI 



MEDAILLES 



La premiere midaille b^arnaise est assuriment la grande piice 
d'or, autype des cavaliers, de Gaston de Foix (1436-1471). Cette 
pifece ne peut fetre une monnaie, car son poids de i8* r ,8o n'est pas 
un multiple du poids des exus au cavalier du mfeme prince '. 
Cest du reste k cette ipoque que Ton commence i frapper de 
grandes pifeces d'or qui ne sont pas destinies & la circulation mo- 
nitaire. Telles sont les m£dailles de Charles VII, rappelant 1'ex- 
pulsion des Anglais* et la pifcce de Jean II deDombes*. Au point de 
vue du type, la grande pifece d'or de Fran£ois-Ph6bus(i479-i483) 
est d'un r6el inrirfet, car elle reprisente le Christ et la Madeleine 
dans un jardin avec la legend e Noli me tangere, mulier, nundotn 
assendi ad pattern, tirie de l'fivangile de saint Jean (xx, 17). 

Parmi les midailles qu'on trouvera dans la Description, plusieurs 
meritent d'fetre signages en particulier. 

Mariette 4 raconte qu' fitienne de Laulne avait grav& « une 

1. Ces pieces pesent en moyenne 3& r ,35. 

2. Vallet de Viriville, Midaillejrappu a la monnaiede Paris , sous C barks VII, 
dans Annuaire de la Soc. de Numismatique, 1867, p. 210. 

3. Cette derniere, qui pese 2og r ,45, a presque exactement six fois le poids 
des teutons d'or du merae prince. Elle pouvait par consequent avoir une valeur 
mon&aire. Cf. Blanchet, Manuel de Numismatique dumoyen dge, t. I, p. 374. 

4. Abecedarto, 1854, t. Ill, p. 80. fitienne de Laulne, connu sous le nom 
de maistre fitienne, a travaillti vers la fin de sa vie a Strabourg, en 1573 est 
1580, et a Augsbourg, en 1576. On asignale" aussi une m£daille faite a Nu- 
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suite de huit sujets embl6matiques a la gloire de Henry second, 
roy de France, reprisentes dans des formes rondes en manifcre de 
midaillons. Je ne s$ais pas si toutes ces huit pifeces ont 6t6 gravies 
d'aprfcs des m6dailles ; mais j'en ay veu une d'Antoine, roy de 
Navarre, fort belle pour le travail et ayant pour revers la mime 
composition que Testampe de cette suite oi Henri II re?oit des 
mains de la Providence, le b&ton de commandement, en presence 
de Jupiter, £ole, Neptune et Saturne, qui luy viennent offrir leur 
puissance. Les differences estoient du moins trfes peu considerables. 
Reste i sgavoir si le graveur de la midaille ne s'est pas servi de 
Testampe ou si Testampe a 6te faite d'aprfes la midaille. La legende 
du revers estoit : AVXIL • MEVM A DOMINO et dansl'exergue : 
IN FIL • HOM • NON EST SALVS 1562. » 

L'estampe que nous avons vue au departement des estampes de 
la Bibliothfcque nationale offre absolument le mime sujet. II y a 
toutefois une ligfcre difference : sur l'estampe, le fer de la faux de 
Saturne est en haut, tandis que sur lamidaille, il est en bas 1 . On 
a dit qu'foienne Delaune (ou de Laulne) avait certainement cisefe 
lui-m6me et qu'il fut trfes souvent charg^ de fournir des dessins 
aux graveurs de midailles et de jetons*. II y a mime des midailles 
de Henri II, signies d'un S qu'on est tenti de lui attribuer, surtout 
quand on apprend qu'Aubin Olivier s*6tait associi Jean Erondelle 
et Etienne Delaune, graveurs excellents, qu i firent des poinfons et 
des carris*. Si la midaille d'Antoine de Bourbon, dont nous con- 
naissons plusieurs exemplaires 4 , n'est pas grav£e par £tienne 

remberg, en 1574, et signee STEPHANVS • F (A. Erman, Deutsche MedaiU 
leure, dans la Zeitschrift fur Numisrnatik, 1885, t. XII, p. 63). Cette piece est 
tres probablement du meme artiste ; la signature se presente avec la meme 
forme sur des estampes. 

1. Cette difference a deja 6t6 signalee. Voy. Le Peintre Graveur francais, 
par A.-P.-F. Robert-Dumesnil, public par G. Duplessis, t IX, 1865, p. 50. 

2. Le Peintre Graveur francais, loc. laud., p. 22. 

3. Piganiol de la Force, Description de Paris, etc., £d. de 1742, t. II, p. 84. 
Ces deux artistes avaient ete nommes graveurs de la monnaie au Moulin par 
lettres donnees a Fontainebleau, le 3 fevrier 155 1 (v. s.) (Cryet Figures de la 
Monnoye, public a Paris, le 5 mars 155 1). 

4. Voy. la Description, n° 12 (Cabinet de France, Mus£e de Vendome, etc.). 
Cf. Memoires de la Societi archcologique du Vendomois, 1868, p. 197. 



112 HISTOIRE MONtTAIRE DU B^ARN 

Delaune, il est certain toutefois que le sujet a 6t6 emprunti & Tes- 
tampe de cet artiste. 

L'inventaire des poingons de 1698 renferme, sous le n° 985, 
une courte description « d'un carri de 16 lignes et demie de dia- 
m&tre reprisentant un portrait en buste arm£ d'Antoine de Bour- 
bon, roy de Navarre. On lit autour ANTONIVS DEI • G • REX 
NAVARRAE » ! . 

Cest le coin qui a servi k frapper les midailles d'Antoine qui 
offrent la mfeme :Ste avec un revers different. Celle de ces m6- 
dailles qui portent £ l'exergue COMITIA AYR • 1560, rappelle 
les £tats d* Orleans ou les princes de Bourbon devaient fttre arr&- 
t£s\ Le prince de Condi seul fut mis en prison et Antoine, son 
fr&re, qui avait pris ses precautions, fut laissi libre 8 . Cette midaille 
et celles qui sont de la m£me fabriquene peuvent avoir £t6 frap- 
pies & Paris i cette ipoque. II est peu probable aussi qu'elles Taient 
ite a Pau, ou existait cependant un outillage perfectionni. J'incline 
k penser que ces pieces ont 6t6 faites sous Henri IV. 

Le Cabinet de Munich poss&de une m£daille en argent qui ap- 
partient i cette s£rie et qui est inidite. D'un cdt£ est le buste 
d' Antoine comme sur les autres; au revers, on voit un soleil, 
sortant des nuages au-dessus d'une mer agit£e. Ce type et la 16- 
gende FOVET • ET • DISCVTIT sont emprunris i une midaille de 
mfime module de Francois, due d'Anjou et.d'Alen?on 4 . 

Un historiographe du xvi e siicle dit, i propos de la mort de 
Jeanne d'Albret, arrivie en 1372, « qu'ellene vit pas le fruict de 
douze m^dailles qu'elle avoit fait faire i la Rochelle avec ceste in- 

1. Archives Nationales, KK 960, p. 165. 

2. Catalogue des poincons, coins et midailles du Music de la Commission des 
monnaieset midailles (redig6 par MM. A. Chabouillet, Gorjeu et Salins), 1833, 
p. 9 et 10, n° 25. 

3. Sur ces ev£nemems, voy. Histoire de Beam et Navarre, par Nicolas de 
Bordenave (15 17 a 1572), Paris, 1873, pp. 104-106. 

4. Trisor de Num. et de Glypt., Mid. jranc., x« partie, pi. XXVI, 2. Cc 
meme revers a ete employ^ aussi pour une m&laille de Rene* de Birague, 
ibid., pi. XLVIII, 5. De meme la legende FELICITAS et le type des Muses 
qui se voient sur une des midailles d' Antoine de Bourbon, se retrouvent sur 
une medaille de Charles IX (Trisor, pi. XXI, 5) et sur une autre de Henri III 
(Trisor, pi. XXII, 6). 
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cription : PAIX ASSEVREE, VICTOIRE ENTIERE, MORT HON- 
NESTE. Au contraire, le tout fut renvers£ par la volonti de 
Dieu »*. 

Le Cabinet de France possfede une m6daille en argent avec ces 
legendes*. 

L'expidition que Louis XIII fit en B6arn, pendant l'ann6e 1620, 
a laiss£ des traces dans la numismatique 3 . Ce voyage, qui fut une 
promenade militaire, 6tait motivi par le d£sir de r£tablir en B6arn 
la religion catholique. Quoique les riformes, diriges par Rohan 
et La Force, fussent resolus depuis trois ans k une resistance achar- 
n£e, il leur parut plus utile a leur cause de se soumettre Louis XIII 
entrale 15 octobre 1620 a Pau oil il fut requ assez froidement 4 . 
Cest cette entree que rappelle la m£daille sur laquelle le roi est 
repr£sent£ i cheval. Cest encore k un 6v6nement religieux que 
se rapportent la midaille et le jeton de l'intendant Foucault, avocat 
g£n£ral au Grand Conseil et maitre des requfetes. Dans T£loge de 
Foucault, qui 6tait membre de TAcad^mie des inscriptions, il esc 
dit que les fitats de B£arn, en reconnaissance des services rendus 
par lui, firent frapper en son honneur une midaille au revers de 
laquelle on voyait reprisentis les deputes venant en foule signer, 
devant les autels, Tabjuration de leurs erreurs. Cette medaille 
portait ces mots : Religio restituta in Benearnia publicis civitatum 
deliberationibus* . M. de Boze est leseul auteur qui parle de ce fait 
et on n'en trouve aucune confirmation dans les registres des fitats, 
d'apr&s P. Raymond 6 . La medaille existe, mais il est possible que 
les £tats n'aient aucunement particip£ a sa fabrication. Le jeton 
de Foucault reproduit le revers de la medaille. 

L'ancienne Acadimie de Pau, fondle en 1718, eut au milieu 



1. Pierre Olhagaray, Histoire de Foix, Beam et Navarre, Paris, 1609, p. 627. 

2. Nous avons vu un autre exemplaire en bronze qui thait surmoule\ Un 
exemplaire authentique, ea argent, existe au Cabinet de Munich. 

3. Voy. Description, n os 9, 10 et 11. 

4. Voy. Louis XIII et le Beam ou Retail issemetit du catbolicisme en Biarn, par 
Tabbe* Puyol, Paris, 1872, p. 473 ctsuiv. 

5. L. Soulice, LIntendant Foucault et la Revocation en Beam, Pau, i88>, 
note 4 de la p. 46. 

6. Preface du tome III de YInventaire des Archives des Basses- Pyrenees. 



114 HISTOIRE MONfeTAIRE DU B^ARN 

du xvu c sifecle des m6dailles qu'elle offrait k ses laur£ats. L'article 
34 des statuts de l'Acad£mie, adoptes en 1735, portait que le 
i er fevrier de chaque annee 1 l'Academie accorderait une medaille 
d'or empreinte de ses armes 4 Touvrage qu'elle jugerait digne de 
cette distinction. Le programme de 1724 nous apprend que la 
medaille portait d'un c6t£ les armes de la province avec ces 
mots : Ex liberalitate, et de l'autre la devise de 1' Academic Le 
20 septembre 1737, i la suite d'un dif&rend qui s'6taiteleve entre 
les fitats et TAcademie, cette demifere prit une resolution dont 
voici l'expos6 : « II a 6t6 repr£sente par M. le Directeur que la 
medaille, que l'Academie distribue tous les ans, se trouvant mal 
grav£e, il conviendrait de faire faire de nouveaux carris pour cor- 
riger le defaut qui se trouve dans la gravure. II serait mfcme a pro- 
pos de mettre au lieu des mots qui se trouvent au bas des armes 
de l'Academie, ceux-ci : Regiae Academiae Palensis donum et au lieu 
de ceux qu'on lit de l'autre cdt£ de la medaille autour des armes 
de Beam, ceux-ci : Cut melius, Sur quoi, il a kxk arrSt6, par suite de 
suffrages, que M. le Directeur est prie de faire faire de nouveaux 
carr^s et que les changements mentionnis dans la representation 
seront faits dans la medaille qui sera distribute & Pavenir '. » Le 
bon accord s'6tant r£tabli entre les £tats et TAcademie, celle-ci 
risolut ce qui suit, le 20 dexembre 1738 : 

« M. le Directeur a dit que l'Academie ayant delib£r6 le 19 juin 
1737, de ne plus accepter les 300 livres que les £tats de la province 
donnaient annuellement, en consequence, il fut arrfiti le 20 sep- 
tembre 1737, qu'on ferait changer les carrisqui servent a frapper 
la m£daille qu'on distribue et qu'on y ferait mettre au lieu de ces 
mots : Ex munificentia Provinciae, ceux-ci : Exdono Acaiemiae. Mais 
TAcademie, par sa deliberation du 2of6vrier 1738, ayantapprouv£ 
la conduite de M. le Tr6sorier qui avait accept^ les 500 livres, 
que la province avait imposee & l'ordinaire et l'ayant autoris£ pour 
en user de mfeme a Tavenir, il semble qu'il est naturel de ritablir 

1. Cf. Bull, de la SocieU des sciences, lettres et arts de Pau, 1873-1874, p. 439. 
— Pour Thistoire de cette medaille, voy. l'excellent travail intitule : LancUnne 
Academic de Pan en Beam, publie dans les £ludes d'histoire locale et religieuse, 
par l'abbe V. Dubarrat, t. I, Pau, 1889, pp. 201 a 204. 

2. Archives des Basses-Pyre'nSes, D 13. 
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les anciens carris, avec Tinscription qui justifie la reconnaissance 
de l'Academie et le z£le de la province pour le progris des belles- 
lettres. Sur quoi il a 6t£ dilibire qu'on ritablira les anciens car- 
res avec rinscription accoutumie jusqu'en 1737. » La deliberation 
de 1738 porte en outre qu'on retiendra celle qui n'avait pas 6te 
distribute Tannee precedente, faute de concurrents serieux. 

Le Dictionnaire d'Expilly ' donne la description suivante de la 
medaille distribute par TAcademie. 

« D'un cote, on voit les armes du B6arn qui sont deux vaches, 
avec trois fleurs de lis, entour£es de ces paroles : Ex tnunificenlia 
Provinciae.*De Y autre cdte, sont les armes de TAcadimie repre- 
sentees par un miroir ardent qui re?oit d'un cdte les rayons du 
soleil et qui les reunit de Tautre, avec cette devise : Major ab uni- 
tis virtus. » 

Ainsi, il y aurait eu deux varietes de la medaille, et celle de- 
crite par Expilly nous offrirait le type ordinaire des piices faites 
avant 1737 et aprfcs la deliberation du 30 decembre 1738. Les ar- 
chives nous fournissent plusieurs mentions Un document du 
4 fevrier 1736 apprend que la medaille coAtait la somme de 93 
livres 4 sols qu'il fallait payer aux ouvriers qui Tavaient faite. 
Le 9 mai 1750, Anne de Claria presente un placet pour deman- 
der « plusieurs somes qu'elle pretend lui etre dues pour des 
medailles et un cachet par feu Talon, son mari, en conformite 
des ordres de M. de Gassion ». 

Divers comptes de 1763 k 1771 fournissent les quittances de 
Torfevre Meneton, pour prix et fafon de la medaille d'or qui, 
d'aprfcs le compte de 1764, pesait 1 once 12 grains, valant 
89 livres 18 sous, ce qui, avec la fa^on, 20 livres, le ruban qui 
qui Taccompagnait et d'autres menus frais, en faisait monter le 
prix i 112 livres 8 sous. Celle de 1763 etait de 1 18 livres 16 sous 
et celle de 1765 de 116 livres*. En 1768, la medaille vaut 117 li- 
vres 1 sol 6 deniers; en 1769, 118 livres 15 sols, et en 1771, 207 
livres 4 sols. Ce Meneton est le m£me que Pierre Meneton cite 



1. Dictionnaire glographique, historique et politique des Gaules et de la France, 
1768, t. V, an mot Pau, p. s86. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, D uet B4195. 
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comme juri-garde des orfevres, i une ipoque comprise entre 
1779 et 1784. 

II aurait exists aussi des m6dailles d'argent, car Expilly dit que 
« TAcad^mie des belles-lettres, composie de quarante acadimi- 
ciens, distribue tous les ans deux prix qui consistent en deux m£- 
dailles, Tune d'or et l'autre d'argent, donnies toutes deux par la 
province »'. 

J'ai vainement cherch£ cette midaille dans les collections de 
Paris et de la province. 

II nous reste k citer une curieuse note, dat£e de 1788, qui 
donne la description d'une s£rie de pieces satiriques, sous le titre 
de Collection des midailles de VAcadimie de Pau, 1788 '• Ces pitces 
sont trfes probablement resties a l'6tat de projet, et nous les avons 
vainement recherch£es en nature. II faut done se contenter de 
reproduire le document : 

Le B6arn. — Nulla salutis spes. — Un vaisseau d6mit£ sans 
gouvernail. 

La Soule. — Silet. — La diesse du Silence. 

La Navarre. — Ultroservit. — Un nfcgre s'enchalnant lui-m&me. 

Le Parlement. — Decorum est pro patria mori. — Le Senat 
romain attendant les Gaulois sur les chaises curules. 

Le Premier President. — Stat immota. — Un rocher battu 
par la tempfete. 

Le Procureur g£n£ral. — Lumen ab illo. — Le soleil fixe au 
milieu des plan&tes. 

La Noblesse. — Dicit, non agit. — D6mosthine fuyant dans 
un combat. 

Le Syndic des £tats. — Quid si non solus. — Combattant les 
Titans. 

Les Avocats. — Vivunt prudentes. — Un troupeau de dindons 
se cachant dans un poulailler. 

Les Procureurs. — Clamant. — Une troupe d'oyes affamies 
criant les unes aprfcs les autres. 

1. Dictionnaire, t. V, p. 586, deuxieme colonne. 

2. Ce document a et£ communique" a la Soctet£ francaise de Numismatique, 
le 30 mars 1874, par M. de Sainte-Suzanne (Comptes rendus de la SociiU fran- 
taise de Numismatique et (FArchiologie, t. V, 1874, p. 365). 
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Le Corps de ville. — Pereant, dum vivam. — Une vache laissant 
ses petits k la merci des loups pour aller paccager. 

M. de Lons. — Lucidiar exit. — La V6rit6 paroissant k travers 
le nuage qui la couvroit. 

Le Peuple. — Clamo % sed cum heris ptignarem. — Un chien 
aboiant contre les voleurs. 

Les Etudiants en droit. — Non licet omnibus. — Une troupe 
d'hommes auxquels deux ou trois aiglons voudroient faire fixer le 
soleil. 

La Bazoche. — Non multi sed boni, — Une bourse pleine de 
sols marquis avec deux ou trois louis d'or. 

M. de Laupfcne. — Naturae nunquam obtemperavit. — Un singe 
flattant sa mire pour la dichirer. 

L'Intendant. — Hie subridet, notat alter. — Janus ou Thomme 
i deux fronts. 

Le Prejsidial d'Orth&s. — Fix luxit. — Une fusie. 

Sauveterre. — Talis hospes, talis mensa. — Un fromage pourri 
que les rats se disputent. 

Oliron. — Quaerens quern devoret. — Un crocodille guettant sa 
proie. 

Morlias. — Voluit potens esse, nihil fuit. — Une grenouille cre- 
vant a force d'enfler. 

Sinexhal de Pau. — Frustra. — Un crapaud cherchant ses 
vingt-six confreres. 



LE PROJET DE MfiDAILLE DES fiTATS DE BfeARN 
(1775— 1777) ' 

Lorsque Louis XVI eut kxt sacri, les £tats de B6arn songferent 
i lui envoyer une deputation pour recevoir le serment accoutumt 
des souverains de B6arn et lui prater foi et hommage. 

x. Ce qui suit est extrait d'une notice que j'ai donnie dans le Bulletin de 
la SocilU de Borda, sous le tit re : Le projet de mldaille des £tats de Biarn, 1775- 
1777 (tirage a part, Dax, 1889, in-8 de 14 pages) et dans lequel on trouvera 
tomes les pieces justificative*. 
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On nomma d£put£s pour cette mission : MM. de No6, 6v£que 
de Lescar; de Navailles-Poeyferr£, baron deMiossens; deNavailles, 
baron de Mirepeix; de Livron; de Caubios, lieutenant du maire 
de Morlias ; de Veguier, lieutenant du maire de Pau ; de Lafer- 
r&re, lieutenant du maire deNavarrenx; deBrumont-Disse, ancien 
maire de Conchez; le baron de Sus, syndic de Beam; de Vitau, 
secretaire des fitats. 

Voici, d'apr&s le proems- verbal de la stance du serment de 
Louis XVI comment eu lieu la c£r£monie : 

« Les d£put£s se sont pr£sent6s k Taudience royale le 3 1 d6- 
cembre, ou ils ont 6t6 conduits par MM. le marquis de Dreux, 
grand maitre des ceremonies ; de Nantouillet, maitre, et de Va- 
trouville, aide des ciremouies. 

« Le due de Gramont et M. de Malesherbes les ont pr6sent£s au 
Roi, qu'ils ont trouvi dans sa chambre a coucher, assis, le dos 
tourn6 vers la chemin£e, environni des princes du sang, des 
grands officiers, des ministi es et d'un grand nombre de courtisans. 

a En entrant, les d6put£s ont fait une profonde r6v6rence, qu'ils 
ont r£pet£e plusieurs fois a mesure qu'ils s'avangaient vers le Roi ; 
celui-ci se dicouvrit au second salut et se recouvrit aussit6t. L'6- 
vSque de Lescar porta la parole; il £tait debout ainsi que les 
d£put6s de la noblesse et le syndic; les d£put£s du Tiers-Iitat et 
le secretaire etaient a genoux et avaient quitti leurs ep6es ; aprfcs 
le discours le Roi se leva et dit : « Je m'engage de maintenir ma 
« souveraineti de B6arn dans ses privileges, d'accorder ma protec- 
« tion k mes sujets de B6arn qui me sont chers ». Aussitot tous les 
d£put£s se mirent & genoux et prSt&rent serment de fid61it6. Puis 
T6v6que de Lescar pr£senta le cahier des griefs au Roi, qui, de 
suite, le remit a M. de Malesherbes. Les d6put£s sortirent de la 
chambre du Roi, a reculons, en faisant les mfcmes r6v6rences. Le 
Roi 6ta et remit son chapeau. 

« La deputation fut ensuite conduite k Taudience de la Reine et i 
celles de Monsieur, de Madame, de M. le comte et de Madame la 
comtesse d'Artois, de Madame Elisabeth, de Mesdames Adelaide, 
Victoire et Sophie l . » 

6. Itiventaire sommairc des Archives des Basses-Pyre'ne'es, par P. Raymond, C 
1321. 
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La deputation revenue, l'ev£que de Lescar, Marc-Antoine de 
N06, preta serment aux £tats de Bearn, au nom de Louis XVI \ 

Ce fait historique semblait rappder le temps ou le souverain de 
Beam s'inclinait devant les fors ; e'etait un souvenir de Tantique 
indipendance 

On rfsolut done de matirialiser cette satisfaction morale, et 
dans la seance du 17 ftvrier 1776, les £tats de Beam chargirent 
le baron de Sus, un de leurs syndics, de faire frapper une midaille 
commemorative du serment ^change entre le roi et la province. 
M. de Sus s'adressa & TAcad£mie des inscriptions et belles-lettres 
pour avoir le projet de la m6daille et les l£gendes qui devaient 
exprimer le pacte de fidelite. 

Une commission s'assembla, qui 6tait compos6e de MM. de 
TAverdy, president; de Foncemagne et de Burigny, directeur et 
sous-directeur ; Dupuy, secretaire perp£tuel; Bartheiemy, Le 
Beau, de Br6quigny et Le Blond. M. de Sus, assisti de M. Tillet, 
de TAcademie des sciences et commissaire pour les essais et affi- 
nages, ainsi que M. Duvivier, graveur de la monnaie 1 , prit part 
i la stance de la commission. 

Le plan suivant fut ensuite communique i toute TAcademie : 

La tfcte du roi avec la legende ordinaire LVDOV • XVI • REX • 
CHRISTIANIS- 

Au revers : le roi assis et la Province i genoux, tous deux dans 
Tattitude du serment. En legende : 

BENEHARNI • IVRA ASSERTA • FIDES DATA. En exergue : 
SACRAMENTO M VTVO avec le jour et le miliesime \ 

On avait donn6 d'abord une autre legende, car dans une lettre 
du 10 mai 1776, Dupuy dit qu'il faut changer « fides recepta qui ne 
va pas avec le sacramento mutuo, ainsi qu'en convient M. Le Beau »\ 

La FIDES DATA du projet difinitif exprime mieux, en effet, 
la reciprocite du serment. 

1. Le proces-verbal du serment est aux Archives des Basses-Pyr^n^es, AAI, 
canton de Pau-Est. 

2. Pierre- Simon-Benjamin Duvivier fut graveur g£n£ral des monnaies de 
France, de 1774 a 1791. 

3. Archives des Basses-Pyr£n£es, C 1321, n° 24. 

4. Archives des Basses-Pyr£n£es, C 1321. 
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Le dessin de la medaille fut fait par Duvivier, et le baron 
de Sus s'adressa k M. de Malesherbes qui le mit en rapport avec 
M. de Cotte, intendant du commerce et directeur de la monnaie 
des medailles ! . Celui-ci apprit au syndic des fitats de Beam qu'il 
etait d'usage, dans les circonstances semblables, d'offrir des m6- 
dailles en or, au roi et & toute la famille royale, aux dames 
d'honneur, aux ministres et aux chefs de bureau. 

M. de Cotte ayant ensuite confere avec le graveur Duvivier, 
le prix des medailles fut fixe de la maniere suivante : 

Pour les six cents medailles d'argent et quinze medailles d'or 
de 15 lignes de diam£tre, 6,600 livres ; 

Pour les six cents medailles d'argent et deux medailles d'or de 
16 lignes et demie de diamitre, 7,400 livres ; 

Enfin pour les six cents medailles d'argent et deux medailles 
d'or de 18 lignes de diamfetre, 7,800 livres. 

M. de Malesherbes, prenanten consideration Pimportance de la 
somme k depenser, assura au baron de Sus que la famille royale 
voudrait bien permettre qu'on lui offrit des medailles d'argent, 
le roi et la reine ayant seuls une medaille d'or. 

Sur ces entrefaites, M. de Malesherbes ayant quitte le minis- 
tfere, le baron de Sus informa M. Amelot, son successeur *, de ce 
qui s'etait passe, et le ministre lui fit savoir, le 18 juin, que les 
£tats n'ayant peut-fitre pas pensi que la depense pflt fitre aussi 
forte, il 6tait preferable qu'ils deiiberassent de nouveau au sujet 
de la medaille. Mais les fitats, apris deliberation, persistant 
dans leur projet en le modifiant comme suit : 

II devait Stre frappi quinze medailles d'or pour la famille 
royale et le nombre de medailles d'argent necessaire ; 

Une medaille serait presentee k M. de Laverdy, president de 
TAcademie des inscriptions, qu'on prierait de remercier Tas- 
sembiee dont le projet restait accepte, en ajoutant k la 16gende du 

1. Archives des Basses- Pyrenees, C 812, f° 183 v° a 188 r°. 

2. Comme ministre dela « maison du Roi, du clerg£, des affaires generates 
de la religion pretendue reTormee », avait aussi a s'occuper de 1' expedition de 
la feuille des benefices, des economats, des dons et brevets, autres que des officiers 
de guerre ou des Strangers, pour les provinces de son dlpartement (Almanach 
royal, 1777, p. 187). 
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cote de la tfite : Dominus Benearni. On chargea le comte de Lons 
de presenter les hommages k la fanulle royale. 

Les £tats ne parurent pa9 s'occuper de la question financiers ; 
il y eut mSme un des membres, M. de Sauvelade, qui proposa de 
prier M. de Day, le trisorier des £tats, de faire Tavance du prix 
des medailles. 

On 6tait bien r^solu a faire la d6pense nicessaire et on put croire 
d£s lors que la medaille allait fitre frapp£e. 

II y eut mfeme des listes etablies avec les noms des personnages 
auxquels on devait offrir un exemplaire de la medaille *. 

Mais a cette ipoque, la gfene financiers, qui pesait sur la France 
entifcre, devenait de plus en plus lourde, et Ton sentait le besoin 
des Economies. 

Cestpourquoi, dans une lettre dat6e de Versailles, le ministre 
Amelot fit savoir aux syndics g£n£raux des £tats de Beam, que le 
roi ayant pris connaissance de la dernifere deliberation des £tats, 
Sa Majeste desirait que le pays, trfes eprouve par le malheur des 
annies precedentes, s'abstint de faire frapper ces medailles \ 

Ce louable et g^n^reux desir du roi £tait un ordre pour les fitats 
qui abandonnferent leur projet. 

Mais il y avait des inter&ts personnels en jeu et tout le raonde 
n'£tait pas igalement satisfait que les £tats eussent 6vit6 cette 
grosse dipense. 

Le graveur Duvivier, pr£textant qu'il s'etait donni beaucoup de 
derangement, demandait une indemnity aux £tats. Comprenant 
que le projet de medaille avait vecu, il proposa de faire graver 
une estarape, ce qui rioccasionnerait quune Ugtre dipenst, disait-il. 

Heureux de pouvoir montrer leur zile au roi et de s'acquitter 
envers le graveur, tout cela k bon compte, les £tats, dans leur 
stance du 9 fevrier 1778, d£cidferent que Ton graverait une es- 
tampe representani la ciremonie de la prestation du serment, dans 
laquelle le graveur fera entrer, suivant les regies de son art, la me- 
daille projelie*. 



1. Voir une de ces listes, piece justificative XLII. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, C 1321. 

3. Archives des Basses-Pyrenees, C 1321. 
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Et par prudence, on ajouta que les syndics conviendraient avec 
Duvivier du prix de la planche. 

Duvivier n'itait pas un graveur d'estampes et il avait sans doute 
Tintention de faire ex£cuter son projet par un ami. 

Les recherches que nous avons faites au Cabinet des estampes 
de la Bibliothfcque nationale, dans Tespoir de retrouver la gravure 
en question, ont M infructueuses ! . 

Nous avons continue ces recherches chez les principaux mar- 
chands d'estampes de Paris et nous nous sommes adressi k. des 
connaisseurs 6claires. Le r6sultat a 6t6 infructueux. 

Malgri tout, il ne faudrait pas en conclure que Testampe n'a 
jamais 6t6 gravte. 

Cependant, comme Tassembl^e des £tats avait decide qu'on 
s'entendrait avec Duvivier pour le prix de Testampe, il est possible 
que l'entente ne se soit pas faite, auquel cas le second projet aurait 
£t6 rejoindre le premier. 

En Tabsence de la m^daille et de Pestampe, on peut juger la 
representation du serment par une esquisse que j'ai retrouvie*. 




Ce dessin, a la mine de plomb, assez bien compost et n£gli- 
gemment execute, est une copie du projet de Duvivier faite par 



i. Nous remercions M. H. Bouchot de 1'obligeance avec laquelle il nous a 
seconde. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, C 1321. 
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F. Grenif/r?) 1 , un artiste de Pau, en 1777. Cest du moins ce 
que semble nous apprendre le dessin qui nous est parvenu et dont 
nous donnons une reproduction reduite au quart. 



MfeDAILLES MODERNES DIVERSES 

Je signale encore les midailles suivantes, qui n'ont pas paru 
devoir £tre reproduites : 

IEAN DE GASSION • 1 • d • Buste cuirass^ k droite. 

$ Sur un large cippe : MARECHAL/DE FRANCE/M. J647. 

Au pied du cippe, Mars assis au milieu de canons et d'£tendards et 
soutenant une Victoire sur sa main droite Vendue. 

Cab. de France. 'Br. Diam. o m ,028. 

PIERRE DE MARCA. Buste i droite. Au-dessous : I • D • F • 

$ Sur un large cippe : ARCHEVEQUE/DE PARIS/M • J662. 

Au pied du cippe, femme couch^e, le coude gauche est pose" sur une 
tete de mort; de la main droite, ellc soutient un soleil; un grand livre 
est appuy£ contre son genou droit. A 1'exergue : I • D • F • 

Cab. de France. Br. Diam. o m ,028. 

Ces deux piices appartiennent k la s6rie des midailles de grands 
hommes gravies par Jean Dacier (1676-1763). 

Voici maintenant une autre midaille frappie probablement 
a Vienne. 

GOTT SEGNETE DIE VEREINIGTEN HEERE (Dicu a bini Its 
armies alliies). Victoire volant & gauche, tenant un glaive dans la 
main droite et une couronne dans la gauche. 

$ BEI/ORTHES AM GAVE/DE PAU/DURCH/WELLINGTON/ 

1. Nous ne savons quel est ce dessinateur. Noustrouvons comme nom ana- 
logue : Grenny aine\ architecte, soixante-un ans, cite" page 48 de la Liste des 
suspects, dressed par le Comite* du Salut public de Pau en 1793, publication de 
la Soc. des bibliophiles du Beam. Pau, 1877, in- 8°. 



f^4 mwvnm .w*>MfrrAHHi dct beam 

fr 27 - Fffc 1*14. en 7 lignes. dara le wfeanu «'™c2a^ 
r*mjyvfr^ a (/riktr wr le Crftoe ie Pxu par Wdlin^wn. i 
27 fforitr 1*14). 

ft et\<*6 <ie* e*£mplaire* monk d'une beiiere (Musee de Ptui . 

)« *igr>*ter*i etx/xt la midaille en bronze <pii fin frappee x an 
p«f >f rwvmbre <f esemplaire* poor rappeier le voyage de la duchesse 
de fterry dan* le* V f pkukt% f en rSaS. Hie parte : 

LA ftONNf VILLE DE PAU A U MERE DU NOUVEL 
MIMKI f5ci*te hurt et cair&ui de Henri IV a droite. Aa dessoas. 
J* signature <Ja ptvtux of pwmumm o. et pla$ bas LE 20 JUIL- 
LIT (SiS 

4 HI Nftl CHARLES < FERDINAND - MARIE • DIEUDONNE 
DVC Dl BORDEAUX, Bu*te jeune avec tuniqae £ Epaulettes, 
k gauche, An-deMOti*, la signature t ousois . f t 1*27. (Cab. de 
VfttutG, l)hmbtre< 51 mill,) 
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JETONS 



En 1 53 1, Nicolas Aymery, un graveur de Paris, fut autoris6 & 
graver des coins aux armes de la reine de Navarre, Marguerite de 
France, et de ses officiers. Les armoiries de ces derniers sont 
indiqu£es dans le document de la fa$on suivante : i° une flfeche, 
quatre croissants et une itoile; 2° un chef et un lion passant; 
3° une nue et une demye teste de lyon au-dessus, et, au-dessous, 
deux grenades ! . Nous pouvons identifier deux des jetons dont il 
est ici question : ce sont celui de Galliot Mandat 1 et celui dont 
la ligende est malheureusement rognie, mais dont les armoiries 
repondent parfaitement aux indications qui viennent en troisifcme 
lieu sur le document *. 

On trouve encore, en 1553, un tailleur de la Monnaie de Paris, 
Jehan Beaucousin, qui est chargi de graver des coins aux armes 

1 . Voy. piece justificative XLV. Ce document est indique" par Barre de la 
facon suivante : 153 1, jeton pour la reine de Navarre (Graveurs gitieraux et 
particuliers des Monnaics de France, 1867, P- 3°)« 

2. Rietstap, dans son Armorial, donne a la famille Mandat de Grancey (Li- 
mousin, Bourgogne) les armes suivantes : D'azur au lion d'or; au chef d'ar- 
gent, charge* d'une hure de sanglier de sable, deTendue d'argent, accostde de 
deux roses de gueules. On donne les memes armes a un Gaillot Mandat qui 
fut maitre des comptes de 161 1 a 1632. Le Galliot Mandat dont nous avons 
le jeton euit £videmment de cette famille. 

3. Voy. la Description, par M. G. Schlumberger, n°» 3 et 5. 
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de la princesse de Navarre et de Messire Lancelot deMonceau l . Le 
m£me artiste grave, en 1565, un autre jeton pour la reine de Na- 
varre*. Les jetons de Jeanne d'Albret sont en assez grand nombre, 
mais il est difficile de dire si les coins en ont tous 6t6 faits & Paris. 

Pour les jetons de la Chambre des comptes de La Fire, cela 
est stir, car Tinventaire des poin^ons de la monnaie, en 1698, 
mentionne le a poin^on ayant servy k marquer des carr£s pour 
frapper des jetons » de Jeanne pour La Rre, en 1565 *. 

Quant & ceux de la Chambre des comptes de Vend6me% nous 
savons, par un extrait d'un compte de dipenses remontant & 1 573 , 
qu'on avait fait faire a Paris douze cents jetons en cuivre pour le 
besoin de cette chambre s . Le jeton, dont la date est le plus rap- 
proch£e de celle donn£e par le document, remonte h 15 71. II 
pr£sente une particularity : k la suite de la legende POVR • LA • 
CHAMBRE • DES • COPTES • A • VEDOS • on voit un mono- 
gramme compost des lettres M et P 6 . J'ai pensi que ces lettres 
pouvaient fitre les initiales du nom d'un graveur. Parmi les 
artistes parisiens de cette 6poque, il y en a un, du nom de Pierre 
M6rigot, qui est cit£ pour avoir grav£ des jetons de la Cour des 
monnaies, de 1569 £ 1573 7 . Comme les jetons de la Chambre 
des comptes de Venddme, a cette 6poque, itaient faits k Paris, 
on peut admettre hypothitiquement que les lettres gravies sur le 
jeton sont la marque de cet artiste. 



1. Voy. piece justificative XLVI. Cf. Barre, Graveurs, p. 13. 

2. Voy. piece justificative XLVII. 

3. Archives Nationales, KK 960, n° 429. 

4. Cette chambre 6tait composed d'un president, de cinq auditeurs et d'un 
greffier (voy. Bull, de la SocUU archhlogique du Vendomois, t. XVIII, 1879, 
p. 53). Elle subs'ista jusqu'en 17 12, mais on ignore ce que sont devenues ses 
archives (Bull, de la SocUU archhlogique du Venddmois, 1890, p. 93). 

5. Voy. piece justificative XLVIII. 

6. Dans un article de peu de valeur public* dans le Journal des Beaux- Arts 
du 6 septembre 1891, sous le titre de Jetons des dues de Venddme, de branche 
Ugitime, M. Ch. Pr£au n'a meme pas su lire cette legende et a vu dans le 
monogramme MP les lettres ME dont il fait bien a tort la fin du mot VEN- 
DOSME. 

7. A. Barre, Annuaire d>. la SocUU francaise de Numismatique, 1867, t. II, 
p. 176. 
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Le jetonde laChambre des comptes deLa Fire, dati de 1569, 
porte aussi la marque MP et, quoique plus petit, parait bien itre 
du mime artiste, car il prisente les mimes types que le jeton de 
Vendome. 

Dans un compte des recettes et dipenses de la maison de Jeanne, 
reine de Navarre, prisenti, en 1569, k la Chambre des comptes 
par Gaillard Gallant, argentier, on trouve la somme de 50 livres 
« pour jetons d'argent a la devise de la Chambre des comptes » *. 
II faut ividemment rapprocher de ce document le curieux jeton 
dont le Musee de Dax posside maintenant un exemplaire, et sur 
lequel on lit : EN CRAMPE DE COMPTES DE BEARN I567 1 . 

La piice en argent avec la lettre H entre deux ipies 3 est certai- 
nement un jeton, car elle pise seulement 6^,70, alors que les 
testons de la mime ipoque pisent en moyenne 9 gr ,40. 

Vers la mime ipoque, les magistrats de la ville de Pau se ser- 
vaient igalement de jetons, car nous voyons, dans un registre de 
dipenses de la ville, la mention d'un achat de a sinq gets de 
gettons k xl gettons per get et la borse et boeste » pour Fan- 
nie 1)73 v . 

Nous pouvons encore citer d'autres documents relatifs aux 
jetons. Ainsi, en 1587, on fit une fonte de jetons pour le service 
de la maison de Navarre 5 . Guillaume Lamy, le graveur etorfivre 
dont nous avons eu souvent Toccasion de parler, re?ut, le 
24 juin 15 91, la somme de 500 livres tournois pour prix des 
jetons d'argent et de laiton dont « Madame » avait fait don 
aux seigneurs de la Chambre des comptes de Pau 6 . Nous avons 

1. Archives des Basses-Pyrene'es, B 15. 

2. Voy. Bull, de la Sociiti de Borda, 1889, p. lxxvii, et la Description, de 
*M. Schlumberger, n° 16. 

3. Poey d'Avant, Monnaies feodales de France, t. II, pi. LXXV, n° 18 et la 
Description de M. Schlumberger, n° 34. 

4. Archives municipals de la ville de Pau (a la Bibiiotheque de la ville), 
s^rie CC 72, f» is et dernier. 

5. Archives des Basses -Pyrenees, B2913. 

6. ArchivesdesBasses-Pyr£n6es,B. 3094. Cf.J.-A. Blanchet Jetons delafamille 
de Henri II de Navarre, p. 13 {Bull, de la Sociiti de Borda, Dax, 1886, p. 179). 
J'ai etabli que le mot a Madame » dcsignait Catherine de Bourbon. Dans 
ce meme article, j'ai attribue a Marguerite plusieurs jetons portant un M, qui 
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dh)k dit ailleurs qu'un jeton du Mus6e de Pau pouvait appartenir 
& cette fabrication : il porte la date 1591 et Ticusson est parti, 
au 1, de France; au 2, coupi de Navarre et de B6arn *. L'exem- 
plaire du Musie de Pau est en cuivre, mais le Cabinet de France 
en possfede un en argent : nous avons done le jeton en deux 
m£taux, ainsi que le dit le document. En 1602, on paye encore a 
Guillaume Lamy, pour un iventail garni d'or, pour des bagues, 
des jetons et des chandeliers d'argent, la somme de 900 6cus*. 
On distribua des jetons au Conseil de Navarre, en 1604 *. 

Eni6i3, Pierre Turpin, graveur de la monnaie au moulin, 
regoit 72 livres tournois pour avoir fait les coins qui devaient scr- 
vir a la frappe des jetons d'argent du Conseil de Navarre 4 . 

Voici un document qui nous renseigne sur Tusage que Ton 
faisait de ces jetons : 

« Aux sieurs Mauroy, Daletz, Quiquebeuf et Tourte, huissiers 
du Conseil d'Estat de France, la somme de soixante-deux livres 
unze solz neuf deniers torn, que ce comptable leur a payes de Por- 
donnancedu Conseil de Navarre en une bource de cent gettons dar- 
gent aux armesde Navarre de laquelle leur a 6t£faictdon, etc. » *. 

Pierre Regnier, conducteur de la Monnaie du Louvre, i Paris, 
fournitdes jetons au Conseil de Navarre, en 1614*; le mSme ar- 
tiste refait et grave un carri et fabrique 3,200 jetons d'argent et 
et 400 de laiton, en 1620 pour la Chambre des comptes de Pau 7 . 



ont et£ classes avec plus de raison a la ville de Meaux (voy. Revue Numisma- 
tiqtie, 1866, pi. V et VI). 

1. J.-Adrien Blanchet, Les Graveurs en Beam, p. 14, note 3 (Bull, dela SociiU 
de Borda, Dax, 1888, p. 198) Voy. la Description , n° 40. 

2. Archives des Basses-Pyr&ie'es, B 173. 

3. Archives des Basses-Pyr&ie'es, B 3357. * 

4. Voy. piece justificative XLIX et mon travail sur Les Graveurs en Biarn, 
p. 17 et 18. 

5. Archives des Basses-Py ranees, B 181, f° xl v°, ann£e 161^. 

6. Archives des Basses-Pyrenees, B 3531. L'inventaire des Archives des 
Basses-Pyrenees, donne sous la cote B 182, a la date de 1614, la mention 
suivante: « A Pierre Regnier, conducteur de la Monnaie du Louvre, 1,984 li- 
vres pour jetons d'argent et de cuivre et gravure de coins ». Je n'ai pu 
trouver ce document dans le dossier. 

7. Voy. piece justificative L. 
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En 1623, c'est encore Pierre Regnier qui grave des coins et fait 
des jetons d'argent pour le Conseil de Navarre l , et il en fournit 
encore 2,600 pourle meme conseil, en 1624*. 

Les jetons fournis par Pierre Regnier sont certainement ceux 
qui sont inumeres dans la Description de M. Schlumberger sous 
les numeros 43 a 48. Les dates correspondent, en effet, entre les 
documents et les jetons, au moins pour les ann6es 1614 et 1619. 

A propos de ces jetons, il n'est pas inutile de rapporter la des- 
cription d'un auteur contemporain 3 . « Revers : CLARIORMV- 
NIMINE-FRANCO. Le corps est d'une couronne couverte & l'lm- 
periale-Fran$oise pos£e au milieu d'un pare renfermi de pieux 
affermis sur leur terrein par le bas, mais entre-ouvers par le haut, 
la chaine de fer, qui les retenoit en estat, paroissant brisee et 
rompue en plusieurs endroits, comme par quelque violent effort. 
Sous Texergue : M • DC X VI • * . Pour avoir rapport & un mouvement 
excite dans Peronne, qui chassa, sans le commandement du Sou- 
verain, sa garnison estrangire et entreprit de se garder elle mesme 
sous son ob£issance, jusques a ce qu'un autre ordre y eut est£ 
envoye de sa part. » 

Je ne crois pas que ce revers ait la signification que J. de Bie 
veut lui attribuer. Cette enceinte de pieux doit, a mon avis, faire 
allusion au nom de Pau (Palum)*. Le jeton donne par La France 
metallique comble done une lacune. 

A partir de 1624, on ne frappa probablement plus de jetons par- 
ticuliers pour le Beam, car nous ne trouvons plus ni pieces ni 
documents. II est vrai que le registre des comptes de la Chambre 
des comptes pour l'annie 1627 porte indication du payement d'une 

1. Archives des Basses-Pyr£n6es, B 3682. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, B 3691. 

3. Jacques deBie, La France mitdllique, Paris, 1636, p. 344-345, pi. 115, 
n° xxxiir. 

4. La gravure de J. de Bie, inexacre comme toutes celles de cet artiste, est 
d'une dimension double de celle des jetons; elle porte 1616, en chiffres 
arabes. 

5. Le 19 Janvier 1384 (n. s.) le sieur Berducon de Bugnein, secretaire 
de Gaston-Phebus, pre^crivait d* fermer la ville de Pau, avec de bons pieux 
de bois: de boo pau de Unix (Bull, de la SoctiU des sciences, lettres et arts de Pau t 
1879-1880,?. 88 et 106). 
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somme de 34 livres 1 5 sols pour un millier de jetons de laiton avec 
dix bourses pour servir & la chambre 1 . De m£me, en 1646* II est 
fait mention de l'achat de deux bourses pour les jetons de la 
Chambre des comptes 2 . Mais toutes ces pifeces pouvaient fitre des 
jetons banaux, sans 16gende particuliire. On voit aussi paraltre 
assez souvent dans les documents le droit de jeton des officiers de 
la Chambre des comptes. En 1654 et 1659, ce droit est port6 sur 
les registres de depenses pour la somme de 900 livres 3 . 

Jacques de Bie a publie, dans son volume intitule : Les families 
de la France illustrees par les monumens des midailles (Paris, 1634), 
un certain nombre de pieces qui paraissent des jetons et que jc 
n'ai pu retrouver. Voici la description des revers de ces pifcces 
que J. de Bie donne seuls, selon son habitude : 

1. AVT VINCERE AVT MORI. Enfant couchi dans un berceau, 
tenant de la main droite une petite Victoire et de la gauche un 
squelette qui tient une faux (J. de Bie, p. 72, n°XXVI, fig. p. 71). 

2. AVT VINCERE AVT MORlPalmierentredeuxurnes(p.73, 
^ XXVII, fig. p. 73). 

Ces deux revers appartiennent, selon J. deBie, a des piices, en 
argent, au nomd'Henri II de Navarre. Pour la premiire fois, il lui 
donne comme ligende Henricus princeps Navarrae et, pour {la 
seconde, Henricus Borbonius princeps Navarrae. Pour ces deux 
pieces, le module indiqui iquivaut a 24 millimetres. 

3. SIC VINCERE CERTVM 1587. Bras sortant des nuages 
tenant une lance crois^e contre une autre lance qui se brise (J. de 
Bie, p. 93, n° LVIII, fig. p. 91). Cette pifece, en argent, d'un 
module qui correspond & 50 miliim., serait plut6t une midaille. 
fille ferait allusion & la victoire de Coutras. Au-dessus de la figure 
l'auteur donne comme ligende du droit, Henricus d. g. rex 
Navarr. et dans son texte, Henricus rex Navarrae. 

4. CONSTRICTA • HOC • DISCORDIA • VINCLO • 1572. 
Monogramme compost de M et de H, enfermi dans uncceinture. 

1. Archives des Basses-Py rinses, B 624, f© 25. 

2. Archives des Basses-Pyrenees, B 3868. 

3. Archives des Basses-Pyrenees, B 3909 et B 391. Cf. B 384) et 3928 (pour 
les annees 1643 et 1657). 



CHAPITRE VII — JETONS 1 3 I 

Ce revers est attribui a une pifece en argent, de 27 millim., qui serait 
deHenri,aveclal6gendeHENR • D • G • REX • NAVARRE(pp.83 
et 84, n* XLIV), puis k une pifece en argent, de 34 millim., qui 
est de Marguerite de Valois (pp. 109 et no, n° LXXVII). Nous 
ne connaissons que le jeton donni sous le n° 24 de la Description 
de M. Schlumberger. 

5. J. de Bie donne aussi le revers avec AETERNA • QV^E • 
MVNDA • et le type de la femme qui tient un serpent au-dessus 
d'un autel allumi. Void Implication qu'il propose de ce type : 

« Afin de nous instruire ; Queles actions pures & nettes accom- 
pagnies de Prudence <fc de Pi6t6, sont recompenses au Ciel par le 
seiourdes ames bien-heureuses dedans l'£ternit6, que la rondeur 
du serpent designe; qui est aussi la marque symbolique de la Pru- 
dence, comme le feu Testde la Pi6t6 » (p. no, n° LXXVIII). 

6. SIMVL • ET • SEMPER. Deux comes d'abondance pleines 
de fruits, entre lesquelles on voit le soleil et la lune ; au-dessus 
estundiamant(p. in, n°LXXX,fig. p. 109. Argent. 34 millim.). 

7. MIRANDVM • NATVR/E • OPVS. Fleur de lis couronn^e 
d'oii sortent deux marguerites (p. m, n° LXXX, fig. p. 109. 
Argent, 24 millim.). Selon J. de Bie, les deux marguerites font 
allusion au nom de Marguerite, qui itait celui de sa grande-tante 
paternelle, Marguerite de Valois, et de sa tante, Marguerite de 
France, duchesse de Savoie et de Berry). 

8. NON INFERIORA SECVTVS. Soleil envoyant ses rayons i 
une marguerite pencheesursatige (p. 112, n°LXXXI, fig. p. 109. 
Argent, 34 millim.). 

Selon J. de Bie, ces trois derniefs revers appartiennent k des 
piices de Marguerite de Valois, et il cite egalement le revers avec 
PIOS • ALTISSIMA • SVRGIT ■ IN • VSVS(pn2, n°LXXXII, 
fig. p. 109). 

9. Le mfeme auteur donne k Catherine de Bar un revers avec 
la tegendeCANTV • NON • RVMPITVR • VLLO • 1594. et le 
type du serpent enrouli en S aux pieds d'une femme jouant 
de la lyre (pp. 99 et xoi, n° LXVIII; dans son texte, J. de Bie 
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donne la date de 1584. — Cf. la pi£ce donnee dans la Description 
de M. Schlumberger sousle n° 21). 

10. Enfin k la m£me Catherine de Bourbon, marquise d'Isle, 
comtesse de Beaufort, est donnee une piece avec: EX- HIS • TIBI • 
NECTE • CORONAM, main tenant deuxcornes d'abondance liees 
et renversees entre lesquelles est un miroir carr£ (J. de Bie, pp. 95 
et 97, n° LXIII). Lapteceserait en argent, du module de27 millim. 
Je rapporterai aussi I'explication donnee par un vieil auteur, au 
sujet des jetons frappes k Poccasion du mariage de Henri et de 
Marguerite : 

« Chacun croyant que cette alliance apporteroit le repos de ce 
royaume, comme declaroit la medaille d'or qui fut iett£e durant 
les jours des c6r£monies de ce royal hymen, ou d'un coste estoient 
gravees dans un cordon ou lien bord£, cloii6 & boucl6, ces deux 
lettres H & M qui signifoioient Henry & Marguerite, avec ces 
mots latins gravez sur le bord qui estoit d'argent Constricta hocDis- 
cordia vinclo. De Tautre costi estoit sur Tor une femme modeste- 
ment vestue, tenant en ses mains un serpent mordant sa queue 
sur un autel couvert d'un brasier, avec ces mots sur Targent 
Aeterna quae tnunda, les choses nettes sont eternelles, qui decla- 
roient que cette paix dureroit longues annies, le serpent mordant 
sa queue estant le symbole de l'eternite, & le mesme feu que les 
dissensions seroient esteintes, car les serpens proches du feu jettent 
leur venin dans cet element. En d'autres, il y avoit un agneau 
avec une croix, symbole de nostre Sauveur & de la paix chres- 
tienne, avec ces mots Vobis annuncio Pacem l . » On voit que cette 
explication est bien difi£rente de celle donnee par J. deBie. Nous 
apprenons en outre qu'ii y a eu des jetons i la ligende Aeterna 
quae munda frappes sur des flans de deux mitaux, avec centre en 
or et bordure en argent. On sait qu'il existe des jetons de cette 
epoque qui sont frappes sur des flans composes de deux sortes de 
cuivre, a 1'imitation de certains medaillons romains. Les jetons 
de 1572, qui ont et£ jetes pendant la c6r£monie, sont devenus 
rarissimes ct c'est apres bien des recherches que je suis parvenu i 

1. Hilarion de Costc, Les eloges et Us vies des reynes, des princesses et des dames 
illustres t Paris, 1647, t. II, p. 294. 
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dicouvrir un exemplaire en argent du jeton Aeterna quae munda, 
au Cabinet des medailles de Berlin. 

La date de 1787 se trouve sur le jeton des mines de Baigorry, 
petite merveille de finesse signee Dupri*. 

La localite de Baigorry poss&de des mines de cuivre ou Ton a 
dexouvert d'anciens travaux romains, dune Etendue tr&s consi- 
derable, au milieu desquels des monnaies d'Antoine, d'Octave et 
de LEpide ont et6 ramassees. Ces travaux consistaient en plus de 
de cinquante galeries et en puits d'un nombre a peu pr&s egal ; ils 
commengaient a moitie de la hauteur de la montagne, et leur eten- 
due horizontale 6tait considerable, mais ils ne descendaient pas 
au dela de 10 metres au-dessous du fond de la valine*. Le jeton 
de 1787 nous represente Texploitation de ces mines qui ont sans 
doute eri fouillees en tous temps. 

Les jetons frappEspour des particuliers sont rares en Beam. Le 
plus ancien parait Stre celui qui porte un Ecusson a trois Ele- 
phants. Cest a cause de ces armoiries qu'on Ta attribuE i Jean de 
Barry, qui fut pourvu de la charge de controleur de la maison du 
roi de Navarre, par lettre du 20 septembre 1555, signEes d'An- 
toine de Bourbon. Ses armes 6taient « d'azur i 3 Elephants d'or 
poses 2 et 1 »*. 

Au xvm e si&cle, un jeton octogone, sans lEgende, avec les ar- 
moiries de la famille de Gramont 4 et un chiffre compose de L et 
de G, me parait devoir Stre attribue i Louis, due de Gramont, 
lieutenant general, colonel des gardes fran^aises, qui fut tuE a Fon- 
tenoy en 1745. 

1 . Voy. la Description, n° 5 1 . 

2. Revue arclMogique, 1868, I, p. 304; article de A. Daubrie, Exploitation 
des milaux dans la GauU. 

3. O Gilvy, Nobiliairt de Guyenne et Gaseogne, t. I, 18 $6, p. 49 et 50. 

4. La devise de cette famille £tait la meme que celle des rois de Navarre : 
Dei gratia sum id quod sum. 
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I 

Vers 1079. 



Donation faite a Vabbaye de Cluny par CentullelV, vicomte de Beam, 
de leglise de Sainte-Foi, de la dime de la tnonnaieet des fours et de 
la ville de Morlaas avec ses dependances, a t occasion de la rupture 
de son mariage avec Gisla, sa parente a un degri prohibL (Leon 
Cadier, Cartulairede Sainte-Foi de Morlaas, Pau, 1884, pp. 3 et 4.) 

Ego Centullus, vicecomes Viarnensis, memor omnium peccato- 
rum meorum et consanguinitatis uxoris mee, quam contra Dei 
legem duxeram uxorem, sciensque post mortem meam nil me boni 
operaturum, quo possim mea delere peccata, adhuc vigens et 
vivens, tribuo Deoet beato PetroCluniacensi, ecclesiam que hedi- 
ficatur in honore Sancte Fidis... Dono etiam decimam monetam 
partis mee et decimam omnium furnorum qui sunt vel futuri 
erunt... Ceterum notum sit omnibus hominibus quod hoc donum 
feci cum consensu et consilio dompni Willelmi *, Ausciorum 
archiaepiscopi, etBernardi, Lascurrensisaepiscopi, et dompni Amati, 
Holornensis episcopi, et Bernardi Tumapalerii, avunculi mei et 
omnium principum submeo dominio degentium in manu dompni 
Hunaldi, abbatis Moysiacensis, sub potestate dompni Jiugonis, 
abbatis Cluniacensis 1 . 



1. Guillaume Bernard de Montaut, archevcque d'Auch, en 1068, 6tait 
moine de Cluny {Gallia Christ., t. J, col. 981-982). 

2. Sur ces Dersonnagcs, voy. la Gallia cMstiana, t. I, col. 1288: 1265 ; 
Marca, Hist, de Bearn, p. 287 et 312, 304, 276 et VArt de vlrifier Its dates, 
t. II, p. 272. 
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n 

Mars 1130-1131. 

Confirmation faite a fabbaye de Clunypar Centulle V, fils de Gaston, 
des donations de son pire et de son aieul, a savoir Viglise de Sainte- 
Foi et celle de Saint- Andre du boarg de Morlaas, avec les dimes de 
ces tglises et de la dime de la monnaie, dufouret du marche, le Bourg 
Saint-Nicolas et les cens des maisons qui sont devant le prieure, la 
ville de Morlaas et les cinq sous sur les courses de chevaux. (L6on 
Cadier, op. laud., pp. 12 et 13.) 

Ego Centullus, Gastonis filius.... Dono scilicet et confirmo 
ecclesiam S. Fidis etecclesiam Sancti Andree, que sunt in Burgo 
Morlensi site, integras et omni exactione immuncs et liberas, cum 
decimis et primiciis suis et oblationibus tarn vivorum quam mor- 
tuorum, et decimam monete, et furni, et vini, etc. 



m 

1088-1110. 

Donation faite au prieuri de Saxnte-Foi, par Girard, monnayeur de 
Morlaas. de la dime de sa charge, apres une contestation quil a eue 
avec le vicomte Gaston IV au sujet de la maitrise de la gravure des 
coins de la monnaie que lux avait concidee Centulle IV. (Marca, 
Histoire de Biarn, p. 311 ; L. Cadier, Carlulaire de Morlaas, 
p. 35 ; cf. Faget de Baure, Essais historiques y p. 91.) 

Notum sic omnibus hominibus presentibus atque futuris quod 
ego Girardus monetarius acquisivi a domino Centullo comite 
magisterium sectionis cognorum monete hujus ville mihi et 
posteris jure perpetuo. Post mortem vero ipsius, habui inde 
magnam contentionem cum dompno Gastone vicecomite. quous- 
que per judicium ferri ita me supradictum magisterium adquisisse 
ostendi sibi, atque centum solidos illi tribuendo, perpetualiter 
ipsum magisterium mihi et posteris meis confirmavit. 

Ego autem offero Deo et Sancte Fidei decimam partem hujus 
honoris pro salute anime mee et omnium parentum meorum. 
Siquis vero hoc donum delere voluerit, de libro viveritium delea- 
tur, et cum justis non scribatur, sed pars ipsius cum diabolo et 
angelis ejus inveniatur. 
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IV 

1289 (1290 n. s.). 

Huguts, evique de Ba%as, son chapitre et la communaute de Ba^as decla- 
rent que la monnaie de Morlaas a cours dans le Ba^adois et que 
tous les paiements se font en cette monnaie. (Original sur parchemin. 
Archives des Basses-Pyr6n6es, E 293. Marca a donn6 cette 
charte avec quelques lacunes, Histoirede Beam, p. 311.) 

Excellent principi carissimo suo domino Edwardo, Dei gracia, 
regi Anglie, domino Hybernie, duci Aquitanie, devoti suiet humi- 
les Hugo, eadem episcopus et capitulum et tota communitas 
Vasatensis, salutem. Et se paratos ad sua bene placita et mandata 
ad noticiam vestre regie Majestatis perducimus et fieri volumus 
manifestum quod ab olim et a tanto tempore citra de cujus con- 
trario memoria non existit, moneta Morlanensis est et fuit usualis 
et cursibilisin civitate Vasatensi et districtu ejusdem et in aliis locis 
citri Garonam in Vasadesio, in terris et locis hominum et feoda- 
tariorum nostrorum hoc modo videlicet quod census nostri sunt 
statuti et assignati ad morlanensia gatgia et pene similiter ad Mor- 
lanensia pedagia, leude, redditus, queste, albergate, emparancie 
sunt ab antiquo et fuerunt ad monetam Morlanensem, preconisa- 
tiones etiam emptiones et venditiones et ceteri contractus fiunt et 
fieri consueverunt ad monetam predictam Morlanensem et aliter 
in omnibus dicta moneta emendo, vendendo, expenditur et reci- 

Eitur, expendi et recipi community* consuevit et licet moneta 
ujusmodi Morlanensis sitet fuerit principaliter nobilis viri domini 
Gastonis vicecomitis Bearnei et predecessorum suorum, ipsetamen 
vel quicumque alius locum ejus tenens monetam ipsam non potest 
imitari, minuere vel augere sine voluntate et assensu concordi 
nostro et ceterorum prelatorum, baronum,communitatum et loco- 
rum provincie Auxitanensis, in quorum terris et districtibus dicta 
moneta Morlanensis curssum suum usualiter et communiter habet 
et habuit ab antiquo. Super hiis dominationi et excellence vestre 
suplicamus ex corde humiliter et devote et requirimus ex affectu 
quatenus curssum monete predicte Morlanensis, in dicta civitate 
Vasatensi et in locis Vasadessii in quibus currere consuevit non 
impediatur, nee impediri per baylinos et ministros vestros aliqua- 
tenus permittatis, quia difficile est nobis ab assuetis recedere et 
ab hiis a predecessoribus nostris introducta sunt et servata quo- 
modo libet deviare, et placeat sublimitati vestrae et regie Majes- 
tati congruuoi responsum super hoc, nobis dare et in hujusmodo 



138 HISTOIRE MOttiTATRE DU BiARN 

libertate et usu nos qui vestri sumus manutenere deffendere et 
servare. Bene et diu valeat dominatio vestra. Datum Vasati die 
Jovis in octava purificatione * beate Marie anno Domini millesimo 
ducentesimo octogesimo nono. In quorum omnium testimonium 
nos episcopus, capitulum et communitas predicta sigilla nostra 
presentibus dyxirons apponenduiri, 

(Fragment central d'empreinte en cire jaune traversi par une 
corde tressee. D'un cAt6, la tfete de saint Jean-Baptiste de face 
et au revers, deux leopards visibles etles lettres... ILL'.) 



1421. 

Defense de recevoir les monnaies frappies h Patniers. (Bibl. nationale. 
Mss. Colbert; Collection du Languedoc, vol. 88, fol. 256.) 

Charles, fils du roy de France, regent le royaume, dauphin de 
Viennois, due de Berry, de Touraine et comte de Poitou, aux se- 
neschauxde Toulouse, Carcassone, Beaucaire, Roiiergue, Qpercy, 
Bigorre et d'Agen, ou a leurs lieutenans et aus ceneraux maitres 
des monnoyes tant de langue d'ouy comme de langue d'oc & 
comme par nos autres lettres et pour les causes contenues en 
icelles nous avons des pillaQ), abatu & abolie du tout la mon- 
noye quiavait 6ti mise sus a Pamirs et deffendu que nulsouvriers, 
monnoyers ne autres quelconques ne fussentsi hardis sur peine de 
perdre corps et biens ne plus ouvrer ne monnoyer en ladite 
monnoye & a ce nonobstant nous avons depuis entendu que con- 
tinuellement Ton bat et fait monnoye audit lieu de Pamies & pour- 
quoy nous, les choses tfonsid6r£es, vous mandons que vous ferez 
faire commandement et deffenses de par mondit seigneur et nous 
& que doresnavant nuls de quelque estat qu'ils soient ou pussent 
Stre ne preignent, boutent, changent, achetent ne vendent nulle 
monnoye qui ait et6 et soit faite et forgee audit lieu de Pamies. 
Donn6 & Narbonne sous notre seel ordonni pour la chancellerie 

1. Le jeudi dans l'octave de la Purification (3 feVrier) 1289 (v. 8.) 

2. Cf. Paul Raymond, Description des sceaux conserved aux Archives diparte- 
men tales des Basses- Pyrenees (Bull, de la Soc. des sciences, lettres et arts de Pau y 
1873, n° 782). P. Raymond fait remarquer que la t&te visible sur le sceau 
n'est pas une Sainte Face, car le sceau du chapitre de Bazas, en 149J (dlcrit 
sous le n° 967), d^montre que la representation estcelle de saint Jean-Baptiste. 
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de Toulouse le quatriesrne jour du moi de may Tan de grace 
MCCCCXXI pour Monseigneur le regent Dauphin, de la relation 
de Charles Monseigneur de Bourbon, capitaine g6n6ral du pays 
de Languedoc et duch£ de Guyenne, le seigneur d'Arpajon et 
plusieurs autres du conseil pr£sens. 

(Vidimus de Jean de Bonnay, senichal de Touloqse,le 26 mai 
1421) 



VI 

1422. 

Difense de continuer h frapper tnonnaie h Pamiers. (Bibl, nationale. 
Mss. Colbert; Collection du Languedoc, vol. 88, fol. 256,) 

Charles, par la grace de Dieu, roy de France, a nos amez les 
bourgeois, manans et habitans de la ville de Pamirs salut. II est 
venu des pieces a notre connoissance que aucuns nos subgier les 
aultres de leur volonte indeue et sous ombre de notre trfes cher et 
amfe cousin le comte de Foix ou autrement contre notre gr£ et 
volont£ on forgte et forgent monnoye en la dite ville de Pamirs 
ou continuent 1 ouvrage et ont assis fournaises et sieges ainsi que 
es monnoyes de notre royaume, ont accoutumi defaire recueilloir 
et recoivent billon de diverses parties de notre royaume, ce qui 
devoit estre port£ en nos monnoyes et audit lieu Touvrent et dis- 
tribuent soit au profit de notre diet cousin ou autrement, qui en est 
trfes grand prejudice de nos droits royauls et combien que par nos 
lettres deviennent signifies nous aions des pieces et par plusieurs 
fois fait deffense que aucun de quelque estat et condition qu'il fut 
sur les peines dessus touches ne ouvrer ne monnoyer au dit lieu; 
& n£anmoins ils ont continue et continuent au dit ouvrage & 
pourquoy nous ces choses consid£r£es, vous mandonsetcomman- 
dons expressiment sur la loyaut£ et ob&ssance que vous 4ev£s 
que incontinent et sans delaye vous faites cesser tout ouvrage de 
monnoye au dit lieu de Pamies sous paine de estre reputes crimi- 
neux du crime de faulx. Donne i Bo urges ce dix-neutviesme jour 
de decembre en Tan de grace MCCCCXXII. 
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vn 

13 Janvier 1433 (1434 n. s.). 

Accord passe enire Jehan, seigneur de Beam, et Peyroton £ Arblade> 
de Mont-de-Marsan> sur la monnaie de Morlaas. (Original sur 

. parchemin. Archives des Basses-Pyrenees, E 322. Ce document 
a 6t6 public avec quelques variantes et omissions par Bascle 
de Lagreze, Essai sur Vhistcire moneiaire du Biarn, p. 29-3 1). 

Conbenenses feites enter lo mod naud et poderos senhor mos- 
sen Johan, per la gracie de Diu, comte de Foixs,. bescomte de 
Beam, et comte de Begorre d'une part et Peyroton Darblade deu 
Mont-de-Marsan d'autre, sus la monede de Morlaas que lodit 
senhor ha novelament ordenat far et bater en sa bille de Morlias. 

Prumerament, fo accordat enter losdits senhor et Peyroton, que 
lodit Peyroton sie maeste particular de ladite monede et tengue 
aquere per lo terme de dus antz complitz acomptar deu jorn 
de la date de las presentz ab las manieres et conditions dejuus 
scrites. 

Item, lodit senhor es tengut de donar audit Peyroton hostau 
et ordilhe necessari per bater ladite monede a sons despens et per 
far ladite monede a ordenat son casteg de Morlaas. 

Item, lodit Peyroton es tengut de bater et far en ladite monede 
Morlaas blancs a sieys diners de ley fii et a vint et sieys soos de 
talhe, marc de Colonhe ; medalhes morlanes que las dues agen de 
cors ung diner Morlaa a sieys diners de ley fii et sinquoante et 
dus soos de talhe, ab dus graas de remedi de la ley per marc 
dobre, et tres diners de remedi per marc de la talhe. Et aixi ben 
es tengut de bater monede aperade pogese que sera blanque et aura 
de cors quoate per ung diner morlaas a ung diner et dotze graas 
de ley et a trente soos et sieys diners de talhe. 

Item, que de sinquoante et dus soos de Morlaas qui salhiran de 
dotze diners de ley fii que lodit Peyroton age a balhar au mar- 
chantz per soo de ley fii aleyat a sieys diners dues livres et oeyt 
soos de ladite monede. 

Item, lodit Peyroton es tengut de balhar au talhador per soo de 
ley dus diners Morlaas ; 

Item, a lassayador per soo de ley ung diner Morlaa ; 

Item, a la garde per soo de ley ung diner Morlaa ; 

Item, aus obrers per marc dobre, deus diners Morlaas et de las 
pogeses sinq diners [Morlaas] et per marc de las medalhes morla- 
nes detz diners per marc sens nulh decay. 
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Item, aus moneders per marc dobre deus Morlaas et de las 
pogeses tres diners Morlaas et per marc dobre de les medalhes 
morlanes oeyt diners Morlaas. 

Item, audit senhor per son senhoradge sieys diners Morlaas per 
soo de ley et lo restant que sie deudit Peyroton maeste particular 
susdit. 

Item, que lodit Peyroton pusque affinar dentz l'hostau de ladite 
monede totz los bilhoos qui seran necessaris per aleyar si caas es 
que ni agosse de basse ley, affin que la monede no vacasse per 
faute de bilhon. 

Item, lodit senhor es tengut de balhar o far balhar audit Peyro- 
ton et meter en ladite monede per une betz tant solament et au 
commensament que ladite monede comensara dobrar, quoate 
centz marcx dargent, pees de Colonhe, deusquoaus lodit Peyroton 
se servira en lobre de ladite monede tot un an complit. Totes 
betz, lo medix Peyroton quant prenera losditz quoate centz 
marcx dargent, obliguera de pagar en son propri nom audit sen- 
hor, o adaquet o aquetz qui los y balheran passat lo termi deudit 
an sieys escutz de ladite monede per cascun marc fii. 

Et totes et sengles las causes susdites lodit senhor de tant quant 
toque assa part et lodit Peyroton, de tant quant toque ala, sue pro- 
meton tenir, servar et complir, de punt a punt, sens far ni venir 
au contre en degune maniere durant lo termi deus dus antz sus- 
ditz. Et no remenhs, lodit Peyroton que prometo et jura sus lo 
te igitur et la sancte crotz dessus pausade de no far ni cometer frau 
en ladite monede et de bater aquere a la ley, talhe et pees susditz, 
et per mayor fermesse volon quen fossen feits dus cartels dune 
forme et tenor, signatz de lors maas et sageratz de lors sagetz o 

E>remses, deus quoaus la un ne fos balhat audit senhor comte et 
autre audit Peyroton. 

Asso lo feit et fertnat en lo casteg de Pau, lo xm jorns de Jener, 
Ian mil quoatre centz trente et tres. Presentz messires Guilhem 
dc la Porte, prior de organhaa, Bernardou de la cor de Morlaas et 
jo Menauton Danos secretari deudit senhor comte qui desson 
mandement et voler deudit Peyroton me suy soubz escrit et con- 
signat de ma man en aquestes presentz, J. M. Danos. 

Johan. Peyroton Darblade. 

(Trace laisse"e par un sceau (Petit fragment de sceau 

en cire rouge qui a disparu.) appiique sur le parchemin.) 
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VIII 
1472 

Lettres de Louis XI donnees & Paris > le 7 aoUt 1472. (Ordonnances des 
Rois de France, t. XVII, p. 534.) 

Loys, etc., i nos amez et feaulx les g£n£raux maistres de nos 
monnoyes salut et dilection. II est venu a nostre cognoissance que 
depuis certain temps en ca, nostre cousin le conte de Foix * a faict 
ouvrer en sa ville de Morlans et autre part en ses pays, deniers 
d'or et d'argent. Cest assavoir escuz qui ont cours pour xxvn sols 
vi deniers tournois la piice, auquel cours de poix et loy que sont 
lesdicts escuz, se tire de marc a or fin plus qu'en noz monnoyes, 
vi livres xv sols tournois, et quant ausdicts deniers d'argent, c'est 
assavoir, gros qui ont cours pour m sols tournois et blancs qui ont 
cours pour xn deniers tournois piice, se tire mi livres xv solz de 
marc d'argent, plus que ne faisons en nosdictes monnoyes. Et par 
ce tous les escuz et monnoye blanche que faisons faire, avecque 
toutes les matieres tant d'or que d'argent estansen nostre Royaume, 
se fondent et convertissent esdicts deniers, autris grant prejudice 
et dommaige de nous et de toute la chose publique de nostredict 
Royaume, et plus seroit, se pourveu n'y estoit. Pourquoy, eue sur 
ce bonne et meure deliberacion du conseil, nous vous mandons 
et enjoignons, se mestier est, que lesdicts escuz, gros et blancs, 
faictz ts pays de nostredict cousin de Foix, vous faictes descrier et 
abattre, en faisant ou faisant faire par cry publico ue inhibicion et 
deffense de par nous, a tous en general, tans marcnans que autres, 
de quelque estat qu'ilz soient, que plus ilz ne preignent ne mec- 
tent lesdicts escuz gros et blancs, pour quelque oris que ce soit, 
sur peine de forfaicture d'iceulx et d'amende arbitraire, mais les 
coupent et sisaillent, et les portent par billon en noz plus prou- 
chaines monnoyes, pour y estre convertiz en l'ouvraige que y 
faisons faire, jusques a ce que autrement en soit par nous ordonni ; 
et procedant et faisant proceder, apres lesdicts crys et inhibicions, 
contre les transgresseurs et delinquans,s'aucuns en y a, ainsi qu'il 
est accoustumi, en telz cas, de ce faire, vous donnons pouvoir par 
ces presentes, au vidimus desquelles, faict soubz seel royal, vou- 
lons foy estre adjoust£e comme a ce present original ; mandons 
et commandons & tous nos justiciers, officiers et subgectz que i 
vous et chascun de vous, et a voz commiz et depputez, en ce faisant, 
ob&ssent et entendent diligemment, et vous donnent conseil, con- 
fort et aide, et prestent prisons, se mestier est et requis en sont. 

1 . 11 s'agit de Francois Ph£bus. 
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DonnA i Paris lc vn e jour d'Aoust, i'an mil CCCC soixante-douze, 
et de nostre regne le douziesme. 



IX 

5 novembre 1484. 

Lettres de Catherine, au sujet de J:an de Gardey et de Arnaud <£Ab- 
badie. (Archives des Basses-Pyr6n6es, E 326.) 

Catalina, per la gracie de Diu, regina de Navarre, duquesse 
de Nemors, de Gandie, de Montblanc et de Penefiel et, per la 
medixe gracie, comtessa de Foixs, senhora de Beam, comtessa de 
Begorra et de Rivegorce, vescomtessa de Castelbon, de Marsan, 
de Gavardan, de Nobosan et senhora de la ciutat de Balaguer, a 
totz et sengles qui las presens veyran, notifficam et fem saver que, 
cum davant aquestes ho res, lo xxn° jorns deu mees de martz Tan 
mil IHI c LXXXtres,Madama nostre may, cum a nostre tutadore, 
agosse feyt, constituit et ordenat Johan de Gardey, natiu deu loc 
de Faget en locomtat de Pardiac, maeste particular de nostre mo- 
nede de Morlias et lo provedit deu dit offici per exercir aquet des- 
puixs lo dit jorn per certan temps que se extene entro au xx al jorn 
deu mesd'aprii Tan milIIII c LXXXIX, per lo senhoriadge de laquoal 
monede tant d'aur que de plate i et baterie dequere. Lo medixs 
de Gardey debe balhar et pagar a madite dame et a Nos la some 
de quoate centz franxs bordales cascun an, condan detz s. jaques 
per cascun franx. Et sie aixi que las gentz deus tresstatz de nostre 
present pays et senhoria de Beam agen plusors vegades remostrat 
a madite dame et a Nos cum au dit offici ere estat provedit menhs 
sufficientment et autre frau, tant per so que lo dit de Gardey no 
ere deu dit pays de Beam, ni autres nostres terres et senhories, 
aixi que apertene. Cum per so que lo dit sculpratge ere trop 
petit et s'en trobare la some de tres centz scutz feytz d'aur per 
cascun an, et aixi restabe que Nos damorabem ledide oltre la 
mieytat deu just pretz ; supplicantz et requerentz las dictes gents 
deus diets statz que en lo tot volossen provedir per lo ben et in- 
dempnitat nostre et de la cause publica, et lo diet offici balhar a 
nostre ben amat Arnaud d'Abbadie, senhor de Narp et de Mo- 
renxs, nostre general de finances, cum a persone sufficiente et 
segure ; susque Nos avem mandat et feyt venir lo diet de Gardey 
per davant Madame et Nos, las gentz de nostre conselh et las deus 
dictz statz o certans deputatz per nos et lo avem feyt remonstrar 

1. Plate, argent. Cf. l'espagnol p/a/a. 
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las causes susdictes qui audides, entendudes et ben considerades 
aqueres, a renunciat purement et simple desson bon grat lo diet 
otfici en nostres mans per provedir au diet d'Abbadie o autes aui 
Nos plagore et bon Nos semblare. Per so que tenent lo diet omci 
per la dicte renonciation, annuens a la dicte supplication et 
requeste de las gentz deus dictz statz cum a juste et rasonable ab 
expres voler, auctoritat et conscentiment de ma dicte Dame, nos- 
tre may et curadore, et volens proveder sufficientment de perso- 
natge segur au diet offici per las dictes utilitat et indempnitat 
nostres et de la cause publica, estans certifficade applen tant per 
real experience que autrement de la fidelitat, sufficiencie, securitat, 
discretion et diligencie deu diet Arnaud d'Abadie, lo medixs d* Aba- 
die, lo jorn de hoey, avem feyt constituit et ordenat, fern, consti- 
tuim et ordenam, per las presens, maeste particular denostre dicte 
monede de Morlias, tant d'aur cum de plate, et deu diet offici lo 
provedim ab totz et sengleslos proffieyts, honors, preeminencies et 
prerogatives au diet offici expectantz et appertenentz, et lo avem 
donat poder, facultat et auctoritat de tenir et exercir lo diet offici, 
funder, bater la dicte monede per luy medixs o per autre o autres 
personatges sufficientz qui lo plasera en et dedentz nostre castet, 
mayson et monederie de Morlaas, aixi que es acostumat. Et asso 
per lo termi de oeyt ans prosmarvenents, complitz et acabarz, 
comtadors de la date de las presens en avant ; loquoal Arnaud 
d'Abadie, maeste particular susdict,Nos sera tengut balhar et pagar 
cascun an durant Iodic t termi de oeyt ans, per lo senhoriatge a Nos 
degut per la dicte monede, la some de tres centz scutz feytz d'aur 
deu conh deu diet Morlaas, valens cascun vingtet tres sols quoate 
diners de Jacques ; deusquoaus avem volut et ordenat per nostre 
liberalitat et gracie special et per recompence de so que lodict de 
Gardey podore aver approfieytat en lodict offici en tenent aquet 
per tot lo temps qui lo ere estat balhat, que au medixs de Gardey 
en sie balhade et pagade per lo medixs d'Abadie en nom de Nos la 
some de cincq centz cinquoante francxs bordales condan detz sols 
jaques per franc cum dessuus, soes en la anneye qui se comptera 
Fan mil IIII C LXXXVI refferent a oeytante sept, cent francxs et 
de qui en la cascun an autres cent franxs entro au compliment 
deus dictz cincq centz cinquoante francxs, exceptat en lo darrer 
an en loqual non escacet ni en seran pagatz sino cincquoante 
francxs tant solament; aixi que pluus largement totes et sengles 
las causes susdictes et la forme et maneyre, ley, talhe et autres 
califfications de la dicte monede et bater ie dequere appareran et 
seran declarades per articles et instrument public suus aquero fa- 
sedors et retenidors, si mandam per las presens aus maeste gene- 
ral, garde, obrers, moneders et autres officiers de la dicte monede 



PIECES JUSTIFICATIVES 1 45 

et a cascun de lor segont los apertien, que prees et recebut deu diet 
d'Abadie lo segrament degut et en tal cas acostumat, receben, 
agen, tenguen, coneguen et repetin lo medixs Arnaud d'Abadie per 
maeste particular susdict et deu diet ofiici, honors, preeminencies 
et prerogatives ad aquet apertenens lo fassen et lexm valer et gau- 
dir pacimcanient et quieta durant lo diet termi de oeyt ans, suus so 
...esser feytaugun impediment au contrari, car aixi nos platz et 
volem esser feyt. Et en testimoni... las presens signades denos- 
tre man et sagerades deu saget de nostres armes en pendent. 
• Dades & Pau, lo v jorn deu mees de novembre Tan mil quoate 
centz oeytante quoate. 



Catalina. 



De mandament de la Regine, 
Presens las gens de son conselh. 

B. de Campanhe. 



X 

30 novembre 1489. 

Publication du cours des tnonnaies tn Beam. (Archives des Basses- 
Pyr6n6es, C 680, f° 11.) 

La deliveration deus tres Stats qui an oppinat aber cors et meze 
Ls monedes et que sie cridat que deu oeytal jornde janer 1489 
en avant no auran valor sino cum se seq : 

Mise de or : 

Scutz de Beam auran cors a vingt et quoate sols, dus diners 
pesse. 

Scutz deu sorelh ' de France a xxim sols dus diners. 

Scutz de France de la corone * a vingt et tres sols nil dines 
pesse. 

Scutz vielhs a vingt et sieys sols vm diners. , . et eran a xxvn sols. 

Reyaus d'aur franxs a p£e et a cabat 3 & xxvi sols pesse et eran 
a xxvn sols. — Reyaux a xxvi sols. 

Scutz de Beam del'espadeet scutz degayneBretanhe* a xxim sols 
pesse. 

Ducatz vielz a vingt et sincq sols pesse. 

1. Ecus au soleil. 

2. Ecus a la couronne. 

3. Royaux d'or, francs a pied et a cheva 1 . 

4. Ecus de Guyenne ? et de Bretagne. 

10 
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Ducatz naus de Navarra a vingt et quoatesols pesse. 

Nobles de la Roze i sincquoante quoate sols pesse, mieys et 
quoartz a lequipollent. 

Angelotz d'Anglaterre a xxxvi sols pesse. 

Nobles deu Rev Henric a sincquoante sols pesse. 

Salutz d'aur i Rides (?) de France i vingt et sincq sols pesse. 

Florins d'Aragon detz et sept sols sieys dines pesse. 

Leons d'aur de Flandres l a xxvin sols vni diners pesse. 

Henricxs castilhanos * vielhs a xxxi sos pesse. 

Alfonciis 3 a xxxvii sols vi diners pesse. 

Dobles de la bande 4 a xxm sols 1111 diners pesse. 

Agrulotes ? d'aur de Cecilie a xvm soos pesse. 

Pacifies a xvui sols 1111 dines pesse. 

Florins deu tiec f a xvi sols xni dines pesse. 

Florins d'Alamanhc deu (signc du globe crucigere) et autres de 
la sorte a xvm sols 1111 dines pesse. 

Florins de Chat(?) a x sols pesse. 

Florins de Proence s a vni sols mi dines pesse 1 d. 11 g. 

Spadys de Portogal a xvm sols pesse, pesse 11 d. vni g. 



Las Monedts blanquts. 

Dobles do Beam a quoate arditz pesse. 

— de France e deu sorelh a mi arditz ung diner pesse. 
de France de la corone i mi arditz pesse. 

— de France deu K \ las tres x arditz. 
Gros de France, xii arditz pesse. 

Testoos de Milan trente sept arditz ung diner. 
Gros de Bolonha 8 a x arditz pesse. 

— de Saboye, Borgonhe, a vni dines tornes pesse. 

— de Bretanhe, las tres detz arditz. 
Gros de Bretanhe vielhs a xii arditz pesse. 
Halabordes a quoate diners tornes pesse. 

Mieys gros d... es* de Portogal a quoate arditz pesse. 

i. Lions dor de Louis de Male, comte de F land re (1 546-1 384). 

2. Ecus d'Henri II e: III. rois de Castille. 

3. Cavaliors d'Alphonse (ri, roi usurpaieur de Castiik( 1465 -1468). 

4. Monnoies de J^an II. roi de Cas::ile (1406-1456). 

5. Florins d'Utrcch: ? 

6. Florins de Jeanne dc Naples et de Louis II 

7. Caroius de Charles VIII. 

8. Gros de Bologne. 

9. Doures? II y a une vieille tache d'encre sur ce mot. 
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Gros de Navarra bielhs a xn arditz pesse. 

Arditz et tholosaas en lor valor acostumade. 

Totes autes monedes seran metudes a vilhon. 

Las dictcs halabardes de oey en anan a im te diners tornes 

Actum k Pau, lo xxx jornsde novembre mil IIII C LXXXIX. 

Et son autreyades lettres par la Regine per far tenir so dessus 
ab pines, etc. 



XI 

25 Janvier 1492 (v. $.). 

iMtrts sur la maitrise de la monnaie de Morlaas. (Archives des 
Basses-Pyrinies, E 326.) 

Johan, per la grade de Diu, rey de Navarre, due de Nemors, 
de Montblanc, de Gandie et de Penafiel, comte de Foixs, senhor 
de Beam, comte de Begorre et de Rivagorce, de Ponttebre etde 
Peyregorq, vescomte de Lemousin, de Castetbon, de Marsan et 
Gavardan, senhor de la ciutat de Balaguer et par de France ; et 
Cathaline, per la mediae grade, proprietari deu dit reaume, duc- 
quesse, comtesse, senhore et vescomtesse deusditz ducatz, com- 
tatz, senhories et vescomtatz, a totz et sengles qui las presens 
veyran, notifficam et fern que, cum avans dequestes hores, a la 
humil intercession et supplication a Nos per los tresestatz de Beam 
feytes, agossem provedit de Toffici de maeste particular de nostre 
monede et seque de Morlias, a Martin de Ladoe, de nostre ville 
de Morlias, et asso expressement per far bater en nostre dite seque 
entro a la montance de dus mily marcxs de monede blanque en 
diners de tres ardits et mile marcxs en baquetes et si ben monede 
d'aur en escutz de la baque, et lo tot segont certanes ordenances 
per Nos aluy balhades ; et loditde Ladoe agosse promeset promet 
de aver batut et feyt bater la dite quantitat de monede deffents 
certan termi a luy preffigit, et sus aquero balhat fermances qui , 
ensemps ab luy, se obligan de aixi ac cumplir, juus grandes penes 
per lor incorredores, au caas no a fessen, so que lo dit de Ladoe 
10 a cumplit deffentz lo dit termi ni encoeres despuixs en sa au 
nenhsintegrement dont s'es inseguit grand interesse etdampnadge 
tu ben de la cause publique et a Nos... et fare a mayor, si no y 
:re remediat ; et so dessuus considerat et lo gran interesse qui se 
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seg au ben de la causa publica, per so et par la supplication feyte 
darrerarement per los tres estats de nostre present pays de Beam 
assemblatz en nostre loc dePau, Nos sia estat ab grande instancie 
supplicat. . . que monede tant d'aur que d'argent se fesse et batosse 
continuadement en nostre dite monede et seque de Morlias, so 

3ue per Nos es estat autreyat ; a satisfaction desso veden et consi- 
eran que lo dit de Ladoe no ha complit ni feyt bater ladite quan- 
titat de monede deffents lo termi [que ave] promes, ni a dispo- 
sition ni puissance de poder far obrar la dite monede, aixi que sere 
necessari ; et confidans de la leyautat et longue experiencie de 
Menauton de Lamothe, de la dite ville, qui es estat per long temps 
maeste particular de la dite monede, et que es estat absent de 
certane procedure centre luy feyte tant que toque la faucetat de la 
dite monede, jassie sie estat condemnat per lo febladge dequere ; 
et per special consideration ; lo dit Menauton nos a offert bal- 
har fermances sufficientes en tals cas acostumades prestar avans 
que usere de l'offici. Per las causes et considerations suusdites, et 
en cassan, revocan et anullan totz titolhs et provisions audit de 
Ladoe etautresdeudit offici de maeste particular de la dite monede.. 
Nos, de noveg, havem feyt, creat et ordenat, fern, cream et orde- 
nam, per tenor de las presens, lo dit Menauton de La Mothe 
maeste particular de la dite monede et seque deMorl&as ab totz et 
et sengles lo drets, honors, franquesses, priviledgis, preheminen- 
cies au diet olfici expectans et appartenens... expectaret appertenir 
et sens que no sie tengut rees pagar deu senhoriadge deu quoau 
Nos volem depportar, affin que lo diet maeste pusque... far la dicte 
monede correspondente a las circumvicincs a nostre honor et ser- 
vici et utilitat de la cause publique ; auquoau Menauton haven 
donat et autreyat, donam et autreyam, per tenor de las medixes 
presens, plen poder, auctoritat et facultat de bater et far bater dessi 
en avant en nostre dicte monede et secque de Morlias totes mone- 
des d'aur et d'argent, segont las ordenances per nos darrerarement 
feytes, et au diet de Ladoe balhar et pacar... segont las ordenan- 
ces per Nos, si besonh sera en temps advenir fazedores ; loquoau 
Menauton, maeste particular suusdict, h... jurar segrament... 
suus lo libre missal, Te igitur dequet, et sancte crotz dessuus 
pausade, que ben et fidelment se aura et portara en lo dit offici... 
far. . . monedes tant d'aur que d'argent, segont las dictes ordenances 
sens que frau ny faucetat no y commectra et totes autres causes... 
jurar per semblans maestes particulars, prenen et lhevan suussi 
pene de fau... incorredore... Si mandam per las presens au maeste 
general, garde, ensayador. obrers et moneders et autres officiers 
de la dicte monede qui are son o per temps seran que, prees et 
rccebut deu diet Menauton de La Mote lo segrament acostumat 
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prestat de la dicte monede en son novet adveniment par 

maeste particular de la dicte monede tenguen , reputin et coneguen . . . 
eten totes las causes qui toqueran lodict offici, lo hobedesquen et 
et tant aus dits officiers de la dicte monede... que deus dretz, 
honors, priviledges, franquesses, preheminencies et prerogati- 
ves au diet offici appertinents lexin... usar, valer et gaudir au 
medixs de La Mote sens luy y far ny permecter esser feyt augun 
impediment au contrari... 

Et, en testimoni desso, en avem autreyat las presens signades de 
nostres mans et mandat sagerar de nostresaget acostumat en pen- 
dent. — Dadet en nostre ville de Sauvaterre, lo xxv aI jorn deu mees 
de jener Tan mil quoatre centz novante.... 

JOHAN. CATALINA. 

Per mandament deu Rey et de la Regine, Senhors de Beam, 

[>resens mossenhor de Lautrec, Tavesque de Lascar, los abatz de 
a Reula et de Lezat et los senhors de Gerderest, d'Andonhs, 
d'Arros et plusors autres. 

B. de Lavinhe. 



XII 

Ordonnances sur Its monnaies. (Archives des Basses Pyrenees, C 

680, f° XIIII.) 

ORDENANCES FEYTES TOQ.UANT LA MONEDE, LO XX JORNS DE MARS 
1493, A OLIT, SERVADORES A MORLAAS ET AUTRES PARS. 

Sus la mise de la monede. 

Primo lo maeste particular balhera de marc d'or fin, cent septante 
tres francs sincq soos vm diners, paguementz de scutz 1 vint et 
quoate soos n diners pesse. 

Item fara diners d'aur ; seran a xxn kayratz et tres quoars de 
kayrat et ung quart de kayrat de remedi et a vi soos de talhe. 

Item balhera de marcd'argent de mercha qui se compte de unzc 
diners sieys graas ; balhera xim fr. vi soos vm diners condan deiz 
soos per franc et de totz bilhons a l'equipollent pagament de 
monede. 

Item fara diners de tres morlaas ; seran a tres diners xvm graas 
de fin ab dus graas de remedi et a nau soos de talhe, ab dues pesses 
de remedi. 
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Item los remedis seran deu senhor ; erapero lo maeste jurera 
que obrera tant que bonemenr poyra au punt de Torde nance. 

Item paguera aus obrees vi morl&as per marc d'obre deu net 
solament et no de la sisalhe ! et deus d. ■ d'aur, aixi que es acostu- 
mat, entendut que deu net tant solament. 

Item paguera au general, garde, ensayador et talhador per marc 
d'obre dus ters de morlaas i cascun et lo talhador no aura plus 
avant que cascun deus diets general, garde et ensayador. 

Item lo maeste jurera fare bon pagament. 

Item si mictation y a de monedes circumvesines, se actirera. 

Item se obligueraet balhera fenances. 

Item los argenters bateran a xi (diners) vi graas grosserie et 
lo restant a xi diners. 



Cors cT argent. 

Primo baquetes: vi baquetes per i morlias. 

Quoarders : los tres per x morlaas. 

Saboye a tres morl&as pesse ; las tres vm arditz. 

Borbons las tres vm morlias 3 . 

Monede de rey i Tacostumat. 

Gros de Bolonhe & x morlias pesse. 

Testons a vi soos pesse. 

Testons Saboy, xxxim arditz. 

Torneses vielhes, tres per x arditz. 

Fuit publicatum xi aprilis 1494. 



Cors d'aur. 

Scutz de Morlias et deu sorelh pesans 11 diners et xvi graas & 
xxiii soos dus diners. 

Scutz de la corone a 11 diners xmi graas a xxiii soos mi diners. 

Henricxs bielhs pesans 111 diners xm graas dus ters a xxxn soos 
mi diners. 

1. Cisailles, e'est-a-dire les pieces misesau rebut, cisailtees et destinies 4 la 
refonte. 
a. Deniers. 
3. Les deux premiers mots sont ratures dansle ms. 
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Nobles del (signe en forme de demi-lune) 1 et de la Roze pesans vi 
diners a Inn soos. 

Angelotz et Alfonsiis pesans mi diners tres graas a xxxvii soos 
vi diners. 

Ducats nau de Navarre pesans dus diners xvi graas a xxm soos 
vni diners. 

Ducatz vielhs pesans n diners xvm graas a xxv soos. 

Saluts pesants n diners xvn graas a xxiv soos ung diner. 

Leons aaur pesans m diners vm graas a xxvm soos vni diners. 

Nobles de Henric pesans v diners xn graas a 1 soos. 

Los mieys nobles de Borgonhe pesans n diners xvi graas a 
xxm soos quoate diners. 

Aguilhotes (?) d'aur pesans m diners in graas a xvm soos mi diners . 

Scutz bielhs francxs a pee et a cabat pesans m diners a xxvi 
soos vni diners. 

Reaus d'aur pesans n diners xxn graas a xxvi soos pesse. 

Reaus Saboye pesans 11 diners et quart a xxn soos diners. 

Et per gran de marque in diners. 

Floriis d'Aragon pesans n diners xim graas a xvi soos vm diners 

Floriis de tiec pesans n diners xim graas a xvi soos vm diners. 

Floriis de (signe du globe crucigere) etsemblans pesans n diners xvi 
graas a xxvm soos mi diners. 

Et per gran de marque in diners. 

Floriis de chut ? pesans n diners pesse a nau soos pesse. 

Et per marque n diners per gran. 



XIII 

Riclamations des £tats de Beam. (Archives des Basses-Pyr6n6es, 

C68o, i° 17.) 

A Lescar, au vni ul de julh 1494. 

Audide la remonstration feyte per Moss. l'Abat de L6zat, consel- 
her et commis de part los Serenimis Rev et Regine, senhors de 
Biarn, etc., toquant lo cors et mises de las monedes et forme de 
bater aus deputats per los tres estats de Beam, Marsan et Gavar- 
dan en lo present loc de Lescar congregatz los diets deputats per 
lor oppinion et advis, en remercian aus dictz senhors desso que es 

1. Ce signe est probablement un E oncial que Ton trouve au centre de la 
croix sur les nobles anglais au nom d'Edouard. 
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estat lor bon plaser lor domandar adviis, disen per lor adviis cum 
se seq : 

Febladge de las baquetes. 

Art. i . So es que, considerat l'ensay feyt de las baquetes batudes 
deu temps de Menauton de La Mota, es stat maeste particular de la 
monede, se son trobades febles, car son a dodze graas de fii o plus 
bax, es adviis que los dictz senhors ne facen bater de autes mane- 
res qui sien k detz oeyt graas et ayen bone talhe et sien ben mene- 
dades' et sien differentes de las autes et ben conexibes ; lasquoaus, 
aixi batudes ayen cors las quoate per ung morlia oardit, et que 
s'en y bate tres o quoate mil marchs tot incontinent et que nos'y 
bate aute monede, sino que fos lo cas podos star concordat agosse 
cors en los pays circumvesins ; et au regard de las autes baquetes, 
cum diet es, entro assi batudes que aqueres. Empres que las nove- 
ras seran batudes et dispergudes, seran metudes a vilhon o & cors 
segon lor valor ; et aixi que sera lo bon voler deus diets senhors 
ab lo aviis de lor noble conselh et de gens expertes. 

Art. 2. Item que tient en far bater, cum diit es, & la dicte mo- 
nede, suppliquen plane provedirde tals officiers en aquere qui sien 
a honor deus dictz senhors et tals gens que sien solvables et no 
cometten fraus ny fassen tal deshonor ny dampnadge, cum an 
feyt los presens ; et au regard deus Morlaas, quoaderns ; et autes 
monedes, es adviis aus dictz deputatz que deben aver cors et coar- 
dens, aixi que es acostumat. Empero lo tot ac remetten au bon 
voleret plaser deus diets senhors, cum a dessus en lo precedent 
article esstat diet. 

Art. 6. Item considerat que los officiers de la monede ayen 
cometut plusors dampnages et fraus deu diet temps en si qui 
redondo en gran deshonor deus diets senhors et destruction deu 

[>aubre poble et a present sien prees et juus la man de la justicie ; 
os dictz depputatz suppliquen que tant que de lor que autres lors 
complicis et en aqueste cause demerentz, sie feyt procteau degut; 
et punition et castiguiri en maneyrie que a for sie pene et aus 
autes, exemple ; et que lors bees tot incontinent sien prees i la 
man de la justicie et empres de aquetz et de lors fermances ne sie 
feyte reparation aus dictz senhors et au ben de la cause publique, 
et lo tot seguein Texhigencie deu cas monstran justicie a son degut ; 
et supplican tr&s humilment a Madame et aus dictz Serenissimis 
Rey et Regine ayan la presante resposte per acceptable et tenir los 
dictz pays en lor bone gracie et speciale recommandation. 

Actum a Lescar, lo xxi de julh, Tan mil MI navante quoate. 
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XIV 
1494 

Ordonnance dejeanet Catherine sur Its tnonnaies. (Archives des 
Basses-Pyr£n6es, C 680, f° 15.) 

Johan, per la gracia de Diu, rey de Navarre, due de Nemors, 
de Gandie, de Montblanc et de Penefiel et, per la medixe gracie, 
comte de Foixs, senhor de Beam, comte de Begorre et de Rive- 
gorce, etc., et Catalina, per la medixe gracie, regina, duquessa, 
comtessa et senhore deu dit Royaume, ducatz, comtats et senho- 
ries... A totzet sengles qui las presentes veyran, notifficam et fern 
saver que cum £s jorns passatz per los grans abuus qui se son co- 
metutz en las causes de las monedes, tant d'aur que d' argent, en 
nostres terres et senhories, speciauments en nostre pays et senho- 
rie de Beam, tant dequeres qui son estades batudes en nostres 
socques et monedes, cum en autres pays strangers, Nos ayam 
feyt assemblar las gents deus dictz tres staiz deu diet pays ensemps 
ab ceuz deputaiz de nos autres terres et senhories per aber de lor 
oppinion et adviis sur lo cors et mise de las dictes monedes ; eta 
plus avant ayam agut oppinion de plusors autres gentz tant de 
glisie que laicxs de nostre conselh et autres experts et entendutz ad 
aqueres. Et, per lo adviis et oppinion, Nos sie stat remonstrat et 
nos ayam vist et trobat lo grant frau, deshonor, interesse et dam- 
pnadge que en aquero se seguexs a Nos et a nostres subgectz et 
generaument au ben de la cause publique en nostres dictes terres 
et senhories en la mise de las dictes monedes tant en lo cors 
dequeres aue en las pessas d'aur leugtres qui se sont metudes et 
encoeres de jorn en jorn se meten a haut pretz et que tot jorn 
continual et se inseguirfe mayor a plus avant, si no y ere provedit, 
Per so es que Nos, volentz entender et provedir, aixi que es de 
rason, en so dessus per lo ben et indemnitat de nostres dictz pays 
et subgectz et ben de la cause publique, speciaument de ncstre 
diet pays et senhorie de Beam ont plus se abuse de la mise et 
cors excessius de las susdictes monedes tant d'or que d'argent 
batudes en nostres diets secques que en autres strangers, ab lo 
adviis et oppinion de las gentz deusdictz statz depputatz, gens de 
conselh et autes expertz ad asso aperatz ; avem ordonat et statuit, 
ordenam et statuim per edictum irrevocable, per tenor de las 
presens, dessi en avant negun personadge de quenh stat o condi- 
tion que sie no sie si ausan de meter ny prender publiquement ny 
cuberte en degunes preses ny mises en nostre diet pays et senho- 
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rie de Beam degunes monedes d'aur ny d'argent sien batudes en 
nostres dictes secques o en quoals se vulhe autes, autrementen la 
forme et mani&re que dejuus s'en secq : 

Et prumeramentz scutz de la baque et deu soreilh bone et depies; 
auran cors per xxmi sols in diners Jacques ; scutz de la corone 
pesans xxmi graas o plus; auran cors per xxm sols in diners 
Jacques. Nobles de la Rose et d'Audoart(?)bonsetde pees per sinc- 
quoante tres sols Jacques. Nobles de Hanri et deu pees de sincq 
diners detz graas per sincquoante sols Jacques. Ange'ots bons et de 
bon pees per xxxvi sols quoate diners Jacques. Ducatz vielhs pesantz 
dus diners setze graas per vingt et sincq sols Jacques. Alphonsiis 
bons et de pees per xxxvn sols sieys diners Jacques. Ducatz de 
Navarre per xxm sols quoate diners Jacques. Florins au mont eta 
la crotz Sanct-Andreu, quoate aliances bons et de p6es detz et 
oeyt solz. Florins deu tiec bons et de pies per sedze sols. Floris 
d' Aragon bons et de pies xvm sols quoate diners. Totz postulatz et 
et florins de xat (?) per vin sols. Scutz vielhs pesantz tres dinies 
xxvii sols. Reaus d'or pesantz dus diners xxn graas per xxvi sols dus 
diners Jacques. Henrixs de bon aur et de bon pies auran corts per 
xxxvi sols sieys diners jacaues. Lions d'aur deu pees de tres 
diners oeyt graas per xxix sols. A lotz bons et de pees xxvm sols. 
Scutz de Saboye et de Bretanhe bons et de pies per xxn sols. 
oeyt dinies. 

Tote monede blanque et negre batude en France aura cors et 
mise en lo diet paysde Beam, aixi cum en la dicte terre de France. 
Testons de Milan auran cors per trente sieys arditz pesse. Testons 
de Saboye trente et quoate arditz pesse. Dobles de Saboye auran 
cors las tres per oeyt arditz. Targes de Bretanhe vielhes auran cors 
las tres per detz arditz. Et au regard de las targes de quoate mor- 
lias et deus medixs morlias batutz en nostre dicte secque et 
monede de Morlaas ; considerat lo cors et mise de las autres sus- 
dictes monedes tant d'aur que d'argent se reforme en mendre 
pretz en mise que no ere acostumat en los diets pays de Beam 
combien es rasonable que las dictes targes batudes i Morlias et 
los medixs morlias conveniencie et correspondencie mise i las 
pesses d'aur, car autrement si se meten en la prumere mise et qui 
a present se meten sens impossible agossen correspondancie a la 
mise de las autres susdictes pesses et redondere totz jorns en 
mayor interesse et dampnadge deu diet pays. 

Per so, volem, statuim et ordenam que las dictes targes de 
Morlaas ayen cors et mise dessi en avant las tres per (Jetz morlias 
et los tres morlaas la valor de dus bons morlias cte forte monede. 
Et, en oltre, a supplication deus dictzstatz, volem et ordenam que 
tot incontinent, sien batutz en nostre dicte secque et monede de 
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Morlias aqued nombre de baquetes et ad aquere ley ettalhe, las- 
quoaus auran cors et raise las quoate per ung bon morlan, aixi 
que per los dictz statz nos es stat supplicat. — Item volem et orde- 
nam que totes et sengles las baquetes batudes en nostre dicte sec- 
que et monede de Morlias entro au jorn present sien metudes a 
vilhon et dessi en avant no ayen cors ni mise. — Parelhament 
ordenam que per cascun graa en aur vielh qui se falhira de son 
pees ne sie rebatut dus arditz et miey per cascun graa ; et d'autre 
aur plus bas, cum son floris d'Aragon etd'Alamanhe, en sie reba- 
tut per cascun graa qui sere de mens p6es, dus arditz. — Si volem, 
cometem et mandam a nostre seneschal de Beam et Bemad, 
senhor de Sere, nostres ben amatz conselhers et a cascun de lor, 
que nostre presente ordenance fassen publicar en nostre dicte 
vile de Morlaas, la jorn de lo Forquie, et per totz los autes viles 
et locxs de nostre diet pays de Beam en jorns de marcatz et 
aquere fasan tenir et servar de punt a punt; aixi que nos. per las 
presentz, mandam a tote persone de quenh stat o condition que 
sie la tenguen et servin sus pene de pender las pesses de lasquoaus 
se contractare et abusare et aetz letz leys mayors, incorredores per 
cascune begade per cascun qui vendere ou fare au contre, las 
dues partz de las dictes penes applicades i Nos et a nostre fisc et 
la terce part ad aquet o ad aquetz qui ac denunciaram et revelaran 
etdeu bayle o autre executor qui fara la execution. — Et volem 
que la copie de las presentz feyte en forme degude et tabellionade 
de man de augun de nostres secretaris o autres notaris sie donade 
autante de fe ? cum a las presentz ; per que sie publicade en las 
dictes viles et locxs. Manaantz per las presentz & totz et sengles 
nostres autres officiers, justiciers et sosmes que en so dessus far 
complir et a execution meter, vos obedesquen donin conselh, 
socors, favor et ajude, cum faren a Nos sus la medixe pene ; car 
suus so a vos cometem nostres begades. 

Dades en nostre ciutat de Pampalona, lo xix jorn d'agost, Tan 
mil mi c navante quoate. 

JOHAN. CATALINE. 

Per mandament deu Rey et de la Regine, presents Mossenhor 
de Lautrec, Tabesque de Coserans, lo comte de Saut, Steben de 
Los, abatz de la Oliva, d'Izancu, de la Reula et de Lezat, Moss. P£es 
Miqueu, los senhors d'Arinhac, d'Ezpelette et de Seu, lo prior 
d'Utsiat, los doctors de Iatxu et de la Sala, los thesaurers de 
Navarre, de la Mayson et plusors autres. 

B. de Lavinhe. 
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XV 

25 octobre 1497. 

Nomination de Jean de Candau comme maitre gineral de la monnaie dc 
Morlhas. (Archives des Basses-Py rinses, E 326.) 

Cathalina, per la gracia de Diu, regina de Navarre, comtesse 
de Foixs, senhore de Beam, comtesse de Vegorre, vescomtesse de 
Castelboa, de Marsan, Gavardan, Nebozan, etc. Atotz et sengles 
qui las presens veyran, notifficam et fern saver que, cum a present 
vacque Toffici de maeste general de nostre secque et monede de 
Morlaas per la mort et desces de Gaston de Sent-Johan, Nos, 
volentz provedir au dit offici, habentz regard aus bons et agrada- 
bles servicis a Nos per Johan de Candau feytz et aus qui speran 
Nos fera dessi en avant et confidans applen de sa leyautat, discre- 
tion, bone prodomye et diligencie, per las causes et considerations 
susdites et autres nostre coradge moventz, lo jorn de hoey juus 
scriut, lo medix senhor de Candau havem feyt, constituit, creat 
et deputat, fem, constituam, cream et depputam per tenor de las 
presens maeste general de nostre dite secque et monede de Morlans 
per usar dessi en avant deudit offici et aquet regir et exercir et 
s'en valer et aproffieytar ensemps ab totz et sengles los dretz, 
honors, preheminencies, prerogatives, proffieyrz et comoditatz 
au dit offici expectans et appertenents, podentz et debentz expec- 
tar et appertenir, aixi et per la forme et maniere que los autres 
maestes generals qui son estats de la dite monede en han usar et 
acostumat. Si mandam per las medixes presens aus maeste par- 
ticular, goarde, ensayador, prebostz, obrers, moneders et autres 
officiers de nostre dicte secque et monede de Morlans qui a pre- 
sent son et per temps seran que, recebut per de prumer deu diet 
senhor de Candau per davanr. lor et en lor presencie lo segrament 
per los semblantz maestes, generals et officiers de la dicte monede 
acostumat prestar, per maeste general suusdict agen, tenguen, 
reputin et coneguen lo medixs de Candau et, en las causes qui to- 
queran lo diet offici, lo obedesquen et deus dreytz, honors, prof- 
fieytz, preheminencies et prerogatives au diet offici expectans et 
appertenents lo laixin usar, valer et gaudir, aixi et per la forme et 
maniere que lo diet Gaston de Sent-Johan et autres maestes ge- 
nerals de nostre dicte secque et monede ne haven acostumat usar, 
valer et gaudir senhs luy y far ny permecter esser feyt augun 
empachement ny difficultat au contrari, car aixi nos platz et voler 
esser feyt. Et, en testimoni de so, ne havem autreyatz las presens 
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signades de nostre man et mandat sagerar deu saget de nostres 
armes en pendent. Dades en nostre ciutat de Pampalone, lo xxv 
jorn deu mees d'octobre, Tan mil quoate cens navante et sept. 

Catalina. 

Per mandament de la Regine, comtesse 
et senhore suusdicte. 

B. de Lavinhe. 



XVI 

4 mars 1512. 

Siance des £tats ginkaux, tenus h Pau. (Archives des Basses-Py re- 
ntes, C 680, P 88.) 

En la congregation deus stats g£n£raus tengude en la ville de 
Pau, ond eren las gents deu tres stats de Beam, Marsaa et 
Gabardia, las gents deu comptat de Foixs, las gents deu com- 
tat de Begorre et las gents deu vescomtat de Nebozaa, mandatz 
per lo Rey et la Regine, et feytes las remostrations de las causes 
occorrentes ; et inseguien que, en los autes stats darrerament ten- 
gudz en la medixe vile de Pau, ere stat remostrat toquant las mo- 
nedes et differience dequeres qui son enter las de B6arn et de 
France. Et sus aquero, concludit que ere necessari tremeter en la 
dite France per ne haber la conclusion qui ere stade entreprese en 
las aliances. Et inseguien los procfes et actes qui eren statz feytz 
au Mond de Marsaa, en la presente assem blade, las dictes gentz 
deus statz de Foix, de Begorre et de Nebosaa ne an feyt remos- 
tration aux statz de Beam, et los totz ensemps en pres que an 
conferit deudit negoci an concludit que fossen tremetutz en France 
los personadges qui seran advisatz per los dictz senhors Reys ; et 
aue, per los despentz et charge de la expedition et despensis deus 
aitz persounages, se lhevassen sur los dictz pays quoate centz scutz 
deu sorelh, los quoaus son autreyatz cum se seg ; etc. 
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XVII 
I 53 8. 

Interdiction du cours des « vaches » de Beam. Paris, 29 novembre 1538. 
Isambert, Recueil genital des anciennes lois frangaises, t. All, 
p. 543. (Cest la confirmation de l'6dit donni i Lyon, le 
13 juillet 1336 ; voy. Isambert, p. 512.) 

« N6antmoins, aucun tant noz subjets, qu'estrangers,marchands 
et autre de divers estats pour leur execrable avarice, larrecin et 
profit particulier, con t re et aii contempt desdites ordonnances au 
grand interest, prejudice et dommage de Nous, et nosdits subjets, 
se sont entremis d'acheter grande quantity desdites matifcres 
d'argent et billon, fondre et difformer nos dites monnoyes, en 
tirant le fort du foible, et icelle matifcre transporter, et faire trans- 
porter par plusieurs et divers moyens desguisemens hors nosdits 
royaumes, pays, terres et seigneuries, en esloignant les plus pro- 
chaines de nos monnoyes, et fait convertir en monnoyes estran- 
ges, comme vaches de B6ard, Hards de Losanne, et autres appelez 
niquets, et icelles monnoyes estranges mis et alloui, fait mettre 
et alloiier par personnes interposies, tant en marchandise qu'au- 
trement, pour naut et excessif prix ; & s^avoir lesdites vaches, 
pour dix tournois pifcce, qui ne valentque six deniers au plus, etc. 

« Ordonnons que d'oresnavant lesdites vaches de Beard, liards 
de Losanne, et niquets n'auront plus aucun cours ne raise en nos- 
dits royaume, pays et seigneuries, ny entre nostredit peuple et 
subjets, et d'icelles avons cfefendu et interdit, difendons et inter- 
disons les cours et mises sur peines de confiscations de corps et de 
biens : voulons, ordonnons et Nous plaist : que lesdites monnoyes 
soient mises au feu pour billon. 

« Permettons et tollerons, qu'un mois aprfcs la publication de 
ccs prisentes, nosdits subjets puissent prendre et mettre lesdites 
vaches pour six deniers tournois pifece, pourveu qu'elles ne soient 
ou apparoissent estre rongnies & vue d'oeil. 
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xvni 

Lettre de Jean Erondelle h Henri II, roi de Navarre. (Archives des 
Basses-Pyr£n6es, B 2132. Publiie par P. Raymond dans le 
Bulletin de la Soc. des sciences, lettres et arts de Pau, 1873-74, 
p. 402.) 

« Au roi de Navarre, 

« Sire,suivant Tentreprinse du faict de vestre moullin qu'il vous 
pleut derniirement me commander, tous les modelles sorit de 
present achevez en boys except^ ung engin pour la justification 
des roulleaux que le roy a recouvert d'Allemaigne depuis ung 
peu \ lequel j'ay trouvi moyen de veoir secrettement et auquel 
je besogne pour le moment, qui est la chose la plus n£cessaire 
de toute Tentreprinse, et par lequel Ton pourra employer & faire 
besongner touttes personnes les premieres trouv^es, qui sera ung 
grand sollaigement et une grande advance. 

« Suyvant les ouvriers que je vous avoys promis mener de dega, 
je n'en ay encores voullu parler, tant que mes modelles seront 
achevez, de peur que ce que j'ai toujours faict secrettement feust 
descouvert mais incontinent que mes dits modelles seront ache- 
vez, qui sera au plus tard dedans huict jours et qu'ilz seront en 
chemin, lors je parlerai ausdits ouvriers pour s^avoir leur vou- 
lunt£, et li, oh je neles pourri mener, je me ayder/6 des vostres. 

« Sire, il vous plaira me avoir pour excus6, si je n'ay sceu me 
trouver au temps que je vous avoys promys, car Tenvye que 
j'avoys de recouvrer Tengin que je vous mande a est6 cause de 
mon tardement. 

« Sire, je priri Dieu vous donner en bonni sanri trfcs longue et 
tris heureuse vye. 

« A Paris le xxix e Apvril 1554. 

« Vostre trfes humble et trfes obeissant serviteur, 
« Jehan Erondelle *. » 

1. Compare* la teneur dc la declaration du i cr mars 1552,011 iaveur de 
Marillac, pour l'ettblissement dc la raonnaie des Etuves : a ...qui a faict fairc 
en Allemagne et apport£ en France, par nostre commandemenr, les engins, 
et modelles d'iceux necessaires. » — Barre, Graveurs gin. et partic. des 
monnaies de France, p. 14. 

2. La. lettre porte un cachet en cire offrant l'empreinte d'une pierre gravee. 
Cest un buste de ferrime, a Jroite ; mais, par suite dc i'affaissement de la 
cire, on ne saurait reconnaitre s'il s'agit d'une intaille antique ou moderne. 
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XIX 

17 aout 1556. 

iKZix:z:rt du p:sicrul de la pkckkgU de Pau (public par P. Raymond, 
dans le 'Bulletin de la Sccieti da sdtnces. iettrcs £ crts ii 
Pau, 1S-3-1S74. p. 404 et sciv. Archives des Basses-Pvrenees. 
B925.)' 

Icvectaire des engins serven: a taire monnaie qny son: a b Tour 
da moulin du ctusteo de Pan. 

Premierexcent trois engins servant a apeladr et passer les 
lames, chaqnn gamy de deulx rouleaux et de tons antres piesses 
neseseres audis engins. 

Pelus trois autres engins servent a cooper les lames, gamy cha- 
qun de leer maniveile. vis e: equerou et autres pieses a sc nese- 
seres. 

Pelus trois autres engins servent a monnoier. garnie de leurs 
bares, vis e: equerou et autres pieses neseseres aodis engins. 

Pelus ung autre engin a justiner les rooieacx avec root son 
eqipoge nesesere. 

Pelus ung autre engin servant a are'atir les pilles et trooseos 
avec tout >on cq. r 'ige. 

Pelus ung autre engin <e:vant a poiir les cites pilles et tnmseos 
avec tout sen ,:q:page. 

S'ensu:: Les sortis ' et fermerrs qui sont a b forge et boutique : 

Premier ement vu donzeoes ce limes tint qares, pebtes. demi- 
rondes, partie de huzee e: panic de neuves- 

Pelus qatre docrecne de moience limes donct il i an a x de 
c\?udee. de routes Les susdires Limes- il i an a qoatre douzenne 
d'americhees. 

Pelus deulx siee a main amenchees. 

Pelus xx sLrccs tan: a taller Lines cue a banner et coaper. 

FeLus ::: cemj-cs pelois e: dc^lx drols. 

Pelus qatres eqares e: uuge regele. 

Pelus trois grcs ectcs e: urg moieu. 

Pelus ungze cere de gratis scuieles servant a La grande forge 
e: ur.gue autre peres de moiecs poses a La petite forge. 

Pelus urg tour termer.: a vis garry de son eqipage ct de xx 
teremens ten: polzres que sircos ueseseres audit toor. 
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Pelus ung tranchot et ung engelumee a couper. 
Pelus trois sizoires moiennes et ungne tenaillie & tirer qelous. 
Pelus sine feremens a faire vuis et eqerou gamy de leur l ma- 
trise. 

Pelus viii marteos a savoir trois mases et moiens et trois petis. 
Pelus vi gros marteos, deulx chases, sinct menderil, sinct 
tenalies & forger, trois sizeos a couper. 

Pelus ungne engelume apertenente au faure de Moumas. 
S'ensuit les hustensiles et feremens quy hont etes fes pour la 
fabrication de laditte monnoie, peies par le dit Erondelle, maistre 
de ladite monnoie. 

Premierement ungne grende balense avec ungne pille de trente 
deulx marcs, xxm 1. 

Pelus ungne autre balense moieneet i autre plus petite, mil. xvs. 
Pelus deulx balense de trebuchet garni de leur pois, xx s. 
Pelus ungne romane, n 1. 

Pelus qatre poilles a beluchir 2 et six balensons que qasolles quy 
poize ensemble xlviii 1., la livre a vn s. 

Pelus trois tenalies et six moles, le tout servent a fondere et 
require a xv s. piece, vi 1. xvs. 

Pelus catre moulles a giter les lames en sable a xxx s. piece, vi 1. 
Pelus deulx grande case & detremper le sabele & xl s. piese etle 
sabele quy est dedens, couste a Terbe vi 1. et pour Tavoir apporti 
xxx s. 

Pelus ungne grende sizoire afutie en bois servent a couper les 
lames, prizie. 

Pelus ung banc & tirer et justifier les lames avec les cordes et 
les tenalies, priz£. 

Pelus deulx pios avec leur cane (?) et leur porte-virolles servent 
au des petits engins in passer les lames, prize. 

Pelus deulx pares de rouleos servent au deulx petits engins i 
passer les lames, prizS. 

Pelus ungne pere de feres & fondre et giter le bilon, prizi. 
Pelus deulx poilles a require les deniers, l s. 
Pelus trois sens de petis crezol a dtfuze s. le sen, I 1. xvi s. 
Pelus deulx autres sens de grens cresol 8 a deux liars piese, v 1. 
Pelus trois quintaus et ung car de quivre quy n'est poinct 
requit, k xvi 1. quintal, lii 1. 

Pelus iiii"xl de quivre requit a xx 1. quintal, xvm 1. 
Pelus ix equelles de bois i deulx sols piece, xvm s. 



1 . « De leur » est repet£. 

2. Lisez « blanchir ». 

3. Lisez crcusets. 

II 
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Pelus ung gren cofere a maitre les deniers de boiste, a deux 
sarreures, xv 1. 

Pelus ung trecbuchet d'esay gamy de tout se qi lui est nescsere, 
ix 1. 

Pelus utig moulle a fere cdrpelle, de bronze (rayfy, in 1. 

Pelus ungmortier a broier les carpelles quy est de bronze (raye), 
mi 1. xn s. 

Moment les aprisations des ostilz et autres choses fournyes par 
ledit Arondelle contenuz en vingt articles troys cens soixante six 
livresneuf sols tournois. 

Faict le xvn c aoust Tan mil V c cinquante six. 

Du Colom. B. DEu Fau. 



XX 

1555-1356. 

« Ordonarlce faicte par la court des Monnoyes, suyvant les 
lettres patentes du Roy, donnSes & Blois le premier jour de 
Fevrier, mil cina cens cinquante cinq, sur le cours & descry des 
hionnoyes de billon, forgoes es pais de Beam, aux coings & 
armes du roy de Navarre. Avec Privilege, k Paris, par Jean 
Dallier, libraire, demeurant sur le Pont-Sainct-Michel, i la Rose 
blanche, 1556. » 

Ladicte Cour, suyvant les lettres patentes du Roy. a ordonnt & 
ordontie que l'ordonnance faicte par ledict seigneur du cinquiesme 
de septembre dernier, sur le cours, pris, poix, mise & descry des 
monnoyes, tant de France qu'estrang£res, sera publtee esdictes 
villes & seneschaucies de Thoulouse, Bordeaux, Agenois,Perigort, 
Quercy, Marsan, Agervaudan, & autres ou besoin sera, enioignant 
aux Baillifz et Seneschaux desdictz lieux, ou i leurs Lieutenans, 
qu'ilz ayent en diligence faire faire la dicte publication, chascun 
en son ressort, & en certifier ladicte court dans un mois apris la 
reception du present arrest. Etneantmoins afin que les subiectz du 
Roy esdictes villes & seneschaucSes se puissent deffaire plus com- 
modement desdictz douzains & liards de Beam, tant vieilz que 
nouveaux, qui sont entierement descriez par icelle ordonnance. 
Ladicte Court, ensuyvant le bon plaisir audict seigneur, leur a 
permis et permet s'en aider jusques a six mois tant seulement, i 
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compter du iour de ladicte publication, & les prendre en paye- 
ment Tun de Tautre durant ledict temps, au marc, once, gros, & a 
la pi tee, pour les prix esquelz se sont trouvez revenir par lesdictz 
essaiz 1 Cest assavoir le marc desdictz douzains forgez es armes 
du feu Roy Henry de Navarre, tant a la grande qu'a la petite croix, 
ensemble des douzains neufs aux armes & devises des roy & roine 
de present regnans, forgez tant au marteau que par en^ins, pour 
quatre livres tournois, Tonce dix solz tournois, le gros xv deniers 
tournois, la piece poisantdeux deniers, pour dix deniers tournois. 
Et le marc desdictz liards, tant a la grande que petite croix, forgez 
soubs ledict feu roy de Navarre, ensemble d'autres liards nouvelle- 
ment forgez aux devises & coings desdicts roy et roine de Navarre 
a present regnans, pour quarante deux solz tournois, Tonce cinq 
solz trois deniers tournois. Le gros sept deniers obole pite : Et la 
piece poisant xvii grains pour deux deniers tournois. Lequel 
temps de six mois pass£, tous lesdictz liards et douzains de Beam 
seront portezpour laire billon aux maistres des monnoyes plus pro- 
caines, ou aux changeurs, ausquelz ladicte Court enioinct iceux 
recevoir k d'en payer au peuple la iuste valeur, aux pris <fe suppu- 
tation du marc, once, gros et denier cy dessus declairez &sp6cifiez. 
Eta ladicte Court fait inhibitions et defenses a toutes personnes, 
de quelque quality qu'elles soient, ledict temps de six mois pass6, 
de prendre ny recevoir lesdictes monnoyes, sur peine d'estre 
puniz comme infracteurs desdictes ordonnances, confiscation des- 
dictz deniers & autres peines arbitrages. Faict en la Court des 
monnoyes, le dixhuictiesme iour d'avril, Tan mil cinq cens cin- 
quante six apres pasques. 



XXI 

1557- 

Remontrances au rot au sujet du cours des monnaies de Navarre. (Ar- 
chives nationales, Reg. Z IB 65, f° 60 verso.) 

Sur les lettres patemes obtenues par le roy de Navarre et requeste 
y atachie affin de Tenterinement desdites lettres par lesquelles le 
Roy veult et declaire que les ducatz, escuz, testons, demys tes- 
tons, pieces de six blancs et douzains que le dit S r Roy de Navarre 
a cy devant faict forger et monnoyer en ses monnoyes et a ses 
coings, armes et qu'il fera cy apres forger et monnoyer estant de 
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mesme poix et loy que celles de Frnnce, ayent cours et soyent 
prinses partout son royaulme et pais de son obeissance a tel et 
sembtable prisquelesducatz, escuz, testons, demyz testons, pieces 
de mx tlancs et douzains forgez en ses monnoyes sansaucune dif- 
ficult ny difference. 

Ladite court a ordonne et ordonne que 'remonstrances soient 
faictes au Roy daulcuns pointz concernans ledit faict pour apres 
avoir plus amplement enundu son bon plaisir ordonner ce que 
de raison faict en la cour dcs monnoyes, le septie:>me jour daoust 
mil V C LV1I. 



XXII 

IS57- 

Remontrances au roi de France. (Archives nationales, Reg. Z IB 65, 

f°' 67 et 68.) 

Remonstrances au Roy touchant le roy de Navarre. . . Et encores 
moins doibt Icelluy S r donner aulcun cours ausdictes pifeces desix 
blancs et douzains dudict Roy de Navarre pour ne contrarier a 
son edict du cinquiesme septembre mil V C LV, faict a grande matu- 
rite et deliberation de son conseil prive par lequel sont descryees 
toutes especes de billon au dessoubz de troys solz piece, attendu 
lexcessif foiblaige qui si trouve et pourra cy apres trouver, pour 
la grande quantite dcsdictes monnoyes de billon courans en ce 
rovaulme et entrees es receptes dudict S r . a son grand interest, 
tant pour les fraiz du port qu'aultrement. Arresti au bureau le xm 
daoust mil V C LVII. 



XXIII 

30 septembre 1562. 

Engagement pris par Auger de Lagarde de frapper les monnaies aux 
potds et titre convenus. (Archives des Basses -Pyrenees, B 925.) 

Au nom de Diu. 

Sapian toutz presens et advenir que cum sie aixi la Regina, 
dame sovirane de Beam, ay a balhat la charge de meste particular 
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de la monede dc Morlans a meste Augier de Lagarde, havitant deu 
diit Morl&as, ab las calitaz, pactes et conditions descriutes, en las 
letres patentas per la dite dame au dit de Lagoarde autreyades de 
data a. Pau, lo vingt et oeyt deu raes et an juus escriut, signades 
et sagerades deu signet, saget et amies, contenenta tal patentaque 
lo dit meste Auger se obligara et balhara fermance de far bone et 
loyalle monede. aixi que es declarat en las dites letres patentes. 

Per so es a saver que, constituk personalment en presencie de 
mi, notari, et testimonis jus escriutz, lo dit meste Auger, principal, 
et noble Frances deu Faur, senhor de Serres, sa fermance, Tun 
per l'autre et chascun de lor per lo tot an prometut et se obligan 
vers la dite dame, so es lo dit meste Auger de far la dite moneda 
en la secque et castet de la moneda de Morlaas et lo dit deu Faur 
far far au dit Auger la dite moneda. aixi et ab las calitaz en las 
dites letres patentas contengudes et tal obligation prenem et accep- 
tam meste Odet de Forbet, procurayre patrimonial de la dite 
dama, aqui present. Et per tout so dessus tenir, complir, los dits 
meste Auger et deu Faur, aixi que dessus es dit, obligan Tun per 
l'autre lors bees et causes, losquoals sosmeten a tot destier et a la 
rigor et compultion de justicie, et aixi ac prometen et juran, lheban 
la man, au Diu vivent, no venir au contre. — Asso fo feyt a Pau 
lo trenta de septeme mil V c sixanta et dus. Testimonis son de so 
aperatz : meste Arnaud du Puy, de la ville de Salies, meste loan 
de Monsegur, havitant a Pau, et jo, loan de Miramon, notari de 
Pau, qui lo present instrument ey retengu, escriut et signat. 

(Signe) : De Miramon. 



XXIV 
1564 

Coins graves par Guillaume Martin. (Archives Nationales, Z lB 372, 
a la date du 13 fevrier 1564 [vieux stylej : Requite originale 
au bas delaquelle se trouvent les minutes des deliberations de 
la Cour des monnaies '.) 

A Nosseigneurs tenans la Court des Monnoyes. 
Supplie humblement Guillaume Martin, graveur general des 
Monnoyes de la Royne de Navarre, comme la dicte dame ayt 

1. Le registre Z ! » 15, fol. 30, ne conticnt que la transcription des delibe- 
rations de la Cour relatives a cette requite . 
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mande audit suppliant faire et graver deux poin$ons de son efigye 
Tun pour le ducat et Tautre pour le teston, comme apert parses 
lettres missives signees de sa main cy actachees, ce considere, 
Nosdits seigneurs, il vous plaise permettre audit suppliant faire el 
graver lesdits deux poinfons de Tefigye de la dicte dame et voijs 
ferez bien. 

Signe : Martin. 

Veu la lettre missive de ladicte dame du premier jour de fevrier 
mil V C LXIIII, sign£e Jehanne et au desoubz de Poyferre, il est 
permis audit suppliant faire et graver lesdits deux poin^ons de 
l'efigye de ladicte dame Tung pour les ducatz et l'autre pour testons, 
& la charge que iceulx faictz les apportera au grene de la dicte 
Court pour apres estre delivrez a Tung des gens de la dicte dame, 
qui s'en chargera. Faict en la Court des Monnoyes le xm fevrier 
MV'LXIIII. * 

Signe: Gevailes, Aymery. 

Et le xvi e jour de mars mil V C LXIIII, le dit Guillaume Martin 
a represente au bureau de ladicte Court lesdits poin^onsde Pefigie 
de la dicte dame Royne et a supplie ladicte Court les lui delivrer 
pour iceulx porter et bailler au sieur de Pomereul, tresorier de 
la dicte dame Royne de Navarre, auquel il est mandi les recevoir 
et payer. 

La Court, veu lesdits poin^ons et oy ledit Martin, a ordonni 
qu'ilz luy soient delivrez pour les porter et bailler audit sieur da 
Pommereul a la charge qu'il rapportera certifficacion dudit Pome- 
reul de la reception diceulx poin<;ons dedans quinze jours. Faict 
en la Court des Monnoyes le xvir jour de mars Tan mil V C LXIIII. 

Signe: Gevalles. 

Suivant la dicte ordonnance, ont esti k ttnstant baillez lesditz 
poin^ons audit Martin lequel a promis de rapporter la dicte certif- 
fication dedans ledit temps. 

Signi: Martin 



XXV 

1564 1 1566. 

Fabrication des icus et testons, h Pau. (Archives des Basses-Pyre- 
nees, B 2142.) 

Titre du registre : 

« C'est le papier des dilivrances des cjeniers te$tOP$ et 4ci#jK 
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testons forgez en la monnoye du molin i Pau et dix deniers dix 
huit grains trois quartz de fin et deux grains de fin de remede 
pour marc et de vingt cinq pieces et demye au marc et de sept 
deniers dix grains de poix chacune pifcce, estant M r * Estienne Ber- 
geron qui a prins pour son different ung croissant et une estoille 
au dessus du croissant misau cost6 de lacouronne. Garde M re Pierre 
Gervais, Jehan Fornier essayeur et Pierre Bruchier graveur. Com- 
mence le deuxiime jour de novembre rqil cinq cens spixwte et 
qqatre. »(Depuisle 2 novembre i564jusqi*'*u3jd£cembre 1566.) 

A la suite, au feuillet 28 du registre : 

« Cest le registre des d£livrances des deniers dor escuz sol for- 
gez en la njqqnoye du molin a Pau soubz la maicst£ de la Royne 
Jehanne dame souveraine de Beam, ayant d'un cost£ une croixdp 
forme 151 et de l'autre coste l'ascusson de Beam et Navarre du 
poix de deux deniers quinze grains trebuschaqt chacune piece ef 
de vingt deux quaratz et demy de fin a une octave de rem&de et 
de cinquante solz tournois de mise. Estant M particqlier, Estienne 
Bergeron qui a prins pour son different ung croissant et une petfta 
estoille au dessu$ mise au costi du dessus de la couronne dq po$t6 
de la pille. M re Pierre Gervais garde, Johan Foumier essayeur p$ 
Pierre Bruchier graveur. » 

Au-dessous : 

Ont 6t6 faitz deux cens escuz de quatre diff&rant dont ont ht& fait 
essay par M r * Auger de la Garde par commandement de messieurs 
des Comptes et suyvant lordonnance a eux donn£e par la Royne 
qui ont 6t6 trouviz a vingt deux quaratz cinq octaves comme ap- 
pert par le procis-verbal desd. seigneurs des Comptes lesquelz 
escus ont 6t6 refonduz par ce qui nestoient au caractire que la 
Royne a ordonni de faire. 

« Le 1 febrier 1565, » dilivrance i Estienne Bergeron : « de 
1000 escus sol pesant ensemble 14 marcs 3 onces et demye, a 
22 quaratz et demy et avons mis en boeste cinq deniers d'or 
escuz. » 

Le 25 may 1566, « 268 deniers d'or escus droictz de poix ». 
Le 10 juillet, 278 ; le 29 aout, 300 6cus. Les quatre d&ivrances 
signies : P. Gervais, Fournier et Bergeron. 



1 68 HISTOIRE MONfeTAIRE DU BfeARN 



XXVI 

1565. 

Extrait £un edit de Jeanne £Albret concernant la fabrication des icus 
d'or et des lesions. (Donne i Venddme le 21 novembre 1565. 
Archives des Basses-Pyrenees, B 925 .) 

De par la royne dame souveraine de Biarn. 

Nos amez et feaulx ayant fait veoir en nostre conseil la sorte 
des escus et testons que nous avons ordonni et voullu que notre 
cher et bienami M e Estienne Bergeron, maistre de nosmonnoyes 
de nostre moullin de Pau... et ayant trouvi par le rapport des 
monnoyes de Paris qu'ils sont de fort bonne manure, de poix, et 
bien faitz, nous vous mandons et ordonnons de publier et crier 
par tous les lieux... afin qu'aucun ne fasse difficult^ de les prendre, 
a savoir Tescu de la nouvelle fabrication et telle que nous avons 
mandi au maistre de nostre monnoye de forger du poix de deulx 
deniers quinze grains trebushant pour la somme de cinquante sols 
tournois et le teston aussi de la nouvelle fabrication et de la sorte 
que nous luy avons ordonn£ de forger du poix de huit deniers dix 
grains trebushant pour douze solz tournois. 

(Suit une defense a tous les sujets de refuser les pieces susdites.) 



XXVII 

12 aofit 1566. 

Publication de la mise enferme des monnaiesdu Beam. (Archives des 
Basses-Pyr6n6es, B 926.) 

De par la Regine, dame sovirane de B£arn. 

Es friyt assaver a tote maneyre de gents qui bulhe affermar et 
surdiser a las monedes deu present pays de Beam, tant ad aquere 
deu molinet de Pau que de la secque de Morlias, a plus haut que 
de cincq mille livres torneses per an 1 las conditions aus artigles 
cy alligatz contengudes, que se presenten per davant las gentz 
tenens nostre Crampe de comptes, a Pau, lo vingt et dus deu pre- 
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sent mces d'Aost ou ab intertant, per star recebutz en lors sus- 
dictes. — Mandan aus juratz de chascune ville, bourg et locq las 
presentz far incontinent publicar ab la cride publicque et locxs 
acostumatz et en far rethenir acte testimonial au pe de las presentz 
et rethenir devers lot ung doble deus dits artigles, affin de los com- 
muninicar & qui los volera veder. — Feyt k Pau, en nostre dicte 
Crampe de comptes, lo xn d'Aoust 1566. 

(Signt) : Du Colom. 

Lo dit jorn, per my, Johan de Vinhau, cride publicque de Pau, 
es estade publicade la precedente ordonance per los locqs et can- 
tous acostumatz de la dicte ville de Pau, a naulte et intelligible 
votz, estant jorn de marcat. Presentz et testimonis meste Bernard 
de Lueer, de Lescar, meste de Sobac, de Juranson, meste Johan 
Bequel, de Pau, meste Bernard deu Cassiau, causater, meste Johan 
Duran, cordonnier de Pau, et plusors autres de que fas rellation. 

Articles que meet et bailie k la Royne de Navarre le fermier 
qui veult affermer de sa dite dame sa monnoye de Morlaas et du 
molin de Pau aux charges et conditions cy apr&s diclairies. 

Et premi&rement, 

Diet le diet fermier que tous les escuz qu'il fera ou fera fere is 
dictes monnoyes auront cours dans le diet pays pour le prix de 
Tordonnance de France, qui seront du poix de deux deniers 
quinze grains a vingt deux caratz cina huictiesmes de fin pour 
marc a ung huictteme de remide sur la loy et demy-pi&ce pour 
marc pour le prix. 

Secondement diet que tous les testons qu'il fera ou fera fere is 
dictes monnoyes auront cours par le diet pays por douze sols 
tournois qui seront du poix de sept deniers dix grains pi&ce et de 
fin et deniers dix huict grains & deux grains de rem&de pour marc 
sur le fin et ung huictiesme de piice de remfcde sur le poix. 

Tercement diet que tous les soulz qu'il fera faire auront cours 
par le diet pays a douze deniers pi&ce et quarante neuf d'iceulz pour 
cscu, douze d'iceulx pour le teston seront du poix de quarante six 
grains piice qui est cent au marc & quatre pieces de taille de 
xem&de pour chascun marc. 

Quartement diet que tous les liardz qu'il fera fere auront cours 
pour troys deniers au dit pays et seront du poix de douze grains 
pieces qui sont trois cents quatre vingt quatre au marc et & seize 
pieces rem&de pour marc et de fin deux deniers dont les quatre 
pieces d'iceulx feront le soul. 

Plus entend fere fere le diet fermier par chaque ann£e pour la 
<:omodit£ du pays pour la somme de quinze mille livres de bac- 
<)uettes au poix, loy, rem&de et prix acostumi et ancien. 
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Entend le diet ferraier que, caas advenent que le Molin de Pau 
ne peult suffire i travailler, que luy pourra comectre ouvriers et 
monnoyeurs du serment du dit pays de Navarre pour travailler h 
la main et marteau de telles matures que dessuus. 

Qu'il sera mand6 aux dits ouvriers et monnoyeurs de recepvoir 
en leur ayde et secours, si besoing en ont tous ouvriers ou mon* 
noyeurs du serment de France, ayant avec eulx le renvoy de leur 
privost par lequel il apparoistra de leur bonne foy et preudhomye 
et non aultrement recepvables. 

Que la dicte dame fera une ordonnance en son diet pays sem- 
blable a celle de France pour le faict des orph&vres, affineurs, 
joyaliers, changeurs et autres trafficquans d'or et d'argent en son 
diet pays oil le diet fermier pourra commectre personnes capables 
et suffisans pour Tobservation d'icelle. 

Que la dicte dame fera fere comandement aus maitres des dictes 
monnoyes de vuyder le lieu pour y mectre le diet fermier et icelluy 
recepvoir en possession sans emporter aulcune chose ne ustancilles 
servantz au faict de la dicte monnoye. 

Que les diets officiers recepvront le diet fermier et ses comys 
et le feront souffrir et laisser jouyr de son diet bail du jour qu il 
entrera en possession jusques & la fin et expiration d'icelfe. 

Que la dicte dame fera fere comandement h tous recepveurs de 
mectre bs mains du fermier toutes pifeces d'or et d'argent qu'ils 
prendront en leurs receptes propres pour estre convertis et fonduz, 
en les payant par le diet fermier en monnoye du diet pays qui 
pour lors y aura cours, et ce sans aucune difficult^. 

Le diet fermier, aux conditions que dessuus payera par chascun 
an de ferme k la dicte dame la somme de cina mille livres tour* 
noises payables en deux termes qui seront advizes en faisant le 
contract. 

Et pour l'asseurance que dessuus, le diet fermier baillera caution 
au contentement de la dicte dame. 



xxvm 

18 ftvrier 1566 (1567 n. s.) 

Campte rendu h la Cbambre des comptes de Pau par Auger de Lagarde, 
maitre de la tnonnaie de Morlaas. (Archives des Basses-Pyrtntes, 
B928.) 

Compte que rend meste Auger de Lagarde, maeste particular de 
a monede de Morltas, per devant vos Mess™ de la Crampe de 
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comptes deus drectz de senhoriadge et eschacetatz de pees et ley 
qui lodict de Lagarde deu a la Regine, dame souvirane de Beam, 
per rason de las species de monede qui a feyt bater et fabrics en 
i dicte monede despux lo huict de octobre mil V c seixante dus 
entro au tredze de novembre mil V c seixante sieys, segulen las 
letres patentes que SaMajestat luy a autreyades deu dit offici et 
charge de maeste particular. 

TESTONS 

Lo diet comptable fe recepte deu dit senhoriadge de testons qui 
son estatz fabricatz en dicte monede despuxs lo vingt et dus d'oc- 
tobre mil cincq cents seixante dus entro au quinze de fevrer mil 
V c seixante tres, montant la some de tres centz sixante dues livres 
sedze solz, nau diners, dus vaquetes, cy in lxii 1 xvi 8 ix d n b ^. 

Plus lo diet comptable fe recepte de l'eschacetat de ley deusdictz 
testons, montant la some de cent vingt nau livres quinze sols nau 
diners tourn., cy cxxix 1 xv s ix d •*. 

Somme plainne quoate cens navante dues livres dotze sols 
sieys diners dues baquetes. 

TESTONS 

Plus fe recepte lo diet comptable deu senhoriadge deus testpns 
que son statz tabricatz en la dicte monede despuxs lo quoate 4? 
martz mil V c seixante tres entro au sieys de may njil V c seixante 
cincq, montant la some de septante quoate livres, detz sept $q]? 
nau diners, cy lxxitii'xvii' ix din . 

Plus fe recepte de la eschacetat de ley qui se es trobade aux 
ditz testons, monupte la some de detz oeyt livres dus b^quetss, 

CV XVIII 1 11**. 



TESTONS 

Plus fe recepte deu senhoriadge deus testons que son estatz 
fabricatz en la dicte monede despuxs lo nau de may mil cincq 
centz seixante cincq entro io oeyt de novembre mil cincq ce.:t« 
seixante sieys, montant la some de cent livres detz sols, cy 
c'x . 

Somme cent navante tres livres, sept sols, nau diners, dues 
baquetes. 

Plus fe recepte de l'eschacetat de ley qui se es trobade aus diets 
testons, montant la some de vingt quoate livres, nau dints, dues 
baquetes, cy xxiiii l ix d n ba i. 
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BACaUETES 

Plus lo diet comptable fe recepte deu senhoriadge de las bacque- 
tes qui son estades fabricades en la dicte monede despuxs lo cine- 
quifeme de april mil cinq centz seixante tres entro au vingt et 
oeyt de fevrer audit an, montant la some de sieys cens livres detz 
oeyt soos, nau diners tourn., cy vi d xvin 8 ix dt . 

Somme planne de sieys cens vingt quoate livres detz nau soos, 
sieys diners, dues baquetes. 

Plus fe recepte de Teschacetat de ley qui se es trobade en los 
dictes bacquetes, montant la some de dus cens dues livres qua- 
torze soos, cincq diners, dues bacquetes, ci n c n I xiii , v d ii b- *. 

Plus fe recepte deu feblage de pies qui se es trobade en las 
dictes bacquetes, montant la some de sieys livres cincq din., 
cy vi 1 v d . 

BACaUETES 

Plus fe recepte lo diet comptable deu senhoriadge de las bac- 
quetes qui son estades fabricades en la dicte monede despux lo 
prumer de jun mil cincq centz seixante quoate entro lo oeyt de 
may mil cinq centz seixante cincq, montant la some de cinq cens 
quatre-vingtz detz livres, detz soos, tres diners. 

Somme planne sept cens navante nau livres cincq soos, ung 
diner dus baquetes. 

Plus fe recepte de Teschacetat de ley qui se es trobade en las 
dictes bacquetes, montante la some de cent detz nau livres detz 
sept soos nau diners dus bacquetes, cy cxix 1 xvn«ix d n b . 

Plus fe recepte deu feblage de pies qui se es trobade en las dic- 
tes bacquetes, montante la some de cinq livres tres soos une ba- 
quete mieye, cy v 1 in 8 i ba i z e . 

BACaUETES 

Plus lo diet comptable fe recepte deu senhoriadge de las bac- 

Juetes qui son estades fabricades en la dite monede despux lo oeyt 
e may mil V c seixante sieys entro lo tredze de novembre au diet 
an, montant la some de auoate cens septante tres livres detz sept 
soos tourn . , cy mi c lxxiii' xvn 8 . 

Somme plane : cinq centz navante oeyt livres detz sept soos, 
nau diners tres baquetes et mieye. 

Plus fe recepte de Teschacetat de ley qui se es trobade en las 
dictes bacquetes, montante la some de vingt tres livres quinze soos 
nau diners, cy xxm'xvMx*. 
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Plus fe recepte deu feblage de p&es qui se es trobade en las dic- 
tes bacquetes, montante la some de une livre tres diners une 
baquete et niieye, cy i l m d i^ et z e . 

ARDITZ 

Plus fe recepte deu senhoriadge deus arditz qui son estatz fabri- 
catz en la dicte monede despux lo oeyt de octobre mil V c seixante 
dus enrro lo tertz de septembre mil V c seixante tres montant la 
some de tres cens oeytante une livre une baquete ettres quoartz 
de baquete, cy ii^lxxxi 1 i b et im rts de baq. 

Somme planne quoate cens cinq livres sedze soos tres baquetes 
ung quart de baquete. 

Plus fe recepte de Teschacetat de ley qui se es trobade aus dictz 
arditz, montante la some de cent oeytante quoate 1. ung soo nau 
dinere tres quoartz de baauete, clxxxiiii 1 i s ix d iii q t de baq. 

Plus fe recepte deu feblage de pees qui se es trobade aus dictz 
arditz, montante la some de trente cincq livres sept soos tres 
diners dues baquetes et tres quoarts de baquete, cyxxxv , vii $ ni d ii b 
et hi*™ de baq. 

ARDITZ 

Plus lo diet comptable fe recepte deu senhoriadge deus arditz 
qui son estatz fabricatz en la dicte monede despux to prumer jorn 
de martz mil cinq centz seixante tres entro lo vingt et oeyt de 
fevrer mil V c seixante et quoate, montant la some de tres cens 
septante dues livres dus soos sieys diners, cy iii c lxxii« ii c et vi d . 

Somme planne cinq cens navante une livres, unze soos sieys 
diners tres baquetes et mieye. 

Plus fe recepte de Teschacetat de ley qui se es trobade aus ditz 
arditz, montante la some de dus cens oeytante livres dotze soos 
naus diners dus baauetes, cy i^lxxx 1 xii s ix d ii ba( *. 

Plus fe recepte deu feblage de p&es qui se es trobade aus ditz 
arditz, montante la some de detz oeyt livres detz soos sieys diners 
tourn., cy xvm l x , vi d . 

ARDITZ 

Lo diet comptable fe recepte deu senhoriadge deus arditz qui 
son statz fabricatz en la dicte monede despux lo detz et sept de 
may mil V c seixante cincq entro lo xxvi d'april mil V c seixante 
sieys, montante la some de tres centz septante oeyt livres oeyt soos 
dues baquetes, cy iii c LXXViii l viii f ii ba q. 

Somme planne : sieys cens septante sept livres oeyt soos dues 
baquetes. 

Plus lo diet comptable fe recepte de l'eschacetat de ley qui se 
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es trobade aus dictz arditz, montante la some de dus cens qua* 
fatite tre9 livres quoate soos touril. ii^jlliii 1 iiii s . 

Plus fe recepte deu febladge de pees qui se es trobade aux dits 
arditz, montance la somme de trente dues livres detz sept soos 
tres diners tourn., cy xxxii 1 xvn* m d * 

Somme plane : dus centz septante sieys livres ung soo, tres 
diners. 

Somme toutalle de la present recepte, cy : tiau sommes plan- 
fles, comprese la presentc : quoate mil sieys cens sixante livres 
tres soos, detz diners, dues bacquetes et ung quoart de bacquete. 

DEoPENCE A LA PRECEDENT RECEPTE 

Pruftlerettient. 

Lo diet comptable te despence de la some de dus centz trente 
cincq livres seaze soos tornes qui monten tres cents navante tres 
testons metutz en boeyte per so, n° xxv 1 xvi*. 

(Cancellat d'autant que parelhes despences no an acostumat es- 
taf Cochades ny recebudes des autres maestes predecessors deu 
comptable entro au present ; et que los essays generaus et parti- 
culars se fen de tot james en la dicte monede dcus diners et pelhes 
aur deus ditz diners. Totesbetz es ordonnat que los dictz diners 
de boeyte et pelhes qui resten, ensemble lo fin restant deus diets 
essays g£n£raux, seran rendutz au diet comptable) 1 . 

Lo dit comptable fe despence de cent detz et nau pesses de tes- 
tons ; a tres testons pesse que monten a la somme de iPxmi 1 iiii*. 



(Id. cancellat.) 



re despence de sedze centz cinquoante oeyt diners et arditz 
qui son estatz metutz en boeyte, montants a la somme de 
xx ! iiii* vi d . 

(Id. cancellat ) 

Fe despence de tres centz vingt et oeyt pesses arditz a sieys soos 
tornes pesse, monten la some de nil" xvin 1 vmV. 

Fe despence de mile trente sept bacquetes, qui son estades 
metudes en boeyte; valin la some de mi 1 mi* ix d i b . 

Fe despence de cent quatre vingtz detze pesses bacquetes ; i ung 
soo sieys diners t. pesse, que monten i la somme de xini 1 vui*. 



GADGES DEUS OFFICIERS 

A pagat a meste Bernard de Marque, general de la dicte mo* 

i . Les parties du textc placees entre parentheses sont des annotations pos* 
drieures, Rentes en marge et emanant des gens de la chambre des Comptts. 
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nede, per sons gadges d'un an et ung quartier, ainxi que appar per 
son acquit, la somede dus centzlivres per an, que monte. 

Sommeper sy u c l 1 . 

A meste Frances de Los, garde de la dicte monede, per sons 
gadges de quoatte anneyes, ainxi que appar per sons acquictz, la 
Some de cent cinquante livres par an, que monte vi d . 

(Passat per quatre acquits deu dit de Los montantz la presente 
partidecy rendutz; et cum au compte precedent enseguien Tappunc- 
tatttent deu deffunct rey Anthoni en datte k N6rac, lo xvi e jour d'a- 
pril mil cinq cents cinquoante nau, signat de Sa Maiestat, contresi- 
gnat Rause, contenent declaration que luy vole etentende que lo 
diet de Los aye los gaiges acostumatz per enthier aue lo diet 
Lagarde sole haver de son comensament, montant cnascun an 
Cent cincquoante livres tourn. ; mandam audict maeste parti- 
cular de la dicte monede los y pagar annualment ; lo diet appunc- 
tament rendut au compte et ung doble dequet metut 1 la ligasse 
deu present compte.) 

A meste Johan de Bazet, talhur de la dicte monede per sons 
gadges de quoate anneyes a rason de dus centz livres par an, cum 
appar per sons acquitz le somme de vni d . 

A meste Bertran deu Maas, ensayador de la dicte monede, per 
sons gadges de miey an qui a exercit lo diet offici, a rason de sieys 
vlngt livres per an, cum appar per ung acquit signat de sa man 
per ung quartier et une attestation autreyade per sa fame de lautre 
quartier, que monten los dictz dus quartiers lx 1 . 

Somme planne : quatorze cens soixante livres. 

A meste Johan Fornier, ensayador, aprfes lo descis deu diet du 
Mas, de la dicte monede, per sons gadges de tres anneyes et mieye a 
rason que dessus, cum appar per sons acquictz, la some de mf xx 1 . 

(Passat per quoate acquitz deu diet Fournier etper tres aneyes 
et mieye tant solament, cum de l'autre mieye anneye sie estade 
Feyte rason ci-dessuus au precedent compte au denunct Bertran 
du Mas, essayador predecessor deud. Fournier; los diets acquictz 
metutz & la ligasse deu present compte). 

Au susdit de Los, garde, per sons drects de cent detz et nau 
pelhes de testons, a rason de sieys soos tornes pelhe, monte la 
some de trente cincq livres quatorze soos, cum appar per son ac- 
quit si rendut per so, xxxv 1 xuu*. 

(Lo present article et lo seguent son canceilatz per parellcs ra- 
sons que a l'apostille deu prumer article de la despence deu pre- 
sent compte). 

Au susdict Fornier, ensayador, per sons drects de las dictes 

(>elhes de testons, £ rason que dessus, cum appar per son acquit, 
a some de xxxv 1 xun s . 

(id.). 
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AUTRE DESPENCE EN REPARATIONS 

Fe despence de la some de cent vingt dues livres unze soos 
quoate diners qui a balhat en maas de meste de Los per pagar las 
reparations en la dicte monede feytes pendent lo diet temps de 
quoate anneyes, que appar per son recepice si rendut per so 
cxxn 1 xi s IIII d . 

(Passat per acquit deu diet de Los a comptar de la present par- 
tide, et per Tarrest de son compte s'es trobat deber prener tres 
livres, unze soos, quoate diners, laquoau some lo diet de Los a 
confessat suus lo bureu haver recebut deu comptable ; et dorese- 
navant lo comptable fornira per las dites reparations lors diners 
qui seran necessaris en la maison ond la dicta monede se fabriqua, 
per ordonnance de la garde de la dicte monede et portan acquere a 
citation ? de solution, loque aura forni sera passat en despence). 

Fe despence de la somme de soixante douze escuz sol vallens, 
a raison de cinquoante un soos t. piesse, la somme cent quatre 
vingt trois livres douze soubstorn. paiie a M e Pierre Catellan, es- 
sayeur de la monnoye de Thoulouse pour dix-huict journies qu'il a 
vacque tant a venir de la dicte ville de Thoulouse en la pr&sente 
ville de Pau que pour y avoir travailli a fere les essays generauls 
de la dicte monede fabricada en la monnoye de Morulas, comme 
appert per ordonnance de la present Chambre et quictance du diet 
Catellan, [c]iiii"m , xn«-i. 

Somme planne : tres cens sieys livres tres sols quoate diners 
tourn. 

Item lo diet comptable faict despance de la somme de vingt sept 
livres tourn. per les vacations de xvm journies que a vaquat aus 
essays generauls, xx l . 

(Passat per vingt livres tourn). 

Item lo diet comptable faict despance de la somme de vingt sept 
livres tourn. pour semblables vacquations que le diet de Los a 
faict, xx u . 

(It. passat per vinct livres tourn.). 

Item faict despance de six livres per las et penes que a 

fourniz aux dictz essays. 

(It. passat per cincq livres). 

Plus per neuf registres des delivrancies i tres livres per registre 
que Lagarde a fournitavec la sire et pappier, la somme de xm x u . 

(Passat per tredze livres mieye). 

Somme planne : cincquoante eypt livres detz soos. 

Au senhor de La Mothe, conselner et meste de requestes de la 
Regine, apperat et assistens aux essays de la dicte mon&de deMor- 
laas per eommandament de monsenhor lo Loctenent general, xii 1 . 
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A Thuissier de la Crampe per los frais dequere, xv 1 . 

Au comptable per la facon deu present compte et doble dequet. 

Somme planne : trente sept livres tourn. 

Somme toutalle de la despence en sieys sommes plannes, com- 
prese la presente : dus mil cinq cens trente une livres, tredze 
soos, quoate diners tournes. 

Et la recepte monte quoate mil sieys cens soixante livres tres 
soos detz diners dues baquetes ung quoart de baquete. 

Deduction feyte, deu lo comptable la somme de dus mil cent 
vinct oeyt livres detz soos sieys diners dues baquetes ung quoart 
de baquete. 

En outre, lo diet de Lagarde demore comptable de las ustilhes 
de monnede, lasquoaus a confessat haver et tenir, seguien Pinven- 
tary, qui es stat feyt per Francis de Los, garde de la dicte mon- 
nede, loquoal es entre sas maas, ainxi que lo diet de Los a diet et 
confessat suus lo bureu. 

Feyt et arrestat a Pau en Crampe de comptes per nos, juus 
signatz, lo detz oeyt journ de fevrer mil cinq cens sixante sieys. 

\Signes) : De Salettes. Du Colom. 

De Sanct- Martin. 

De Lagarde. 



XXIX 

21 ftvrier 1570 (1571, n. s.). 



Lettres patentes de Jeanne, reine de Navarre, reduisant le prix du bail 
des monnaies de Beam accordi a Auger de Lagarde* (Archives des 
Basses-Pyrenees, B 926.) 

Jehanne, par la grace de Dieu, Royne de Navarre, dame sou- 
veraine de Beam, duchesse de Vendosmois, de Beaumont et 
d'Albret, contesse de Foix, d'Armaignac et de Bigorre, vicomtesse 
de Limoges, de Lautrec et Villemur, etc... A nos am£z et ftaulx 
le general de nos finances, tresoriers et receveurs giniraulx et par- 
ticuliers et auditeurs de nostre Chambre des comptes, siant a Pau, 
salut. Ogier de La Garde, maistre particulier de nostre monnoye 
de Morlaas, nous a faict dire et remonstrer que, dis le premier 

12 
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jour de Janvier mil cincq cens soixante huict, il auroit prins de 
nous la charge, fabrication et metrise de nostre dicte monnoye de 
Morlias pour le terme et espace de six annies consicutives et r£- 
solues avecq puissance et pouvoir defabriquer par chacune d'icelles 
le nombre et quantity de huic mille marcz de Hard, trois mille 
marcz de baquettes et tant de testons qu'il pourra fabriquer, en 
paiant pour chaque ann6e & la recepte giniralle de nostre souve- 
rainet6 de B£arn, la somme de douze cens livres tournoises avecq 
le droict des eschacettes du poix et loy, a quoy se poura monter 
la dicte fabrication; aiant pour raison de la premiere ann£e finie 
en dfecembre mil cincq cens soixante huict pay6 la somme de 
douze cens livres tournoises, ainsi qu'il apert par ses acquictz avecq 
le diet droict d'eschacette du diet poix et loy. Et d'aultant que, 
depuis la dicte annie, il n'a peu continuer la dicte fabrication en 
raison des troubles survenuz en nostre diet pays et bs environs, 
ainsi qu'il est tout notoire k ung chacun, et que tous marches et 
foires publicques, trafficqs et commerces ordinaires sont cessez par 
le moien desquels. II pouvoit faire plusieurs eschanges de sa mon- 
noie k aultres espfcees, comme il avoit acoustum6, ce qu'il ne 
peult faire aujourd'huy acause de la continuation des dictz troubles 
durant lesquels la dicte fabrication n'est de grande valeur; k quoy 
il nous a trfes humblement supplii d'avoir esgard et de relever de 
la perte qu'il pourroit faire s'il itoit contrainct a la rigueur du 
contract sur ce faict et passi pour la dicte fabrication, et nous voul- 
loir contenter durant les dictz troubles du prorata k quoy se poura 
monter la dicte fabrication et ensemble de l'6chassett£ du poix et 
loy, selon la besongne qu'il fera, nous, disirans favorablement 
traiter le diet de Lagarde pour les causes susdictes et aultres bonnes 
et justes considerations k ce nous mouvans, inclinans lib£ralle- 
ment a sa supplication et requeste, avons, par l'advis du conseil 
estant pres de nous, dit, d£clar6 et ordonni, disons, d£clarons et 
ordonnons qu'en payant par le diet de Lagarde k la ricepte gine- 
ralle au prorata de la besongne et fabrication qu'il fera fere en 
nostre dicte monnoie, qu'il sera tenu quicte et deschargfi; comme, 
par ces presentes, nous Tacquittons et deschargeons de la condi- 
tion portee au diet contract sur le regard du diet payement de la 
dicte somme de douze cens livres tournoises par chacun an et ce 
pendant que les dictz troubles dureront tant seullement et sans 
tirer k aucune consequence pour Tadvenir aprfcs iceulx passes. 
Vous mandons et enjoignons, si comme k ung chacun de vous 
appartiendra, de faire et souffrir jouir le diet de Lagarde plaine- 
ment et paisiblement du contenu en ces presentes sans aucunement 
aller ne venir au contraire, car tel est nostre plaisir. En tesmoing 
de quoy, nous avons a icelles signees de nostre main, faict mectre 
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nostre seel. Donne a La Rochelle, le vingt ungi&me jour de 
febvrier. Tan du Seigneur mil cincq cens soixante dix. 

Jehanne. 

ParlaRoyne, 
dame souveraine de B6arn, 

Pelletier. 



XXX 

1577- 

Cours des testons. (Archives des Basses-Pyr6n6es, C 1232) 

« Extraict de lapostille mis sur ung article envoyi au roy de 
Navarre par Madame sa seur, le xm c Sep ber MV C LXXVII. 

Le Roy, seigneur souverain de Biarn, attendu que par permis- 
sion du Roy de France, ses testons ont cours en son royaume a 
vingt solz tournoiz pifcee et que pour ce mesme pris se mettent 
es villes de Bourdeaux cher et ailleurs trouve bon que Madame sa 
seur permette que ceulx de la fabrication de ses monnoyes de 
Biarn et pareillement ceulx des monnoyes de France ayent pareil 
cours en son royaume et souverainete de B6arn et que a ceste 
mesme raison et sur la plus valeur I'on y employe les especes d'or 
et d'argent sauf de icelles toutes augmenter ou diminuer selon ce 
qui sera faict par Sa Majesti. 

Signi : Moreau. 



XXXI 

1577- 

Lettres au sujet des monnaies rognees. (Archives des Basses- 
Pyr6n6es, C 1232.) 

Henry, par la grace de Dieu, roy de Navarre, seigneur souve- 
rain de Biarn, due de Vendosmois, de Beaumont, d'Albret, conte 
de Foix, d'Armagnac, de Roddetz, de Marie, viconte de Limoges, 
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de Marsan, Tursan, Gavardan, d'Ailhac, de Tartas, de Marempncs, 
pair de France, k tous ceulx qui ces presentes lectres verront, 
salut. 

Nous ayant par les maitres particuliers et officiers des mon- 
noyes de notre pais et souverainet6 de B6arn est£ remonstri et 
faict entendre que plusieurs personnes de mauvaise foy, et pour 
user, comme il est i presumer de faulse monnoye, roignent telle- 
ment les testons et pieces d'or et d'argent, joinct que le cours en 
est a hault et excessif pris, que la fabrication de nosditez mon- 
noyes est presque du tout diminuie, a la diminution de nos droictz 
et domaine, perte et incomodit6 de nos subgectz et du publicq 
lequel au moyen de ce ne fait aucun trafficq et ne d6bite aucune 
marchandise ; savoir faisons que nous, desirans a ce pourveoir, 
avons ordonne et ordonnons que doresnavant aucuns testons, 
realz et realles, doubles ducatz, pistolles, escuz pistolletz etautres 
especes d'or et d'argent ne pourront avoir cours en nosditz 
royaume et pais souverain s'ilz ne sont du poix requis et accous- 
tume et ce qui s'en trouverra de legier sera cizell6 et mis du billon 
pour estre converty et mis au coing de nos armes ; faisant inhibi- 
tions et deffenses a toutes personnes, de quelque estat, quality et 
condition qu'ilz soient, de se immiscuer ne se entremectre dores- 
navant a changer ou achacter lesdites espfeces d'or et d'argent roi- 
gnees et billon, sans avoir par nous ou autres aians pouvoir de 
nous est6 pourvuz a la charge et estat de changeur, ii peine i ceulx 
qui y contreviendront de confiscation de ce qui se trouvera avoir 
este par eux chang6, fors et except^ seullement les maitres particu- 
liers de nosdites monnoyes, cautions et autres par nous pourveuz 
et i pourveoir & icelluy estat de changeur en nosditz royaume et 
pais ausquelz nous avons promis et promettons par cesdites pre- 
sentes faire lesditz changer. Et donnons en mandement & nos 
amez et feaulx conseillers les gens tenant notre chanceilerie de 
nostredit royaume et nostredit conseil ordinaire estably i Pau, 
seneschal de nostredit pays souverain, ses juges et lieutenant, gens 
de notre chambre des Comptes audit Pau, bailhes, alcades et i 
tous nos autres justiciers et officiers en nosditz royaume et pais 
souverain, qu*il appartiendra que ces presentes et le contenu en 
icelles, ils facent lire, enregistrer es registres de noz courtz et 
publier a somp de trompe et cry publicq par tous les lieux et en- 
droictz acoustumez & ce que nul n'en puisse pr&endre cause d'igno- 
rance et a nos procureurs generaulx et particuliers, veiller et 
prandre songneusement garde qu'il n y soit contrevenu. Car tel 
est notre plaisir. Donne & Bergerac, le douziesme jour de septembre 
Tan mil cinq cens soixante dixsept. 

Signi : Henry. 
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De par !e Roy seigneur souverain de Beam en son conseil, nous 
et autres presens. 

Signe : Moreau. 

(Fragment de sceau en cire rouge.) 



XXXII 

io mars 1595 

Sur la fabrication de nouveaux douzains. (Archives Nationales, 
Carton, Z 1B 386.) 

Veues par la court les lettres patentes du roy en datte du vingt 
sixiesme Janvier dernier par lesquelles ledit sieur veult et ordonne 
que les deniers douzains qui seront cy aprfes forges soubz les 

I>ourtraictz, divises et armes de B6arn et Navarre et pareil poids, 
oy et remedes que ceulx de France ayent cours en le royaulme. 
Arrest donn6 par le Roy en son conseil le premier mois ensuy vant 
par lequel la quantity desdictz douzains est limittie a xxx mil marcs 
d'oeuvre. Apris avoir oy le rapport des presidens et conseillers 
par elle commis k faire les remonstrances sur lesdictes lettres a 
ordonni et ordonne que sur le reply sera mis quelles ont este 
leues, pubises et registries par le procureur general du roy du 
tres expres commandement dudict seigneur et quelles seront pu- 
bises a son de trompe et cry public partout ou tesoing sera, aux 
charges y contenues en ces lettres et arrests du premier jour de 
mars dernier et que si lesdictz douzains estoient forgoes moindre 
poiedz et loy diclarees par lesdictes lettres ils seront & l'instant 
descryes de tout cours et mise comme les autres cy-devant forgoes 
desdictes monnoyes de Biarn et Navarre lesquelles seront refon- 
dues suyvant lesdictes lettres et n'auront cours en le royaulme et 
pour le desdommagement de la tarre qui se trouvera en ladicte 
refonte, tant des'vielz que nouveaux douzains, estant plus foibles 
en poids et loy qu'il n'est ordonn6, chacun des maitres et commis 
des maistrises desdictes monnoyes de Beam et Navarre baillera 
caution de xiiFxxxm livres et tiers en la ville de Bayonne ou 
Bourdeaux qui demourera aussi respcnsable de la quantity desdictz 
xxx mil marcz de douzains sy elle estoit exceddts et auparavant 
que la pub'ication du cours et mise desdictz douzains soit faicte a 
son de trompe et cry public en le royaulme seront les actes des- 
dictes cautions. Ensemble le patron des premiers douzains forgoes 



1 82 HISTOJRE MONfeTAIRE DU BfeARN 

esdictes monnoyes envoy£es en ladicte court pour estre enregis- 
trees ainsi que de raison faict en la Court des monnoyes le x me jour 
de mars mil V c quatre vingtz quinze. 

Signi : Montperlier ! . 



XXXIII 

17 novembre 1606. 

Lettres de Henri IV au sujet du change des espices. (Archives des 
Basses-Pyrenees, C 1232.) 

Henry, par lagrJce de Dieu, Roy de France et de Navarre, 
seigneur souverain de Beam, a nos am£z et ftaux les gens de 
nostre conseil ordinaire k Pau, salut. Maitre Jaques du Casso, 
fermier de nos monnoyes de B6arn et de Navarre, nous a remons- 
tr6 qu'au prejudice des ordonnances par Nous cy-devant faictes, 
et par nos lieutenants au diet pays ; rant pour les estrangers que 
pour les naturels dudict pays sur le transport et change de toutes 
matures d'or et d'argent, billon, tant monnoyi qu'i monnoyer. 
Ce non obstant, les estrangers mesprisant les peynes porties par 
icelles s'ing6nient de changer et transporter journellement hors 
de nostre diet pays toutes sortes d'espfcees de pifeces de monnoyes 
propres i convertir en nos armes et nos coings, au lieu de les por- 
ter aux changes establis pour nos dictes monnoyes et y estre chan- 
gees par le maistre ou ses commis suivant nos dictes ordonnances, 
ce quy nous est grandement prijudiciable, et nos dictes mon- 
noyes menacies par ce moyen & une prochaine ruyne, s'il n'y est 
par nous promptement remedi6. A quoy disirans pourveoir et ne 
voulans traicter plus favorablement les estrangers et les forains 
que nos naturels subgectz du diet pays souverain apr&s avoir faict 
en nostre conseil priv6 de Navarre les ordonnances cy devant faictes 

1. Un dessin sur parchemin, dormant le « patron » des douzains en ques- 
tion, est joint au document. Void la description des types et les legendes : 
i° GRATIA • DEI • SVM • ID • QVOD • SVM • 1595. fleuron.Ecu 
ecanele de France et de Navarre. $ HENRICVS • Mil • D • G FRAN ■ 
1 • NAVA • REX- Croix fleuronnee accosted de 15-95 etavec H au centre; 
2 Legendes ct types du n° 1, mais lecu est e'cartele' de France et Beam. — 
Le douzain correspond aux demi et quart de franc de 1595. (Voy. W Description 
de M. G. Schlumberger, n°» 112 et 113.) 
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et arrest par vous donn6, avec les actes de proclamation sur icel- 
luy transport, les copies desquelles pifeces sont cy attaches soubz 
nostre contrescel. De l'avis de nostre diet conseil prive, avonstr&s 
expressiment inhib£ et deffendu, inhibons et deffendons k tous 
Strangers, de quelque quality et conditions qu'ils soient, de trans- 
porter et faire transporter et faire passer directement ni indirec- 
tement hors de nostre diet pays de Biarn, aucunes inatiires d'or, 
d'argent, billon monnoyi ou i monnoyer, ny s'ing6rer de chan- 
ger les dictes espfeces qu'aux changes accoustumis et ordonnis en 
nos dictes monnoyes; ains voulons et nousplaist que tous les diets 
estrangers soient constrainctz les apporter aux diets changes pour 
leurenestre baill6 par le maistreou ses commispareilproffictqu'en 
nos Monnoyes de Bourdeaux et de Bayonne, autrement et a faute 
de ce faire, nous voulons et entendons que toutes les matiires 
d'or, d'argent et de billon, espfcees estrangferes, mulets, chevaux, 
marchandises ou elles se trouveront amballies pour 6tre trans- 
poses hors nostre diet pays, soint tomb£es en commiseet perdi- 
tion pour ceux qui contreviendront aux dictes deffences, savoirla 
moytte au fisc et l'autre aux dinonciateurs, oultre l'emmende ar- 
bitraire et autres peynes, si besoing est, porties par nos dictes 
ordonnances. Si voulons et vous mandons que ces dictes pr6sentes 
v ous faciez lire et enregistrer et le contenu en icelles garder et 
observer de poinct en poinct, selon sa forme et teneur, car tel est 
nostre plaisir. 

Donne i Fontainebleau, le dix et septiesme jour de novembre 
mil six cens six. — Signi : Henri, et plus bas : Par le Roy, sei- 
gneur souverain de Biarn. Signi : de Lom£nie, avec le grand 
sceau de cire rouge y pendant etau reply : Registries, Fontanier. 



XXXIV 

1642. 

Arrtt du parlement de Bordeaux concernant la fabrication des baqtuttes. 
(Extrait des registres du parlement. Archives des Basses- 
Pyrenees, C 1234.) 

Veu par la cour la requeste k elle pr£sent6e le vingt-troisiesme 
du prisant mois par le sindicq du pays de B6arn contenant que 
deppuis tout temps il y au diet pays une espice de petite mon- 
noye qui s'appelle baquettes, qui se fabrique par luy et ont eu 
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cours tant audict pays que autres circonvoisins avec beaucoup de 
commoditcs pour le peuple ; et nfeanmoingt en l'annie mil six 
cens trante six, il se commist beaucoup d'abus de la fabricquation 
desdictes baquettes, en telle sorte que cela cause une esp£ce de 
descry d'icelles parmy le peuple, aui sont cause que le suppliant 
en ladite qualiti et ayant charge deux 1 Etats g6n6raux de la pro- 
vince, apres beaucoup de disputes et consultations qu'il y eust 
contrela maistrisedes monnaies de Biarn, pardevantle parlement 
de Navarre, s'adressant au Roy et aux seigneurs du conseil, et a 
obtenu arrest Tan mil six cens trante neuf par lequel il feust 
ordonne que toutes les baquettes des cy devant fabriqutes en la 
monnoye de Morlaux y seroient reffondiies et resfaictes du poids 
au marcq, la pifece a la loy, forme et rondeur pontes par les 
ordonnances pour avoir cours tant audit pays de Beam que autres 
circonvoisins qui sont rArmaignac,Bigorre,Kivifere basse, Chalosse, 
Dacqs et Landes, Marssan, Toursan, Gabardan et autres lieux, 
ainsi qu'il avoit acoustum6 des uzer auparavant. Lequel arrest a 
est6 enregistri tant au parlement que Chambre des comptes de 
Navarre veoir mesmes la cour de parlement de Thoulouze l'a 
veriffie et a ordonni Texecution esdictz pays de Bigorre, Armai- 
gnac et Rivifcre basse qui sont de son ressort, ainsi qu'appert par 
Farrest du vingt huictiesme juillet dernier. Reste maintenant les- 
dictz pays de Dax, Chalosse, Landes, Marsan, Toursan, Gavardan, 

3ui sont du ressort de ladite cour, lesquels ont faict difficulte de 
onner cours ausdictes nouvelles baquettes sans qu'il en soit or- 
donne. C'est pourquoy ledict suppliant, pour le bien du publicq, 
s'est adress6 a ladicte cour de cians ; requiert ledict suppliant qu'il 

[>laise i icelle ordonner que ledict arrest du conseil sera d6cr£t6 et 
e faisant enjoindre au juge presidial (de) Dax, juges magistrats 
des Lannes, Chalosse, Tourssan, Marsan et Gavardan et autres 
du ressort de la cour esquels les dictes baquettes entiferement 
cours*, de tenir la main a Texecution d'icelluy et le faire publier 
et donner cours et mise ausdictes baquettes reffondues ou refa- 
briquees commc auparavant, le tout conformement k la volonti 
de Sa Majeste et a ce qu'il a est£ ordonn6 par lesdictz parlements 
de Thoulouze et Navarre, laquelle requeste a esti respondue estre 
monstrie au procureur general du Roy, lequel. veu Farrest du 
conseil et autres pieces y attachees n'ampesche rentirinement de 
ladite requeste, arrest du conseil donne & la requeste dudict sup- 
pliant par lequel est ordonne que les baquettes cy devant fabriquies 

1. Lire des. 

2. Ce document pr£sente plusieurs phrases incorrectes, par suite du manque 
de mots oublies par le copiste. 
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en la monnoye de Morlaux y seront reffondues ou refaictes du 
dixiesme septembre mil six cent trante-neuf ; coppie d'arrest du 
parlementde Navarre des seziesme novembre et troisiesme desem- 
bre mil six cent quarante ; arrest donne au parlementde Thou- 
louse, i la poursuitte dudict suppliant du vingt huictiesme juillet 
dernier, autres requestes pour l'entirinement de la susdicte. Diet 
a este que la Cour ayant esgard k ladicte requeste, a ordonn6 que 
Tarrest du conseil du dixiesme de septembre mil six cens trante 
neuf, sera executi suivant sa forme et rendu enjoinct au Sennes- 
chal Dax, juges des Lannes, Chalosse, Tourssan, Marsan et 
Gabardan, tenir la main k Texicution d'iccelluy et ce faisant le faire 
enregistrer et publier k ce que lesdictez baquettes refondues et 
refabriquies ayent cours comme auparavant suivant la volonti du 
roy et conformiment audict arrest prononce £ Bourdeaux en par- 
lenient, le cinquiesme septembre mil six cens quarante et deux. 

Signi : Lecomte, procureur, 
Poutaud, rapporteur, 
Espiat. 



XXXV 

17 Janvier T663. 

Suppliqtie adressee au roiau sujet de la suppression de t atelier de Pau. 
(Archives des Basses-Pyrenees, C 1232.) 

Nostrc Souverain Seigneur, 

La voix de vos peuples de ceste province seroit seulle assez 
forte pour toucher le coeur de Vostre Majest6 sur le sujet d'un 
pferilqui les menace de la perte entire de leurs Fortunes par la 
privation de Tuniaue moyen de leur subsistance, laquelle depend 
de la fabrication des monnoyes. Nous avons creu pourtant que 
leurs plaintes pourroient estre suspectes i Vostre Majest6 par la 
coustume ordinaire h tous peuples de donner de la compassion sur 
toutes rencontres et de prendre plaisir a faire les miserables sur 
les moindres sujets aussy bien que sur les plus importants. Cest 
ce qui nous oblige, Nostre Souverain Seigneur, par la fidellite que 
nous devons k vostre service, d'assurer Vostre Majest6 que Textinc- 
tion des monnoyes en Navarre et Beam seroit la perte entiire de 
vos sujets de Tune et de l'autre province, et que l'esbranlement 
qu'elles ont re?eu par Tarrest donne par Vostre Majesti en vostre 
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conseil pour en fere cesser le travail a donn6 une telle alarme k 
tous ces auartiers que Vostre Majesti ne s^auroit trop se haster k 
rasseurer leurs craintes par le secours qu'ils luy demandent, parce 
que, n'ayant aucune donnie dont ils puissent faire commerce 
pour en tirer l'argent n^cessaire pour leur subsistance et pour le 
payement de vos deniers, ils n'ont que ceste seule ressource de 
s'en aller passer une partie de Pann6e en Espaigne oi par le tra- 
vail de leurs mains et par quelque petit n6goce qu'ils y font, ils 
gagnent de quoy rapporter chascun k leur retour dans leurs families 

3uelque petite somme qui eschappe par sa modiciti k la vigilance 
es gardes des ports commis par le Roy catholique pour en em- 
pescher le transport que si, estant de retour, ils ne trouvoient 
dans le pays de quoy changer dans les monnoyes, qui y sont 
establies de tout temps, le peu d'argent qu'ils portent et -qu'il 
leur falleust aller faire ce change dans celles que Vostre Majestt 
ordonne dans les autres lieux de son royaume, ils perdroient tout 
le fruict de leur travail et le courage d'aller chercher de l'argent en 
Espaigne, ou bien la plus part se rendroient k s'y establir pour 
toujours, ce qui despeupleroit bientost ceste frontiire et fairoit, 
par consequent, un prejudice notable au service de Vostre Ma jestfe; 
aprfes ceste raison prinse de Pinterest de ses sujets qui sera toute 
puissante sans doubte sur cet amour royal qu'elle a pour eux, 
nous ne debvons pas obmettre une seconde qui int£resse les intfe- 
rfets de sa gloire, et la supplians trfcs humblement de consid£rer 
que, puisqu'elle fait l'honneur k ces pays de porter dans ses tiltres 
ceuxde roy de Navarre et de souverain de B6arn et qu'elle a creu 
mesme debvoir joindre les escussons des armes de ses souverai- 
netis k celuy de France, il luy seroit desadvantageux de supprimer 
les seulles monnoyes de son royaume oh ces armes se trouvent 
empreinctes, et qui portent dans les provinces estrang&res ces 
glorieuses marques de l'estendue de sa domination. Nous ne 
voyons pas, sire, que dans un trait6 general qu'on faict pour les 
monnoyes, il puisse se rencontrer d'interest comparable k ces 
deux que nous reprisentons k Vostre Majesti et elle sera mesmes 
ais£ment esclaircie s'il luy plaist de s'en informer, qu'il y avoit au 
contraire k perdre pour elle dans le point mesme de ses revenus 
pour ces monnoyes si elle supprimoit celles de ce pays plus reve- 
nantes que toutes les autres ; que si on a voulu les rendre odieuses 
k Vostre Ma jest 6 par un artince concert^, par le peu de fidelliti 
avec laquelle on y a travaill6 ces derniires annies, oultre que 
vos officiers pr6pos£s a ce soin protestent qu'il y a de la calompnie 
dans ceste accusation; 

Nous assurons Vostre Majest6 que, profictant de ceste diffama- 
tion, vostre parlement s'applique soigneusement k la recherche de 
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toutes les malversations qui se trouveront y avoir esti faites et faira 
valoir la s6v6rit6 de vos ordonnances contre ceux qui en seront 
convaincus, avec route Inexactitude que Vostre Majesti pourroit 
d&irer. — Cest sur ces fondemens que nous prenons ceste con- 
fiance en sa bonti et en sa justice d'esperer qu'elle agreera les trfcs 
humbles supplications que nous luy faisons de vouloir escouter 
celles des sindics de ces provinces pour le prompt restablissement 
de ses monnoyesde Navarre et B6arn, etdenous honorer toujours 
de sa bienveuillance royalle, comme estans, 

Nostre Souverain Seigneur, 

Vos trfes humbles, tr£s ob&ssans et trfes fidelles serviteurs 
subjets et officiers, les gens tenans Vostre Cour de Parlement de 
Navarre. 

A Pau, ce 17 Janvier 1663. Par ordonnance de la Cour, 

Et au dos : Au Roy. Signi : Bordeu, greffier. 



XXXVI 

1663. 

Arrit pour f aire ouvrir la tnonnaie de Pau et y faire travailler. (Ar- 
chives des Basses-Pyr6n6es, C 1232.) 

Louis, par la grace de Dieu, roy de France et de Navarre, a nos 
amez et feaux conseillers les gens tenans nostre Chambre des 
comptes a Pau, salut. Par Tarrest, dont Textrait est cy attach^ 
sous le contre-scel de nostre chambre, cejourdhuy donn6, en 
nostre Conseil d'Estat sur ce qui nous a est6 repr6sent£ par les 
seindicz diputez des pays de Navarre et Beam, Nous avons or- 
donni qu'i Tadvenir M e Denis Genisseau, fermier g6n6ral de 
nos monnoyes de France, ouvrira la monnoye de Pau, pour y 
faire travailler au convertissement des esp&ces et matures propres 
et destinies pour le travail des monnoyes k nos coins et armes, 
conform 6ment aux ordonnances et au bail g£n£ral desdictes mon- 
noyes et ce pour favorablement traiter nos subjectz dudit pays de 
Navarre et Beam et en consideration des remontrances qu'ils nous 
ont faictes. A ces causes, nous vous mandons et ordonnons de 
faire registrer ledit arrest, et ces pr£sentes avoir lieu et estre 
ex£cut£es selon leur forme et teneur nonobstant opposition ou 
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appellations quelconques, dont si aucunes interviennent, Nous 
nous en r^servons et & nostredit Conseil la cognoissance et icelle 
interdisons a toutes nos autres cours & juger. Commandons au pre- 
mier huissierousergent sur ce requis de faire pour Texecution dudict 
arrest tous actes et exploitz necessaires sans autre permissions 
aux copies duquel et des prisentes collationnies par Tun de nos 
amez et feaux conseillers et secretaires, Nous voulons foy estre 
adjoutie comme aux originaux, car tel est nostre plaisir. 

Donni a Paris, le dixiesme jour de mars Tan de grace mil six 
cens soixante trois, de nostre regne le vingtiesme. 

Signi : Louis, 
De par le Roy : 

DE GufeNEGAUD. 



XXXVII 
1700. 

Minute des remontrances adressies au Roi au sujet de la fermeture de 
V atelier dePau. (Archives des Basses-Pyr6n6es, C 1232.) 

Au Roy. 
Sire, 

Vos tr&s humbles, xxhs ob&ssants et tr£s fidelles serviteurs et 
sujets, les sindics des Etats de vostre pays de Biarn remontrent 
tris humblement & Votre Majesti que les princes souverains dudict 
pays, vos pred6cesseurs, ont toujours eu droit et coutume d y faire 
battrc monnoye d'or, d'argent et de cuivre dans un hotel estably 
en la villede Morlaas, mais comme il ne suffisoit pas pour la con- 
version de la quantity des espfeces d'Espagne qu'on portoit en fonte, 
on trouva necessaire d'en itablir un second dans la ville de Pau pour 
estre ayde au premier, et jamais, en aucun temps ni sous les roys 
de Navarre, aprfes que Francois-Phoebus, seigneur de Biarn, eust 
succfedi audict royaurae, ni sous le roy Henry le Grand, vostre 
ayeul, depuis qu'il fut roy de France, ni sous le roy Louis le 
Juste, Vostre pfere, soit avant soit aprfes Tunion djudict pavs & la 
couronne, ni mesme depuis Theureux advfenement de Vostre 
Majest6, Ce travail n'a est6 supprimi en Tun ny en I'autre diet 
hotels pour aucune cause, raison n'y pritexte, parce qu'il a tout 
jours est£ utiles i Sa Majeste et necessaires a ses sujets qull y fust 
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entretenu, comme il Ta este jusques en lannee 1662 qu'on jugea 
x sur quelque relachement de commerce que celle de Pau, qui est 
plus commodiment scitu6e, suffiroit pour ce travail, et ce fut 
sur ce pr6texte que la monnoye du diet Morlias fut et demure en- 
core supprimfee. 

Jusqu alors, laferme de ces deux monnoyes avoit estfe publifee 
et mise aux enchires dans ledit pays par vostre Chambre des 
comptes de Navarre, en consequence du pouvoir qui luy en estoyt 
attribu6 par plusieurs 6dits et declarations, parce que I'int6r6t de 
SaMajesti et celuy de sessujets le requeroit ainsy, et jamais elle 
n'avoit esti exposfee ny comprise en aucun bail de celles de France, 
soit g£n£ral, soit particulier, ni son prix mesli, confus et porti k 
vostre espargne, au contraire elle avoit tou jours s£par£ et son 
prix estoit remis fez mains des receveurs de vostre pays de Beam 
pour y estre employe avec d'autres revenus du mesme domaine 
au payement tant des gages des officiers que des autres charges 
locales dudit pays suivant Testatfaict tous les ans en Vostre Conseil, 
parce quele prix et revenus estoientde tout temps affectes ice paye- 
ment, que Votre Majesti ne les retiroit jamais qu'aprfes avoir fait 
ou laissfe le fonds suffisant dans le mesme pays pour le faire, ce 
quin'avoit jamais eu dinterruption jusques en la ditte annfee 1662 

3ue le nomm6 Genissou fit incorporer par surprise la ditte monnoie 
ans le bail gfenferal de celles de France sans pourtant avoir peu la 
faire suspendre, non plus que d'autres fermiers aprfes luy, puis 
qu'elle a toujours travaillfe avec succ&s, et sy, depuis quelques 
annfees. il y a eu quelque relichement, ce n'a est6 qu'a cause de 
la guerre avec TEspagne ou les habitans de B6arn n'osoient point 
passer pour y travailler; mais, depuis la glorieuse paix que Votre 
Majeste a bien voulu accorder audit royaume, tout commence & 
se restablir pour donner & la dicte monnoye un travail tris consi- 
derable. 

Mais, Sire, tous les pr&paratifs que les dits habitans du Bfearn 
ont faict pour reprendre leur travail et leur commerce avec les 
Espagnols, demeurent sans effet par l'arr£t de Vostre Conseil 
du I2 e Janvier 1700, en ce qu'il ordonne que la monnoye de 
Pau, incessamment fermee avec plusieurs autres, dont il fait 
mention, et, comme cette suspension est trfes fatale, cette province 
qui n'a peu ni ne peut subsister que par le travail de cette mon- 
noye, les suppliants et sujets osent esp6rer de vostre bonte royale 
qu'il sera continue... tant pour TinterSt propre de Vostre Majesty 
que pour la conservation de vos sujets de B£arn, lesquels sans cette 
grdce vont estre abandonnes a une extreme desolation. 

Vostre Majestfe sera persuadce de cette v£rit6, sy elle a la bonti 
de reflichir que les deux tiers de ses habitans de B6arn, n'ayant 
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point des denies du creu du dit pays pour les six mois de Tannte, 
& cause de sa st£rilit£ et des gresles et pluyes friquentes qui rava- 
gent les moissons, sont contraints de passer en Espagne pour y 
travailler aux recoltes des Espagnols, les uns pour y couper des 
grains et des foins et les autres pour y vendre draps de lin, 
chapelets, peignes de buis et autres petites choses provenant de 
leur travail, de quoy ils retirent annuellement les uns dix, les 
autres vingt piastres, suivant l'occasion ou le bonheur qui les suit 
dans leurs travaux et dans leurs petits commerces, ce qui les 
incite a s exposer tous les ans aux perils et dangers de la suitte des 
Pyr6n6es et aussit6st qu'ils arrivent en B6arn par quatre divers 

!)orts qui aboutissent & la monnoie de Pau, ils y trouvent d'abord 
e change des espfcces qu'ils raportent d'Espagne pour pouvoir 
faire leurs provisions dans les provinces voisines et pour payer les 
tailles et autres impositions, sans quoy il leur seroit obligi 
d'aller k Bayonne, Bourdeaux ou Toulouze, esloign6s de trois 
grandes journ£es, ils verront bien que la meilleure partie de Tar- 
gent qu'ils pourront porter dans les monnoyes estrangferes se con- 
fondroit aux frais de ce voyage, sans compter la perte du temps 
qu'ils seroient obliges de employer, et, pendant lequel temps, ils 
laisseroient leurs families dans la nicessiti. 

Ces deux 6v6nements infaillibles de longueur et de perte rebu- 
teront sans doute tout ce pauvre peuble. II ne s'en trouveroit pas 
un qui voulut iTadvenir risquer sa vie dans les dangers des 
ports pour aller gagner de Targent d'Espagne, si la monnoye de 
Pau demuroit fermie, ne pouvant point le changer ailleurs qu'avcc 
des frais que son petit fonds ne sauroit suporter. Cette virite fait 
assez voir que les habitants se trouvant privis de cette commo- 
dity, et n ayant point de rivifere navigable ni d'autre commerce 
et ressource pour vivre, prendraient plutost le party de repasser 
en Espagne avec leurs families, comme plusieurs Pont desia fait, 
pour y rester toujours, par ou la province deviendroit deserte et 
abandonee. 

D'ailleurs, Sire, outre le grand intirfit qu'a Vostre Majest6 de 
conserver son peuple et de luy donner le moyen de contribuer 
aux besoins de l'Estat, elle en a encore une autre plus sensible, 
puisque le travail de la dicte monnoye ayant tous jours esti dans 
le dit pays une marque de souverainete, et les esp&ces qui, depuis 
cent ans, s'y fabriquent aux coins et armes assembles de France, 
Navarre et B6arn, porte encore une autre marque de l'estendue 
de vostre domination et interessent votre gloire i les maintenir 
sur les espfeces au titre de Souverain de Biarn, que vos ayeuls et 
Vostre Majeste n'ont daigni de joindre i celuy de la Royaute. 
Ces raisons, Sire, ont aussy paru si fortes jusqu'i present i 
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XXXIX 

1731. 

Lettre du due de Gramont au sujet de I 9 atelier de Pau. (Archives des 
Basses-Pyr£n£es, C 1232). 

A Monsieur le baron de Navailles, sindic des Estats a Pau. 
A Fontainebleau, le 6 juillet. 

Vous aurez vu, Monsieur, par la lettre que le controlleur ge- 
neral a £crit a M. de Casaux que le projet estoit de fermer la mon- 
noye de Pau. J 'ay repr6sent6 avec tant de vivacit6 combien il ini- 
portoit i la province de la r£tablir que j'ay enfin persuade. Les 
ordres seront donnas pour cella. Vous aurez soin de me rendre 
compte de Tex^cution afin de remedier aux inconveniens qui pour- 
roient survenir. M, le cardinal de Fleury est entri dans cette af- 
faire avec tant de bont6 que je croy qu'il convient de luy en 
icrire une lettre de remerciment au nom de la province. Je ne vous 
ai point envoyer une nouvelle commission pour la tenue des 
Estats, ayant apris que M. de Lons se portoit mieux. Je suis et- 
tonn6 de n'avoir point encor de nouvelles de Touverture qui estoit 
indiquie pour le 25 du passe; je vous demande plus de regularity 
a minstruire de ce qui se passe. 

Je suis, Monsieur, xxhs parfaittement i vous. 

Signi : Le due de Gramont. 



XL 

1731. 

Lettre du cardinal de Fleury au sujet de V atelier de Pau. (Archives 
des Basses-Pyr6n6es, C 1232.) 

A Fontainebleau, le 27 juillet 1731. 

Le Roy na pas eu de peine, Messieurs, a conserver i la pro- 
vince de B6arn, le privilege dont elle jouit pour la monnoye 
de Pau et Sa Majest6 a £te bien aize de luy donner des marques 
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en cette occasion de la satisfaction quelle a de son z&le et de la fi- 
dilite pour son service. En mon particulier, je n'ay rien oublte 
pour les faire valoir et je vous prie d'etre persuade que je profi- 
teray toujours des occasions de vous marquer, Messieurs, la con- 
sideration que j'ay pour vous. 

Signe : Le cardinal de Fleury. 

M. les sindics gendraux de la province de B6arn, & Pau. 



XLI 
1731. 

Autre lettre du mime sur le mime sujet. (Archives des Basses-Pyr6- 

n6es, C 1232.) 

A Fontainebleau le 27 juillet 173 1 . 

II m'a suffi, Monsieur, de connaitre que la conservation de la 
monnoye de Pau itoit utile et convenoit aux trois ordres des 
Etats de la Province de Beam pour me porter k n'y faire aucun 
changement. Je suis bien aize d'avoir pu leur faire plaisir en cette 
occasion et je vous prie de les assurer de mes attentions pour tout 
ce qui regardera le tien et Tavantage de cette province. On ne 
peut vous honorer. Monsieur, plus que je fais. 

Signe : Le cardinal de Fleury. 
M. Tabb6 de Sency, k Pau. 



XLII 
1776. 

Maison royale, princes et princesses du sang. (Archives des Basses- 
Pyrinies, C 1321). 

Le Roy. 
La Reyne. 
Monsieur * . 

1. Le comte de Provence. 

13 
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Madame 1 . 

M« r lecomte d'Artois 5 . 

La ccmtesse d'Artois J . 

M me Elisabeth de France, soeur du Roy. 

Ms r le due d'Angouleme 4 . 

Mademoiselle de France \ 

M lle Adelaide de France 6 . 

M 1Ie Victoire de France. 

M ,le Sophie de France. 

M iIe Louise de France, carmelite. 

(ij de la maison Royal le). 

M. le due d'Orleans 7 . 
M. le due de Chrrtres*. 
M me la duchesse de Chartres 9 . 
M. le prince de Conde l0 . 
M. le due de Bourbon 11 . 
M me la duchesse de Bourbon 12 . 
M. le prince de Conty ". 
M me la princesse de Conty 14 . 
M. le due de Penthievre 1 *. 
M lle la princesse de Lamballe 16 . 

{Princes et princesses du sang, id). 

Dames d'Honneur (8). 

M mc la princesse de Chimay — de la Reyne. 
M me la duchesee de Vauguyon — de Madame. 

i . Mane-Josephine-Louise de Savoie. 

2. Plus tard, Charles X. 

3 . Marie-The'rese de Savoie. 

4. Fi!s du comte d'Artois. 

5. Dans PAlmanach royal de 1777, nous trouvons : N. de France, fille de 
M. le comte d'Aitois (Mademoiselle) nee le 5 aout 1776. 

6. Adelaide et ses trois sceurs, tantes du roi. 

7. Pttit-fils du Regent. 

8. Plus tard, Louis-Philippe-Egalite\ 

9. L.-Marie-Adcl.ildp de Bourbon-Penthievre. 

10. Louis-Joseph de Bourbon. 

11. Louis Henri, fils du precedent. 
12 Petite fille du Re em. 

13. L.-Fr -J ^s.ph de Bourbon. 

14. Mane d I* ste 

15. Jean-Louis-Marie Ce Bourbon. 

if\ F. de Louis de Bourbon-Penthievre. 
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Dames d'Honneur. 
M me la duchesse de Lorge — de M me la comtesse d'Artois. 

M me la comtesse de Marsan gouvernantes de M lle Elisabeth 

M me la princesse de Guem£n£e de France. 

M me la duchesse de Beauvillier — de M ,le Adelaide ) 
M me la duchesse de Civrac — de M lle Victoire > de France. 
M mc la comtesse de Busancois — de M 1,e Sophie ) 



XLIII 

1778. 

Lettre sur la necessite de fabriquer des monnaies de cuivre. (Archives 
des Basses-Pyr6n6es, C 316.) 

Pau, le 24 may 1778. 
Monseigneur, 

II y a longtemps qu'on se recrie sur la raret£ de la petite mon- 
noye de cuivre, non seulement en Beam et en Navarre, mais m£me 
dans les provinces voisines. 

Outre celle qu'il faut pour les besoins des particuliers; il s'en 
emploira beaucoup pour les endroits ou Ton va prendre les eaux 
minerales, pour la mature, etc., etc., etc. 

Jestime apris en avoir confer^ avecMM. les Sindicts qu'il con- 
vient den autoriser la fabrication Dour 500,000 livres. M. Souton, 
directeur, pense lui-m&me qu'il lui sera facile de distribuer cette 
quantity. 



Je suis avec respect 



Monseigneur 
Votre tris ob&ssant serviteur, 

Signi : Perrin, 



XLIV 
1778. 



Lettre de Necker au sujet de la fabrication des monnaies de cuivre. 
(Archives des Basses-Pyr6n6es, C 316.) 

Paris, le 8 avril 1778. 
Les Sindics generaux des Iitats de Beam et Navarre, Monsieur, 
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m'ont adresses copie de la deliberation des Etats generaux ten- 
dante a faire ordonner une fabrication d'especes de cuivre & la 
monoie de Pau. 

Comme il paroit y avoir des inconvenients a ordonner une fa- 
brication illimitee, je vous prie de vouloir bien prendre les eclair- 
cissements convenables sur les besoins de ces deux provinces, 
d'apres les quels on puisse dans TarrSt du conseil a rendre pour 
autoriser cette fabrication, fixer la quantite de marcs a la quelle 
elle peut etre portee. Je vous envoie a cet effet les lettres et 
pieces y jointes qui m'ont ete adressees par les Sindics generaux. 
Vous \oudrez bien me les faire repasser avec v6tre reponse. 

Je suis avec un tres parfait attachement, Monsieur, votre tres 
humble et tres obeis^ant serviteur. 

Signe : Necker. 

M. Douet de la Bouilave, intendant d'Auch. 



XLV 

1531. 

Permission donnee a Nicolas Aymcry de graver des coins de jetons. 
(Archives nationales, Z IB 8, f° 157 v°.) 

Aujourduy xxvn c jour de juing Ian mil V XXXI a esti permis 
et oc trove a Nicolas Aymery graveur demourant a Paris de graver 
une pille aux armes de la Royne de Navarre et troys trousceaulx 
zux amies des officiers de ladicte dame qui sont en Tun desdictz 
trousueaulx une flesse et quatre croissans et une estoille, l'autre 
ung chef et ung lyon passant et Tautre une nue et une demye 
teste de lyon au-dessus et au dessoulz deux grenades pour sur 
iceulx faire des gectons pour lesdictz officiers. 



XLVI 

I5S3- 
Jetons graves par Jean Beaucousin. (Archives nationales, Z IB 13.) 

Du xxin e jour de septembre M.V C LIII. Cejourdhuy a est* 
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permis & Jehan Beaucousin, tailleur de la monnoye de Paris, de 
graver une pille et ung trousseau, scavoir la pille aux armes de 
Madame la princesse de Navarre et le trousseau aux armes de 
Messire Lancelot de Monceau. 



XLVII 
1565. 

J etons gravis par Jean Beaucousin. (Archives nationales, Z lB 372. 
Original k la date du 12 fev. 1564, v. s.) 

A nosseigneurs les generaulx tenans la Court des monnoyes. 

Suplye humblement Jehan Beaucousin, tailleur particullier de 
la monnoye ordinaire de Paris, comme ainsy soit qu'il lui a est6 
commende faire unne pille et ung trousseau pour faire gectons 
d'argent aulx armes et effigie de la Rayne de Naverre pour son 
service, ainsy qu'il vous appert par la certification cy atachie 
avecque le portraict desdits gectons, ce consider^, il vous plaise 
permettre audit suppliant de faire et graver lesdits pille et trous- 
seau, et vous ferez bien. 

Signe : Beaucousin. 

Veue la presente requeste certifficacion y attachee, il est permis 
au suppliant faire et graver la pille et trousseau pour faire jetons 
pour ladicte dame Royne de Navarre, a la charge que iceulx faictz 
et gravez les repr£senter au bureau de ladicte Court avec la pre- 
sente ordonnance et certifficacion. Faict en la Court des monnoyes 
le xxv e Janvier mil V c LXIIII. 

Paraphe. 

Veu au bureau ladicte pille et trousseau, a est6 ordonni estre 
delivr£s audit Beaucousin. Faict en la court des monnoies le 
xn c jour de fevrier MV C LXIIII. 

Je Michel Pomereu, tresorier et receveur general de la Royne 
de Navarre et de monseigneur le prince son filz en leurs terres de 
Picardye et Flandres, certiffye a tous a qu'il appartiendra avoir 
commands faire k Jehan Beaucousin, tailleur particullier de la 
monnoye ordinaire de Paris, une pille et ung trousseau pour faire 
gectons k l'effigie et armes de ladicte dame pour son service. En 
tesmoing de quoy, j'ay signi la presente de mon seing manuel 
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acoustumi, cy mis le unziesme jour de Janvier Tan mil cinq cens 
soixante quatre. 

Sieni : Pomereu. 



XL VIII 

1573- 

Jetons rembourses a M c Blaise Butbier, receveur general pour le rot de 
Navarre de tout le domaine ressortissant de la Chambre des cotnptes de 
Vendome. (Extrait du Conipte de la recetle de Vendome pour 
Vannee 1583, publie par M. J. Thillier, dans le Bulletin de la 
Sociele arcbeologique du Vendomois, t. XIX, 1880, p. 140.) 

Cedict receveur faict ici despense de la somme de dix sept livres 
quatre solz tz faisant partie de la somme de trente deux livres 
quatre solz tournois. A quoy monte les douze cent gettons de 
cuivre qu'il avoit faict faire a Paris par ordonnance de vous mes- 
dictzsieurs et mis en ladicte chambre pour le service d'icelle. Les- 
quelz valient a raison de xlv s. tz pour chacun cent la somme de 
xxvii livres, XL s. tz pour la voicture, et lxiiii s. tz pour une dou- 
zaine de bourses de cuyr ou ont est6 mis chacun cent desdictz 
gettons. Lesquelles sommes montent et reviennent a ladicte somme 
de trenre deux livres quatre solz tz. Sur laquelle somme cedict 
receveur auroict cousche en son compte de 1 ann£e mil cinq cens 
soixante treize cloz et arreste en icelle chambre le vingt deuxiesme 
jour de juin MVC soixante quatorze la somme de quinze livres 
tournois, pour employer a Tachapt desdictz gettons. Et reste deu 
seullement k cedict receveur ladicte somme de dix-sept livres 
quatre soltz tz. 



XLIX 
1613. 

Quittance de Pierre Turpin pour des coins de jetons. (Archives des 
Basses-Pyrenees, B 181, f* xliii v°.) 

Au sieur Turpin graveur de la moline de Paris, la somme de 
soixante-douze livres tornois de laquelle payement luy a esti faict 
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par ce comptable de l'ordonnance verballe de Messieurs du Conseil 
de Navarre pour avoir faict les coings pour faire lesdits gettons 
d'argent de ladicte annee du present compte duquel payement faict 
audict Turpin appert par ses deux quictances cy-rendues. Cy 
lxxii 1. t. 



L 

1620. 

Regu de Pierre Regnier. (Archives des Basses-Pyrenees, B 3638.) 

Je maitre garde et conducteur de la monnoye du moulin du 
Roy qui est gallerye du Louvre confesse avoir receu comptan de 
M c Tallement,conseiller du Roy et tresorier general du domainede 
Navarre. la somme de deux mil cent quarente sept livres cinq de- 
niers assavoir 11 m. cv 1. v. d. t. pour la quantite de trois mil deux 
cens jettons d'argent poisan ensemble quatre vingt mars deux 
gros et demy a raison de xxvi 1. vi s. le marc argent et fasson, 
xn 1. t. pour quatre cens jettons de letton et trente livres t. pour 
avoir reffaict et grave un carre de la devise pour fabriquer lesdictz 
getions de laquelle somme de 11 m. cxlvii I. v d. t. je quitte ledict 
sieur Tallement et tous autres et luy en prometz passer quittance 
en forme a sa volonte en rendant la presente que j'ai signee & 
Paris le trentiesme jour de Janvier M. VI C vingt. » 

Signi : Regnier. 
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Abaissement progressif du poids des 

monnaies de B6arn, 58, 67, 90. 
Abaissement de titre, 67, 72, 90. 
Abbadie (Arnaud d'), maitre de la 

monnaie de Morlaas, 27. 
Abbadie (Pierre d'), essayeur de la 

monnaie de Pau, 43. 
Abbadie (Dufour de Mauco d'), pro- 

cureurdu roi, 45. 
Abescat (D*), depute" des Iitats, 91. 
Academie de Pau ; ses raedaillcs. 

113 a 117. 
Acier,(Balanciers en), 32. 
Acre (Pougeoise d'), 60. 
Affiches imprimees pour annoncer la 

mise en ferme des monnaies, 12. 
Ajusteurs, 1$, 44. 
Albret (Pays d), 1. 
Allemagne (Outillage venant d'), 31. 
Amelot, ministre de la maison duroi, 

120, 121. 
Andonhs (Jean d' — ou Andoins), 

essayeur de la monnaie de Morlaas, 

29, 92. 
Angelots d'Anglcterre, 91. 
Anjou (Due d'), lieutenant en Lan- 

guedoc, $0. 
Annelet place" sous des lettres de la 1£- 
gende des monnaies du B£arn, 87. 
Antoine de Bourbon (Monnaies d'), 

63 etsuiv. 
— Son portrait grave\ 80. 



Antoine de Bourbon. Ses raedailles, 
in, 112. 

Appel des jugements prononcSs par le 
g6ne*ral des monnaies, 5 . 

Aragon (Argent transport^ d' — en 
Bearn), 22. 

Ardit, 17, 72, 94, 104, 109. 

Ardits (Pieces de 5 et de 10), 26. 

Armagnac (Pays d'), 1, 2. 

ARNI G DNS BE, legende des flo- 
rin sdeB^am imi tan t ceux d f Aragon, 
61. 

Arripe (Pierre d'), directeur de la 
monnaie de Pau, 36, 39, 40. 

Arrippe (Pierre-Pascal d'), directeur de 
la monnaie de Pau, 40. 

Arripe (Pierre-Pascal d'), directeur de 
la monnaie de Pau, 40. 

Arripe (Jean d' — de Cazaux), direc- 
teur de la monnaie de Pau, 40. 

Arroque (Jean d'), maitre des mon- 
naies de Navarre et de Beam, 
10, 39. 

Arros (Baron d' ), membre d'une 
commission moneuire, 16. 

Artigues (D 1 ), essayeur de la monnaie 
de Pau, 43. 

Ateliers francais transported dans des 
villes obeissant au roi de France, 5 1 . 

Auch (Archeveque d 1 ), 56. 

Aymery (Nicolas), graveur parisien, 
12s. 
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B 



Bacarisse (Jean ds), jnge-garde de la 

monnaie dt Pan, 41. 
Baigorry 04ines de;, jetoa. 153. 
Ba:l dt fermc dcs monnaies rorcpu 

a van: son expiration. 9. 
Balan-itri t 27, 51, 32. 
Baquere, n, :6, 17, 26. 6:. 75. 

Barry fj;an de), conrro!eur de la 
maiion ju roi de Navarre ; sen je- 
:on, 133. 

Bartheiemy (A. iej, auteurcitc, p. 55 
et pa;;im. 

BarthlL-my (T'abbe), 1 19. 

Baset 011 Baze: (Jean), graveur de 
la monnaie de Morlaas, 30. 

Bayard, contre-garJe de la monnaie 
de Morlias, 29. 

Bayonne (L'essayeur de — ass : s:e 
aux es;a:sdts monnaies de Beam), 
2, 92. 95 ; — change des monnaies 
dans cette ville, 22; — les presses 
de Parelier de Saint-Palais y sont 
transposes, 47. 

Bazas (La vilL* et l'eveque de — de- 
mandant de laisser cours a la mon- 
naie du Beam), 89. 

Bazeille> (Pierre), lieutenant dcs mon- 
nayeurs a Pau, 43. 

Beaucousin (Jchan), graveur pari- 
sien, 125, et avant-propos, p. x. 

Beaumont (Bert rand de), contrdleur 
et graveur a la monnaie de Morlaas, 
29, 30. 

Belleville (Antoine de), essayeur de 
la monnaie de Morlias, 30. 

Belioc. general des monnaies, 6. 

Benefices du viconue de Beam dans 
la fabrication des monnaies, 7, 8, 
16, 32. 



! Benefices des omVaers ics monnaies, 
7, 12. 14, 15. 

Benefices da coacessxoanaire des mi- 
nes skcees dans Ie Beam, 21. 

Benerent ( Antoine de), general des 
monnaits. 6. 

Benois:. conxroiecr de la monnaie de 
Pau, 42 

Bergeron (Etienne). maitredes mines, 

21, 3; ; — maiire des monnaies. 
32,53. =4, 39»49^4. 66, 87. 

> Bernard. com:e d'Armagnac, 56. 
Be (Jacques de), auteur cite, 129. 

130. 
Bigorre (Corote de, — reuni moxnen- 

tancment au Beam), 57. 
Bigorre (Pays de ), 2. 16, 23. 
B. I bore (Pecs de), depute des Etats, 

9*- 
; Blair, commissaire de la monnaie de 

Pau, 42. 
; B.ancs, 90, 91, 98, 109. 

— (Pieces de six), 94. 
I Blanches (Monnaies), 16, 52. 
Bohulle, essayeur de la monnaie de 

Pau, 42. 
Bonne foi tenant on S barre\ 84. 
Bordeaux (Change des monnaies a), 

22, 94. 

Bordeaux (Due de), si me'daille, 124. 
Bouclier decor£ delanieres d'or fiaees 

par des clous, 81 . 
Bourjot (Jerome), general des moo* 

naies, 7. 
Bournos (Jean Tausia), essayeur de 

la monnaie de Pau, 43. 
Bousquet (Pierre), commis a la 1 

naie de Morlaas, 28. 
Brancas (George de), jeton, 84. 
Brequigny (De), 119. 
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Brucher (Pierre), graveur de la mon- 

naie de Pau, 35, 43. 
Brucher (Guyot et Antoine), gra- 



veurs parisiens, 34, 35. 
Brumont-Disse (De), depute, 118. 
Burigny (De), 119. 



Cachalon, maitre des comptes, 26. 
Cad ra Ion, commissaire a Morlaas, 28. 
Caissier de la monnaie, 44. 
Camps (Jean de), juge-garde de la 

monnaie de Pau, 41. 
Caudeau Oean, seigneur de) maitre 

general de la monnaie de Morlaas, 

7, 27, 92. 
Capdevielle (Bernard de), essayeur 

de la monnaie de Pau, 43. 
Capdevielle (Cesar de), essayeur a 

Pau, 43. 
Capdeville (Fortis), essayeur a Pau, 

43- 
Capdeville (Pierre de), general de 

la monnaie de Saint-Palais, 47. 
Carl ins noirs et blancs de Navarre, 

99- 

Caron (E.), auteur cite, p. 64 et 
passim. 

Carrere (Louis), controleur de la 
monnaie de Pau, 42. 

Carrere (Arnaud de), essayeur de la 
monnaie de Pau. 42. 

Casenave (Jean de), essayeur gene- 
ral des monnaies, 4, 43. 

Casenave (Pierre de), essayeur de la 
monnaie de Pau, 43. 

Casenave, general de la monnaie de 
Saint-Palais, 47. 

Cazenave, commissaire de la mon- 
naie de Pau, 42. 

Cassanabo (Bernard de), maitre de la 
monnaie de Pau, 39. 

Casse (Jacques du), ivy. Ducas?o. 

Ca taing, invecteur dc la machine a 



marquer la tranche des monnaies, 

36. 

Catherine, vicomtesse de B£arn, 
nomme des maitres g£ne>aux et 
particuliers, 7 ; — ses monnaies, 
55, 61, 74, 77, 81 ; — ses ordon- 
nances, 91. 

Catherine de Bourbon (regente), 13, 
17, 18, 72, 127 ; — ses jetons, 82, 
131; — ses bracelets, 84. 

Caubios (De), depute, 118. 

Caumont (Jacques de), gouverneurdu 
pays de Beam, 71. 

Cauterer (Auger), deputS des Etats, 

9 1 - 
Cautionnement donne par lesofrkiers 

des monnaies, 9, 11, 13, 14, 19. 
Centulks (Monnaies des), 53. 
: Centulle 111, 54. 
Centulle IV, 54 a 57. 
Cession de la ferme des monnaies a 

des tiers, 10. 
Chalnes des armes de Navarre, 79 a 

81. 
Chandeleur (La), terme de paiement 

du bail des monnaies, 12. 
I Change, 20, 22, 04. 
! Change (Bureau de), 3 1 . 
Chambre des comptes de B4arn , 

jetons, 127. 
Chambre des comptes de Pau, 1, 2, 

19 ; ses jetons, 128 a 130. 
Ch mbre des comptes de Nerac, 1 , 49. 
Charr.brc des comptes de Venddme, 1 . 
Chambre de la Tournelle du parie- 

meot de Pau, 20. 
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Charles le Mauvais, roi de Navarre, 

45- 
Charles VII, roi de France, defend a 

Jean de Grailly de frapper mon- 

naie a Pamiers, >2. 
Chitiment des faux-monnayeurs, 20. 
Chaudruc de Crazannes, auteur cite, 

p. 55, 83 el passim. 
Christ (Monogramme du — sur la 

porte des eglises), 81. 
Circulation (Mau vaises pieces de 6 de- 

niers retirees de la circulation), 72. 
Claria (Anne de), 115. 
Classement chronologique des deniers 

de Morlaas, 57, 58. 
Cluny (L'abbaye de — recoit la dime 

de la monnaie de Morlaas), 56. 
Coffrets avec TS barre, 83, 85, 86. 
Cologne (Emploi du marc de — en 

Beam), 24, $9- 
Commencement du monnayage dc 

Morlaas, 57. 
Commis, 28, 40. 
Commissaires, 28, 42, 48. 
Commission monetaire nommee par 

les foats de Beam, 16. 
Compte de la fabrication presente a 

Texpiration du bail, 12. 
Comte (Titre de — place sur les 

monnaies des Cen tulles) 57. 
Concessions moneuures accordees par 

le roi de France, 51, 52. 



Condamnations encourues pour de- 
fauts dans la fabrication, 13. 

Conseil d'fitat (Arret du), 5 . 

Conseil souverain de Beam, 1. 

Conseil de Navarre, ses jetons, 128. 

Conseillers-auditeurs, 1. 

Conseillers generaux provinciaux des 
monnaies, 5. 

Contre-garde, 14, 29,41. 

Contr6leur- con t re-garde, 14. 

Contr61eur general des monnaies, 

4, 19- 
Copies des ordonnances mon^t aires, 3. 
Corneille (Jolji), essayeur de la mon- 
naie dePau, 43. 
Cone (De), intendant du commerce 

et iirecteur de la monnaie des me- 

dailles, 120. 
Courreges d'Agnos, commissaire de 

la monnaie de Pau, 42. 
Cour de la monnaie de Beam, 89. 
Croissant et etoile, different d'fitienne 

Bergeron, maitre de la monnaie de 

Pau, 33,34,64, 66, 87. 
Croix (Formes diverses de la — sur 

les monnaies du Beam), 78. 
Cuivre (Emission des monnaies de), 

18, 37. 
Cour des monnaies de France (In- 

gerencede la), 2, 3. 
Cour de parlement, comptes, aides 

et finances de Navarre, 3 . 



D 



Dacier (Jean), graveur en medailles, 

123. 
Daletz, huissier du conseil d'£tat, 

128. 
Dandoyns (Francois), commissaire de 

la monnaie de Pau, 42. 
Danfrie Tancien (Philippe), tailleur 



general des monnaies de Beam et 
de Basse-Navarre, 35. 

Danys, depute des Etats, 91. 

Darmaignaux, controleur de la mon- 
naie de Pau, 42. 

Dartigues (Louis), huissier a la mon- 
naie de Pau, 45. 
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Dauphin (Charles VII), fait defense , 
a Jean de Grailly de frapper des 
monnaies a Pamiers, 51. 

Day, garde de la monnr.ie de Pau, 
41. 

Day (Pierre de), garde de la monnaie 
de Morlaas, 29 ; — contre-garde, 
14, 41 ; — garde - general des 
monnaies, 4. 1 

Day (Daniel de), graveur a Pau, 44. 

Day (De), tre'sorier des fitats de 
Beam, 121. 

Defenses faites aux officiers des mon- 
naies, io, 15, 19. 

Delabat (Pierre de Labat ou), garde 
de la monnaie de Saint-Palais, 48. 

Delaune (Iitienne), graveur parisien, 
52, in. 

Demirande, commissaire a Morlaas, 
28. 

Deniers, 16, 24, 60, 99, 109. 

Deniers (Piece de 6), 18, 72, 88. 

Deniers des dues d'Aquitaine, 54. 

Deniers testons, nom donne" aux tes- 
tons, 69. 

Deputation envoyee a Paris par les 
Etats de B&irn, 92. 

Diffe>ents des ateliers, 37, 86. 

Ditferents des maitres de monnaies, 
33,49, 86 a 88. 

Different du directeur, 37. 

Different du graveur, 37. 

Dime de la monnaie de Morlaas, 56. 

Dines jranxs, nom donn£ aux pieces 
de 15 sols, 69. 

Dinharre (Johan), commis a la mon- 
naie de Pau, 40. 

Directeurs de la monnaie, 12, 39. 

Diversore, voy. Ibarsore. 

Domec et Domec fils, essayeurs de 
la monnaie de Pau, 43. 

Domec, monnayeur a Pau, 43. 

Domy (De), depute des fitats, 91. 

Doubles (trapped en Beam), 17, 100. 



Doubles tourno is, 7$, 109. 

Doue (Martin de la), maitre de la 

monnaie de Morlaas, 16, 17, 25, 

27. 
Doue (Guillem de La), garde de la 

monnaie de Morlaas, 28. 
Doumy (Baron de — ,membrc d'une 

commission mon&aire), 16. 
Douzains, 71, 79, 87, 93, 100. 
Droits ditsde « seigneuriage », 7, 8, 

16, 66. 
Duby, auteur cite, 51 et 82. 
Du Casso ou Ducassou, commis et 

maitre des monnaies de Navarre 

et de Be'arn, 10, 20, 28, 39, 40. 
Ducats d'Aragon (Autorisation du 

cours des), 17. 
Ducats de Navarre (Cours des), 17, 

9 1 , 94. 95. 
Ducat de Jeanne d'Albret, 33 et 

avant-propos, p. ix. 
Ducats (Doubles), 6$, 95, 100. 
Duchesne (Joseph), juge-garde de la 

monnaie de Pau, 41. 
Duchalais, auteur cit£,p. 55 et passim. 
Dufaur (Jean), procureur du roi, 45. 
Dufaur (Capitaine Jehan), maitre de 

la monnaie de Saint-Palais, 46, 

47- 

Dumas (Bert rand;, essayeur de la 
monnaie de Morlaas, 30. 

Dupont, premier president de la 
Chambre des comptes, 26. 

Dupre, graveur parisien, 133. 

Dupuy, 119. 

Duval, monnayeur a Pau, 43. 

Duverger, general des monnaies, 6. 

Duvive (Pierre), graveur de la mon- 
naie de Pau, 44. 

Duvive" (Pierre -Joseph), graveur de 
la monnaie de Pau, 37, 44. 

Duvivier (P.-S.-Benjamin), graveur 
general, 119, 121, 122. 

DYX sur les deniers d'Aquitaine, 54. 
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ficus d'or, ii, 16, 50,62,79, 90, 91, 
94, 95, 100 a 102, 108. 

Ecus au soleil, 63, 109. 

Ecussons divers sur les monnaies du 
Beam, 77. 

fidits des rois de France sur les mon- 
naies du Beam, 90 et suiv. 

Iidouard I ep , roi d'Angleterre, veut in- 
terdire le cours de la monnaie du 
Beam, 89. 

femeraude dans les armes de Navarre, 

89. 

Enquete sur la vie et les mceurs des 

officiers des monnaies, 19. 
Entourage de demi-cercles sur les 

monnaies du Beam, 79. 
£p£e (Type de V — sur les monnaies 

du Beam), 61, 81. 
Erondelle (Jean), graveur et maitre 

de la monnaye de Pau, 32, 33, 39, 

63, in. 
Escarboucle (Rais d'), 79. 
Espagne (Commerce avec 1'), 22. 
Essai de Jeanne d'Albret, frappe a 

Pau, par fitienne Bergeron, 32,34. 
Essais de Henri II frappes a Troyes 

et a Paris, par Iitienne Bergeron, 

32, 33- 



Essais des monnaies, 13. 

Essayerie generate, 31. 

Essayeur, 9, 14, 29, 43, 48. 

Essayeur general des monnaies de 
Navarre et de Beam, 4. 

Essayeur de Bayonne (il visite les 
ateliers du Beam), 2, 92, 93. 

Estebe (Jeand'), monnayeur a Mor- 
laas, 24, 29. 

Estillart (Jean d*), garde de la mon- 
naie de Mor'aas, 29 ; — garde de 
Saint-Palais, 47. 

Etats de Beam (Ingerence des — dans 
1'administration des monnaies), 16: 
diflfercnd avec PAcademie de Pau, 
114; — projet de meclaille relatif a 
la prestation de serment faite au 
roi Louis XVI, 117 a 123. 

Etats d'Orleans (Medtille relative 
aux), 112. 

Iitigny (D*), intendant a Pau et a 
Auch, 7, 36. 

Iitoile, marque mon^taire, 49, 88. 

Iituves (Monnaie des — a Paris), 51 
a 33, in. 

Experts d6sign& par des villes, 16. 

Expilly, auteur cite\ 30, 31 115 ct 
passim . 



Fabrication interrompue par les trou- 
bles survenus dans le Beam, 8 et9. 

Fabrication defectueuse, 13, 37. 

Faget (Jeanne de), veuve du contre- 
garde. 4. 

Faur (Francois du), seigneur de 
Serres, repondant de Auger de 
Lagarde, 11. 



I Faux-monnayage, 20. 
[ F6chens ou Feschens (De), juge- 
garde de la monnaie de Pau, 41. 
Femmes (elles peuvent occuper des 

offices de monnaies), 4. 
Ferdinand le Catholique (Doubles 

ducats de), 66. 
Fcrmesse, signification de I'S barr£, 83. 
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Fermo-es, fausse interpretation dc l^ 

barre, 83. 
Fezenzaguet (Pays de), 1, 2. 
Fisson (Kobert),commisala monnaie 

de Morlias, 28. 
Fleury (Cardinal de), ecrit que l'ate- 

lier de Pau ne sera pas supprime' , 36. 
Florin. 61, 62, 103, 108. 
Florins d'Aragon (Autorisation du 

cours des), 17, 91. 
Florins de Navarre, 24. 
Florins d'Allemagne, 91. 
Foix (Pays de), 1, 16. 
Foncemagne (De), 119. 
Fonderies, 31. 
Forcade ou Laforcade (Pierre), garde 

la monnaie de Pau, 41. 
Forcas, Forquie, 23, 52. 
Forgues (Jean de), garde et con- 

tre-gardedela monnaie de Morlaas, 

4, 29 ; — contr6leur de la monnaie 

de Pau, 42. 
Foron ou Fouron (Pierre de), maitre 

de la monnaie de Pau. 39. 



j Fors de Beam, 20. 56 et passim, 
J Fortanier, sire de Lescun, 51. 
j Foucau It (Lintendant) ; sa m^daille et 
son jeton, 113. 
Fourches patibulaires. 23. 
Fournier (J ean )» essaycur de la mon- 
naie de Morlaas, 30; — essayeur 
de celle de M or Idas, 42. 
Fouront, commissaire a Morlaas, 28 ; 

— a Pau, 42. 
Franc, monnaie de compte, 103. 
Francs, nom donne* aux pieces de 
20 sols, 68, 95, 104. 

— Nom donne* au quart d'ecu, 69, 

95. 
Francques, nom donne aux pieces de 

16 sols, 69. 
Francois I e r, roi de France, scs idits 

sur les monnaies, 92, 93, 99, etc. 
Francois-Phi bus (Monnaies de), $5, 

61, 81. 

— Medaille, no. 
Fraudes, 18, 20, 25. 



Gabardan (Pays de), 2, 16. 
Gabrielle d'Estr£es, 82, 85. 
Gallant (Gaillard), argentier de Jeanne 

d'Albret, 127. 
Gardes. 12, 28, 40, 47. 
Gardes general des monnaies, 4. 
Gardey (Jean dt:), maitre paniculier 

de la monnaie de Morlaas, 8, 17, 

2$ et2;. 
Gardini, Italien employe i la monnaie 

de Pau, 4>. 
G.irris (Pierrot de), etab.it i'a:e!ii:r de 

Suin:-Pjlai>, 4>. 
Gssmc ( Bernard de), commis a ia 

monnaie de Morlaas, 28. 



. Gassie (Roger de), essayeur de la 
monnaie de Morlias, 30 ; — es- 
sayeur a Pau, 43. 
Gassion, contr61eur glnlral, 4, 19, 
Gassion (De), 115. 
Gassion (Jem dc;, marlchal dc 
I France, sa medaille, 123. 
: Gaston V, vicomte de Bdirn, 56, 
Ga>:on-Ph£bu* (Monnaies dc), 62, 
' Hi. 
Gaston de foix (Monnaie* dc;, ,5, 
61, 62. '61. 



M;Jail 



: 10. 



Gave (\ji), ri/icre qui coule a Piu, 
1 ?1. 
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General des monnaics, 4. 
G£ne>al provincial, 4, $. 
Genisseau (Denis), fermier des mon- 

naies de France, 3, 46, 
Gervais (Pierre), garde de la mon- 

naie de Pau, 40. 
Girard, monnayeur a Morlaas, 29. 
Gisla, femme de Centulle IV, 57. 
Gland, marque monetaire, 88. 
Gondrin (Tr&or de monnaies du 

Beam, trouve a), 58. 
Gouverneur de Navarre et de B6arn 

(Intervention du), 36. 
Gouze, general de la monnaie de 

Saint-Palais, 47. 
Gramont (Due de), chargS d'inter- 

c£der aupres du roi, 36. 
Gramont (Comtesse de), la belle Co- 

risandre, 85. 
Gramont (Louis, due de), lieutenant 

ge"ne>al : son jeton, 133. 



Graveurs des monnaies, 15, 30, 43, 
48. 

Graveur particulier, 3$. 

Grefriersde la monnaie, 44. 

Gre'goire VII (pape), 56, 57. 

Greni(er?), dessinateur, 123. 

Gros dargent, 90, 91, 104, 109. 

Gros de Nesle, 75. 

Gu£n£gaud (De), conseiller du roi. 
charge d'empecher la suppression 
de l'atelier de Pau, 35. 

Guichot (Bernard), premier huissier- 
audiencier & la monnaie de Pau, 
4>. 

Gui-Geffroy, due d'Aquitaine (Mon- 
naies de), 54. 

Guillaume IX, due d'Aquitaine (Mon- 
naies de), $4. 

Guillems (nom suppose de la mon- 
naie frappee a Pamiers), $2. 



H 



Harfort (Sauvat de), essayeur de la 
monnaie de Morlaas, 30. 

Harlay (Nicolas de), jeton, 8$. 

Henri d'Albret restreint les attribu- 
tions de la Chambre des comptes de 
Pau, 1 ; — accorde une concession 
de mines, 21. 

— Ses monnaies, 61, 63 etsuiv., 77, 
79, 8x, 87. 

Henri II (de Bearn, III de Navarre), 
rend une ordonnance contre les ro- 
gneurs de monnaies, 18. 



Henri II (de B£arn, II de Navarre). 
Ses monnaies, 63 et suiv., 78, 87. 
— Ses jetons, 82, 130. 
Henri IV, roi de France, 25, 71, 75, 

78. 
Hcredite des offices des monnaies, 

2,4. 
Hermans (Nicolas), de Bruxelles, re- 

coit une concession de mines, 21. 
Hourquie, 23. 
Huissiers de la monnaie, 45. 



Ibarsore (Saubat d') ou Sanval Diversore, essayeur de la monnaie de Pau. 42 



Imitations de la nionnaie du roi de 

France, 4s, 51, 52. 
Incendie de la monnaie de Pau, 56. 
Indemnites accordees aux victimes dc 

l'incendie de la monnaie de Pau, 56. 
Inval (D'), directeur de la monnaie 

de Pau. 39. 



Intervention episcopate, >>• 
Intervention de rarchevcqucd'Auch, 

des cveques de Lcscar et d'Oloron, 

56. 
Inventaire du materiel de la monnaie 

de Pau, 31, 32, ;;. 



Jacques (Deniers de), 8. 

Jean de Grailly, vicomte de Beam, 

24, 51, 59. 6l - 
Jean et Catherine (Ordonnance de — 

sur les monnaies), 91. 
Jean de Foix, vicomte de Lautrec, 

50. 
Je*.nne d' Ay die, 50. 
Jeanne d'Albret. Mise en ferme des 

monnaies sous cette princesse, 10. 



Jeanne d'Albret. Pied-fort ou cssai en 
or de cette reinc, 32, 34. 

— Ses monnaies, 32, 33, 63 et suiv., 
77, 78 ct avant-propos, p. ix. 

— Ses jetons, 82, 126. 

Jeu de mots base sur le nom 'de Ga- 

brielle d'Estrces, 82. 
Juge-garde, 12, 41. 
Jurat de Morlaas, charge de tenir un 

registre de dclivrances, 19. 



L 



Labartc (Jules), auteur cite. p. 82. 
Lacade ou Lacadic (Jean), juge-garde 

de la monnaie de Pau. 41. 
Lacave, juge-garde dc la monnaie dc 

Pau, 13, 37, 41. 
Lacave (Jacquss de;, juge-garde a la 

monnaie de Pau, 41. 
Lacroix (Jean-Pierre de), general des 

monnaies, 7. 
La Fere-sur-Oise (Jetons de la Cham- 

bre des comptes de — ), 126, 127 

et avant-propos. p. x. 
Lafcrrere (De). depute, 118. 
Laforcade, general des monnaies. 6 
La Force, chef des reformer, 113. 
La Galerc. crurpenti;r dc Ju-ar.;on. 



La Garde f Pierre dc;, tontre»f;aidc 
de la monnaie dc Morlaai, 4, 29. 

La Garde (Jean dc;, general tin: mon- 
naies, 6. 

Lagardc fkaac dc;, general <lc*. mon- 
naies, 6. 

Lagarde (Jomjc dc;, yfiii(.u\ de% nam 
naiet, 6. 

Lagardc f Auger dc;. maltr* parti/ u 
!ier dct rn'/nriaic* dc ttfarti, 4, ft, 
9, n, 12, 24. 27, 46, *'/. 

ljL/rtz':(Hi'ic.': dnj, ktii*i*tr /if 4, py 
2;. JO, Ci tt pai.im, 



M 
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Lalande (Bertrand de — , seigneur de 
Gayon); maitre des monnaies de 
$earn et de Navarre, 9, 25, 28, 39, 
47, 72, 87, 88. 

Laniinoirs, 31. 

La Molere (Michel de), garde de la 
monnaie de Morlaas, 29. 

La MoR-re (Jacques de), garde de la 
monnaie de Morlaas, 28. 

La Moller (Lois de), commis a la 
monnaie de Morlaas, 28. 

La Moulere (Berthomine de), mai- 
tresse de la monnaie de Morlaas, 
4, 28. 

Lamothe (Abraham de), juge-garde 
de la monnaie de Pau, 41 . 

Lamy (Guillaume), orfevre, graveur, 
essayeur et maitre des monnaies, 
26, 28, 30, 3$, 30, 44,87,88; — 
graveur de jetons, 127, 128. 

Lamy Qean), graveur de la monnaie 
de Morlaas, 30. 

Lamy (Richard), graveur de la mon- 
naie de Pau, 44. 

Lamy, contr6leur de la monnaie de 
Pau, 42. 

Laplace (De), commissaire de la mon- 
naie de Pau, 42. 

Lardoeyt G ean )» prevdt des ajusteurs 
de la monnaie de Pau, 44. 

La Rochelle (M&iaillc de Jeanne d'Al- 
bret faite a), 84, 112. 

Laroy (Peyroton de), depute des fitats, 

9 1 - 
Laroy (Bertran de), depute des fitats, 

91. 
Larrieu (Guillaume), juge-garde de 

la monnaie de Pau, 41. 
Larroque, general des monnaies, 6. 
Laserre fils, directeur de la monnaie 

de Pau, 39. 
Latran (Concile de), 56. 
Laulne (ttienne de), voy. Delaune. 
Lautrec, 1. 
Laval (Pierre de), garde general de 



la monnaie de Saint-Palais, 18, 47. 
Laverdy (De) ou l'Averdy, president 

de l'Academie des inscriptions, 1 19, 

120. 
Lavigerie (Pascal-Texier), essayeur de 

la monnaie de Pau, 43. 
LeBeau, 119. 
Le Blond, 119. 
Le Bret (Manuscrit de Pintendant). 

cit£ p. 14 et passim dans les notes. 
Lecointre-Dupcnt, auteur cit6 p. 55 

et passim. 
Legay, commis a la monnaie de Pau, 

40. 
Lenormant (Jerdme), graveur des 

monnaies de Morlaas et de Pau, 

3°» 35 > 43; — maitre des mon- 
naies, 9, 46. 
Lescar (Vicaire de — , membre d'une 

commission monetaire), 16: — 

(fiveque de), $6. 
Lescun (Seigneurie de), 50. 
Lespiau (Bertrand dc — ou Delcs- 

pyau), commis de la monnaie de 

Morlaas, 28. 
Lettres de change, 22. 
Liard, 11, 17, 72, 79, 87, 93 a 96, 

104, 109. 
Limousin, 1. 

Lions d'or dj Flandre, 91. 
Liste des generaux des monnaies de 

Beam et de Navarre, 5. 
Liste des officiers de l'atelier de Mor- 
laas, 27 a 30. 
Liste des officiers de l'atelier de Pau. 

39*45- 

Liste des officiers de l'atelier de Saint- 
Palais, 47 et 48. 

Livre d'heures de Catherine de Medi- 
cis, 84. 

Livre, monnaie de compte, 105, 109. 

Livres de Basse-Navarre, 68. 

Livron (De), depute, 118. 

Lloscos, famille qui dirigeait la mon- 
naie de Majorque, 62. 
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LO (Valeur de Particle — sur les 
monnaies de Jean de Graiily), 59. 
Logement attribu£ aux controleurs, , 

14 

Longperier (A. de), auteur cit£ pp. 83 » 
et 84 et passim. 

Loos (Francois de), garde de la mon- 
naie de Morlaas, 28. 

Louis XIII (Baquettes de), 75. 

Louis XIII (Types speciaux des mon- 
naies de — ), 3 ; — medaiile rela- 



tive au voyage de ce prince en B<tarn> 

115. 
Louis XIV (Monnaies de), $. — (tdit 

de), 14. 
Louis XVI (Arret et lettres patentes 

de), 37. 
Loustaut (David), prev6t des mon- 

nayeurs a Pau, 43. 
Loyard, graveur a Pau, 44 
Lucas ou Lucat, auteur cite, p. 109 et 

passim. 



M 



Maille, 24, 60. 

Maitre general de la monnaie de Mor- 
laas, 7, 27, 47. 
Mattres particuliers, 7 a 12, 27, 39, 

47- 
Malesherbes (De), 120. 
Mandat (Galliot), son jeton, 125. j 

Marca ou de Marque (Bernard de), I 

general des monnaies, 5. 
Marca (Pierre dc), auteur cite p. 30 [ 

et passim; — sa medaiile. 123. 
Marcfns, dignite dont T£pee est Tern- 

bleme, 82. 
Marelles (Jeu des), 80. 
Marguerite de France, reine de Na- 
varre; — ses jctons, 125. 
Marguerite (femme de Henri II dt 

Beam), 66, 67; — ses jetor.:, 131, 

132. 
Marie de Medicis, 84. 8'>. 
Mariette, auteur cite, 1:0. 
Marsan (Pays dej, 2. :6. 
Martin I w , ro: i'Aragon O&xzzait it;, 

62. 
Martin (GviYmzzzj. 7?*nr?r yirxkcr.. 

33> 3> 
Massalin (Pierre^, saat'rr* *t a tvs> 



naie de Pau, 10, 39; - maltrc dc 

celle de Saint-Palais, 47. 
Matheu (David de), general dei ition 

naies, 7. 
Mathieu, charpcntierdcjurancon, 27. 
Maucour (Bernard dc;, procurcur pa- 
trimonial, 19. 
Mauroy, huissier du (sjn%c\\ d'etat, 

128. 
McdbaUi morlantt, nom d?i obolci ou 

mailles en MM* 6"< 
Medevillc (Kamorict de;, Mpm' <\r% 

fiut% 91. 

Mzr.c: (Ly/Tr.r.i'ii':;, hu.v„- 1 u ,4 

7C*S.7.'4.+ it J'i'J, i',, 

*Ac:.?.'/n ( Y. <: r*.) w * 'wr*, 11%, 
Wz. 7/ A (\'.v:*), yt*r* .- y* t ,% . -* t, , 
;2^ 
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Mirande (Pierre de) , commis a la 
monnaie de Morlaas, 28. 

Mirassor (Jean de), greffier de la mon- 
naie de Pau, 44. 

Modeles en bois, 33. 

Modeles de monnaies, 71. 

Molet (Jean), garde de la monnaie de 
Pau, 40. 

Monaix (Jean-Jacques de), directeur 
la monnaie de Pau, 39. 

Monaix, monnayeur a Pau, 43. 

Monnayeurs, 15, 29, 45. 

Monnayeurs du serment de Navarre 
et du serment de France travaillant 
ensemble, 11. 

Monceau (Lancelot de), son jeton, 1 26. 

Monreal, atelier du roi de Navarre, 46. 



Montgaurin (Jean de), general des 

monnaies, 6. 
Montmaur (Habert de), 85. 
Morlaa, nom du ardit, 17, 74, 105. 
Morlims blatics, nom des deniers en 

1434, 59- 
Morlaas (Atelier de), 2, 23 a 30, 56, 

59, 60, 65 a 74, 76, 87. 
Morlanne, commissaire de la monnaie 

de Pau, 42. 
Motte (Menanton de la), maitre de 

la monnaie de Morlaas, 16, 17, 25, 

27, 92. 
Moulat, charpentier de Juran^on, 27. 
Moullet ou Demoullet (Augustin), 

oarde de la monnaie de Pau, 41. 



N 



Navailles (De), baron de Mirepeix, 

depute, 118. 
Navailles-Poeyferr6 (De), baron de 

Miossens, depute, 118. 
Nay (Assemble de), 26. 
N£bouzan, 1, 5. 
Neiac (Pretendu atelier de), 49. 
Neron O ean )» greffier de la monnaie 

de Pau, 44. 
Niert ou Nyert (Pierre de), maitre 



particulier de la monnaie de Pau, 

39» 49» 6 5» 8 7- 

Nobles d'Angleterre, 91. 

Noe (De), 6v£que de Lescar, 1 18, 1 19. 

Nogaret de la Valette (Louise), 85. 

Noires (Monnaies), 51. 

Noseilles (Jacques de), garde de la 
monnaie de Morlaas, 29. 

Nozeilles (Denis de), garde de la mon- 
naie de Morlaas, 29. 



Obole, 24, 60. 

Odet d'Aydie, seigneur de Lescun, so. 
Oihenart, auteur cite) p. 79. 
Olit (Ordonnance mon£taire donnee 
a — en 1493), 8. 



Olivier (Aubin), in. 
Oloron (£veque d') f 56. 
ONOR, 52, $6. 

Orthez (Medaille relative a la batailie 
d'Orthez), 123. 
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Ousse (Riviere de V — qui coule a 

Pau), 31. 
Ouvriers du serment de Navarre et 



du serment de France travaillam 
ensemble, 11. 



Paiement annuel du bail des mon- 

naies, 12. 
Paix deDieu, $5, $6. 
Paleographie des deniers au nom des 

Centulles, 53. 
Pamiers (Atelier de), $1. 
Pampelune, atelier du roi de Navarre, 

46. 
Parisiens (Artistes — en B^arn), 32 

MS. 
Parlement de Bordeaux (Arret du — 

sur les monnaies du B£am), 2. 
Parlement de Navarre, 35. 
Parlement de Pau, 3. 
Pascal II (pape), 56. 
PAS 4- sur des deniers du Roussil- 

lon, 55. 
PAX sur les deniers du Beam, 54. 
Pau (Atelier de), 2, 30, 63 a 71, 76, 

— Compris parmi les ateliers de 
France, en 1662, 3. 

— Jetons employes par les magistrats 
de la ville, 127. 

Pavie (Jean de), essay eur de la mon- 
naie de Morlaas, 30. 

Payeur des gages, 44. 

Peclaver (Jean de), monnayeur a Mor- 
laas, 29. 

Peiresc, 8$. 

Pelat, nom de monnaie, 105, 109. 

Pene (De), payeur des gages de la 
monnaie de Pau, 44. 

Pentec6te (La), terme de paiement 
du bail des monnaies, 12. 

Pe>igord, 1. 



IPessan (Tre"sor de monnaies du Beam, 
trouv^ a), 58, 59. 
Peyroton d'Arblade, maltre particu- 
: lier de la monnaie de Morlaas, 7, 
24, 27, 59. 
Picard (Jean-Jacques), caissier de la 
! monnaie de Pau, 44. 
j Picard (Pierre), g£ne"ral des mon- 
• naies, 7. 
■J Pieds-forts, 32, 58. 
Pieux, allusion au nom de la ville de 

Pau, 129. 
Pite, 60. 
Pocque (Pierre), ouvrier jardinier, 

, 38. 

Poey d'Avant, nuteur cite, pp. 51, 53 
, et passim. 
j Pogtse, pougeoise, 24, 60, 79. 

Poids des monnaies, 60, 63 a 75. 

Poinconnage des lingots d'or et d'ar- 
gent, 15. 

Poincons fournis par Warin, 46. 
, Point secret sur les monnaies du 
1 Beam, 87. 
1 Pougeoise, 60, 79. 
; Poursuites reclamees contre les pre- 
| varicateurs, 17. 
j Pouts, gimeVal des monnaies, 7. 

Prat, juge-garde de la monnaie de 
Pau, 41. 
, Prix du marc d'or et du marc d'ar- 
gent paye" par le maitre particulier, 

I 8 - 
Procureurs du roi, 45. 

Procureur gixiirzl de la Chambre des 

comptes de Pau, 1,2, 5. 
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Publication de la mise en ferme dcs 
monnaies de B£arn, 10, u. 
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Puy (Pougeoise du), 60. 



Quarts d'ecu, 68, 109. 
Quiquebeuf, huissierdu Conseild'Iitat, 
28. 



Quoarders, 10$. 



R 



Raimond-Guillaumc, vicomtede Sou- 
le, $5. 

Rauzet (Pierre de), garde de la mon- 
naie dc Morlaas, 29. 

Raymond (Monnaies des comtes de 
Toulouse du nom de), 89. 

Real de France, 109. 

Refontes de monnaies, 17, 72. 

Regcnte (Documents mon&aires si- 
gned par Catherine de Bourbon), 

13, 17, 18, 7 2 > i 2 7. 

Registres dc la fabrication des mon- 
naies, 13, 19, 25, 67, 73. 

Registres des matieres d'or et d'ar- 
gent apportees au change, 14. 

Reglement du cours de Tor et de Tar- 
gent en Beam, 91. 

Regnier (Pierre), graveur parisien, 
35, 128, 129. 

Renoir, controleur de la monnaie de 
Pau, 42. 

Renommce des monnayeurs de Mor- 
laas, 24. 



Renouvellement de bail de monnaie 
avec diminution de prix, 10. 

Reparations cffectuees a la monnaie 
de Pau, 38. 

Revocation de maitres de monnaie, 
8, 17, 25. 

REX sur des deniers d'Aquitaine, 

54. 
Richer (Francois-Joseph), juge-garde 

de la monnaie de Pau, 41. 
Roger Bernard de Foix, vicomte de 

Castelbon, 50. 
Rognees (Monnaies), 18. 
Rohan, chef des Re" formes, 113. 
Romaines (Monnaies), trouvees a 

Baigorry, 133. 
Rouergue, 1. 
Roues hydrauliques, 31. 
Rouleaux servant a la fabrication des 

flans, 31. 
Roux (Francois-Candide de), essay eur 

de la monnaie de Pau, 43 . 



Sabaloa (Jean de), general des mon- f Saint-Jean (Gaston de), maltre gene- 
naies, . j ral de la monnaie de Morlaas, 7, 27. 
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Saint-Michel (La), terme de paie- 
ment du bail des monnaies, 12. 

Saint-Jean-Pied-de-Port (Atelier du 
roi de Navarre), 46, 50. 

Sainte-Palais (Atelier de),2, 4s a 48, 
67 a 69, 76, 87. 

Sainte-Foi (Iiglise de — de Morlaas), 

24, 57- 

Sainte-Marthe, auteur cite p. 81. 

Sance, eveque de Lescar, 56. 

Sanche le Fort, 80. 

Saragosse (Lettres de changes sur), 
22. 

Satiriques (Pieces), 116 et 117. 

Sauvelade (De), 121. 

Senechal de B£arn. membre d'une 
commission monetaire, 16. 

S barr£ (Type de l* — sur les mon- 
naies et les jetons du Beam), 82 a 
86. 

Secquc, seque, socques, 24, 29. 

Scrberio (Joseph de), commissaire de 
la monnaie de Pau, 42. 

Sol, monnaie de comptc, 105 a 107. 

Sols (Pieces de 20), 67, 87, 88, 94. 

— (Pieces de 15), 68, 88. 



Sols (Pieces de 16 et de 8), 69. 

— (Pieces de 10), 70, 94. 
Sou, 11, 17. 93, 109. 
Sous (Pieces de 5), 17. 

Sous tournois ou douzains, 71 . 

Sousde 4 ardits, 71, 94. 

Soubiran (Jacques de),graveura Pau, 

44. 

Souton (Michel), directeur de la mon- 
naie de Pau, 37, 40. 

Souton fils (Jean-Baptiste), directeur- 
ad joint de la monnaie de Pau, 40. 

Spes, devise donnee a tort comme ceile 
de la maison de Navarre, 83. 

Suppression de Tatelier de Pau, 35 a 

38. 

Suppression del'atelier de Saint-Palais, 

47- 
Sus (Baron de), 118, 119. 
Suspension de la fabrication dans l'a- 

telier de Morlaas, 26. 

— dans l'atelier de Pau, 35. 

— dans l'atelier de Saint-Palais, 47. 
Suzamicq (Bertrand), lieutenant des 

ajusteurs de la monnaie de Pau, 
44- 



Taillebois (E.). auteur cite, p. 49 et 

passim. 
Tailleur des monnaies, 15. 
Talon, crfevre, 115. 
Targe, nom de monnaie, 107. 
Testons, n, 32, 66, 94, 96, 107 et 

108, 109. 
Tillet, de l'Academie des sciences, 

119. 
Tireurs de barre, 15. 
Titres des monnaies, 59, 60, 63 a 74. 
Tolosa (Balaille de Las Navas de),8o. 



; Toulouse (Change des monnaiesa),22 . 
— (Essayeur de — assistant a Tessai 
des monnaies de Beam), 92. 
', Tour du Moulin de Pau, 25, 31 . 
1 — (Rachat de la), 38. 
' Tourtc, huissier du Conseil d'Etat, 
128. 
Tranche cannelee, 32, 63. 
Tranche inscrite, 32. 
Tranche (Machine a marquer la), 36. 
Transport du matenel de Tatelier de 
Morlias, 25. 27. 
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Des Bracteates d'Allemagne. Considerations genirales et classification des types 
principaux. Paris, A. Franck, 1873, gr. in-8°, 8 pi. 

Les Principalis franques du Levant d'apres Us plus ricentes dicouvertes de la nu- 
mismatique. Paris, Leroux, 1877, in-8°, vignettes. 

Numismatique de T Orient latin, Paris, Leroux, 1878, in-40, 19 pi. 

Supplement a la Numismatique de V Orient latin. Paris, Leroux, 1882, in-4 , 

2 pi. et une carte. 

Le Tresor de San'd (Monnaies himyaritiques). Paris, Leroux, 1880, gr. in-4 , 

3 PL 

Les lies des Princes. Le palais et Viglise des Blacker nes. La grande muraille de 
Byzance. Souvenirs d'Orient. Paris, Calmann LeVy, 1884, in- 18. 

Sigillographie de Y Empire by^antin. Paris, Leroux, 1884, in-4°, avec noodessins 
par Dardel. 

Un Empereur by^antin au x« siicle* Niciphore Phocas. Paris, Didot, 1890, in-40, 

4 chromolitographies, 3 cartes et 240 gravures. 
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AVANT-PROPOS 



II n'existe encore aucun travail d'ensemble 1 sur I'his- 
toire mon£taire et la numismatique pourtant si int£- 
ressantes et si importantes des vicomtes de B6arn. 
Ce fait m'avait d'autant plus frapp£ que je porte une 
affection particultere a 1'histoire du pays charmant ou 
j'ai vecu de longues ann£es. Je songeais souvent a com- 
bler tant bien que mal cette lacune. 

Dernierement, mon tr£s savant ami et collaborates, 
M. Adrien Blanchet, avait Poccasion, dans divers s£jours 
a Pau, de recueillir aux Archives de cette ville, les plus 
riches mat£riaux sur Phistoire mon£taire du B£arn. II 
a fort gracieusement consenti a r£unir nos deux for- 
tunes. Sa part de travail constitue la portion vraiment 
importante du present ouvrage, puisqu'elle est tout 
enttere in6dite. 



i. On ne saurait donner ce nom a la petite brochure fort incomplete pu- 
bliee en 1855 par M Bascle de Lagreze, pas plus qu'auchapitretresinsuffisant 
consacre a la numismatique du B6arn, par Poey d'Avant, dans son ouvrage 
sur les Monnaies ffodahs frattfaises. 



VIII AVANT-PROPOS 

Je n'en ai pas moins tenu a signer ce second fasci- 
cule de notre oeuvre commune, bien que ce ne soit 
qu'un simple catalogue descriptif aussi complet que 
possible de toutes les monnaies vraiment b£arnaises, 
et des jetons et m£dailles graves pour les souverains 
de Beam. II m'a sembl£ acquitter ainsi, quoique bien 
faiblement, ma dette de reconnaissance envers le pays 
qui a £t£ pour moi une autre patrie. 

Ce second fascicule comprend done la description de 
toutes les monnaies, des jetons et des m£dailles des 
vicomtes de B£arn, ainsi que des rois de Navarre et 
des rois de France consid£r£s comme tels. Le premier 
fascicule, qui est, je le r£p£te, tout entier de la main de 
M. Blanchet, comprend Thistoire mon£taire des vi- 
comtes de B£arn et les documents a Pappui. 

Je remercie MM. H. Meyer, P. Valton et A. Wasset 
qui nous ont fort gracieusement permis de reproduire 
des pieces de leurs collections. 

Paris, octobre 1892. 

Gustave Schlumberger. 



LISTE 
DES VICOMTES DE BfiARN 

JUSQU'A HENRI IV ' 



Centulfe I w , 819-845. 

Centulfe II, 845-vers 900. 

Centulle I er ou Centoing, 905-940. 

Gaston-Centulle, 940-984. 

Centulle-Gaston II, 984-1004. 

Gaston II, 1004-1012. 

Centulle-Gaston et Gaston (III), 10 12- 105 8. 

Centulle IV, 1058-1088. 

Gaston III ou IV, 1088-1 130. 

Centulle V, 11 30- n 34. 

Pierre I er de Gabarret, 1 1 3 4- 1 1 5 3 . 

Gaston IV ou V, 11 53-1 170. 

Marie, 1170-1173. 

Gaston V ou VI, 1173-1215. 

Guillaume-Raimond, 121 5-1223. 

1. D'apres L'Art de verifier Us dates et les autres sources. Dans l'artide Beam 
qu'il a redige pour la Grande Encychpldie, feu Leon Cadier a donnd des vicomtes 
de Beam une enumeration quelque peu differente de la liste ci-dessus. Malheu- 
reuscment, le brillant crudit n'a pu, faute de place, indiquer ses sources. Je 
ra'en tiens done a la liste acceptee jusqu'ici. 



: LISTE DES VICOMTES DE BfeARN 

Guillaume I er , 1223-1229. 

Gaston VI ou VII, 1229-1290. 

Roger Bernard, 1290- 13 02. 

Gaston VII ou VIII (I" de Foix), 1302-1315. 

Gaston VIII ou IX (IP de Foix), 1315-1343. 

Gaston IX ou X, dit Ph£bus (HI e de Foix), 1343-1391. 

Mathieu, 1391-1398. 

Isabelle et Archambaud, 1398-1428. 

Jean I er de Grailly, 1428-1436. 

Gaston X ou XI, de Grailly (IV de Foix), 1436-1472. 

Francois -Ph£bus, 1472-1479-1483. 

Jean II d'Albret et Catherine, 1483-15 16. 

Henri I er d'Albret (II de Navarre), 1516-1555. 

Jeanne d'Albret et Antoine de Bourbon, 1555-1562. 

Jeanne d'Albret seule, 1 562-1 572. 

Henri II (HI de Navarre, IV de France), 1 572-1 589-1607. 
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DESCRIPTION DES MONNAIES 



Les Centulle (xi^-xv' siecles). 

* i. Denier 1 . 

CENTVLLO COME (ou COM) 

Croix cantonnee d'un besant aux premier et deuxieme. 
Rev. + ONOR FORCAS 

Dans le champ : PAX- 

Poids: 1^,15; 1^,18; 0^,75; 0^,95, etc. 
Poey d'Avanr, Monnaies f Males de France, t. II, n os 3233, 3237, 
3239, 3241, pi. LXIX, 8. 

1 bis. Pied-fort du Denier. 

Mime legende avec COME et nieme type. 
Rev. Mime ligende et mime type. 

Poids: 6^,30. 

Poey d'Avant, n° 3240. — Coll. Challande, a Toulouse. 

* 2. Variiti du Denier avec l'A de PAX en forme de M. 

1. Toutes les pieces gravies sont indiquees par un astirisquc place* avail I 
le chifTrc disignant le numiro d'ordre. Elles sont designees sur les planches 
par le numiro correspondant. 
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* 3. Obolc. 
Memes legendes et memes types du droit et du revers que sur le Denier. 

Poids: 0^,50; 0^,55; 0^,45; o* r ,40, etc. 

Poey d'Avant, n os 3234 a 3236 et 3238, pi. LXIX, 9 et 10. 

4. MSme var. que pour le Denier, avec l'A de PAX en forme 
de M. 



Gaston IX Ph£bus (1343-1391). 

* 5 . Florin. 

S • IOHANNES • B • , une ep£e pour different. 

Le saint Jean-Baptiste des florins de Florence. 

Rev. DNS BE+ARNI G (pour Qasto DomiHuS BEARNI.) 

La fleur de lis des florins de Florence. 

Poids : 3 gr ,40. 

Cinq exemplaires connus : Un, appartenant i M. Bascle de 
Lagrfeze i Pau, a 6t6 publfe par lui sous le n° 6 dans son Essai sur 
I'histoire monitaire et numismatique de Biarn; il dit que le different 
sur cet exemplaire est une tour. Poey d'Avant a fait figurer cet 
exemplaire, qu'il attribue i Gaston de Grailly, sous sonn° 3248, et 
sous le n° 14 de sa pi. LXIX, et, dans sa description, comme sur la 
gravure qu'il en donne, le different est devenu une « petite fleur » . 
Un second exemplaire, ayant appartenu iM. Gariel, se trouve demerit 
au rfegne de Gaston de Grailly, sous le n° 2607 du Catalogue de la 
ven te de ce numismatis te , et porte igalemen t , d'aprfcs ledi t Catalogue, 
une tour pour different ; e'est ce mfime second exemplaire qui fait 
aujourd'hui panie de la collection H. Meyer et qui se trouve dicrit 
au mSme rfegne, sous le n° 2013 du Catalogue de cette collection; 
seulement le different y est dicrit & tort comme 6tant « une t&te 
de vache ». Un troisiime exemplaire, pesant 3^,40, est au Cabinet 
de France; le different est une 6p6e; la fegende du revers porte 
DN et non DNS. Un quatrfeme exemplaire, portantAgalement une 



GASTON IX PHEBUS 3 

6p6e pour different, a 6t6 acquis par moi chez M. Feuardent (gravd) . 
Un cinquifcme exemplairc, pesant 3^,43, en tvbs bel 6tat de conser- 
vation, portant une tour pour different, vient d'Stre acquis par 
M. Feuardent. 

M. Dannenberg, dans son travail sur les « Florins d'or de type 
florentin », paru dans la Numismatiscbe Zeitschrift de Vienne 1 , 
a reproduit, i la p. 160, d'aprfes Poey d'Avant, la description 
de l'exemplaire de M. B. de Lagrize. II se demandait diji, avec 
raison, icette occasion, si on ne pourrait pas tout aussi bien attri- 
buer ce florin i Gaston-Phibus, ou mSme i son pr£d6cesseur G is- 
ton VIII, qui Gaston de Grailly comme le voulait Poey d'Avant. 
II est certain que la forme des caractferes est, sur cette pifece, abso- 
lument pareille & ceux du florin aujourd'hui connu de Gaston- 
Phibus, et f jusqu'iplus ample inform^, je croisavec M. Blanchet 
devoir attribuer i ce prince cette pifece ividemment faite pour 
circuler en Aragon, sous le couvert de sa ressemblance avec les 
florins de ce pays. 

* 6. Autre Florin. 

M6me llgende ; un heaume pour different. 
Mfcme type. 

&1/. + FEBVS COMES 

M6me type. 

Deux exemplaires connus : Un, trouvi i Grenade-sur-Garonne en 
1 88 1 , fait partie de la collection deM.Th.de Sevin, de Toulouse , qui 
Ta dicrit dans les Mimoires de la Sociiti arcUologiqut du tnidi de la 
France (Trouvaille de Grenade-sur-Garonne, 1881), t. XIII, 1883, 
pp. 42 & 50, vignette, tir. & part. Le second, tout & fait identique, 
a ete public par M. Dannenberg dans la Numismatiscbe Zeitung de 
Vienne, t. XVII, 1885, p. 130, pi. VIII, 23*. M. Dannenberg 
dit que cette pricieuse pi&ce appartenait, i cette 6poque, iunmar- 
chand de midailles. II Ta depuis perdue de vue et toutes mes 
recherches pour la retrouver sont demeuries vaines. 

i.T. XII, 1880, pp. 146 scq. 
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Jean de Grailly (141 2-1436). 

* 7. Denier. 
Vachc de Beam IOAN Z LO CONS (Jean, It comte). 

Croix cantonn£e d'un besant aux premier et deuxieme et d'un I au 
troisieme. 

Rev. Vache de B&rn ONOR FORCAS 

Dans le champ les trois lettres fort alt£r£es formant le mot PAX« 
L'A semble un M. L'X est fait comme une croix. 

Poids : 0^,67; o* r , 64; o* r ,6o; 0^,49, etc. 

Poey d'Avant, n° 3242, pi. LXIX, n. — Ma collection ; deux 
exemplaires, dont Tun provenant de la trouvaille de Lahas 
(Gers), publiie par M. Taillebois. — Deux exemplaires au Ca- 
binet de France, dont Tun, pesant 0^,64, ne porte pas la lettre I, 
au troisicme canton de la croix, et Tautre pesant 0^,49. L'etat de 
cette derntere pi&ce ne permet pas de voir si le troisifeme canton 
porte un I. — Collection H. Meyer, un exemplaire avec IOHAN, 
n° 3242 du Catalogue. 

* 8. Pougeoise. 

Vache de Beam. M£me tegende. 

Croix a pied, cantonne'e d'un besant aux premier et deuxieme etd'un 
I au troisieme. 

Rev. + ONOR FORCAS 

Vache de B£arn dans le champ. 

Poids: 0^,63. 

Poey d'Avant, n° 3243, pi. LXIX, 12. — Coll. H. Meyer; Col- 
lection dePuyferrat a Bordeaux. — Le Cabinet de France possfede 
un exemplaire perci par Toxydation, pesant 08^41. 



GASTON X DE GRAILLY 



Gaston X de Grailly (IV de Foix) (1436-1472). 



* 9. Ecu d'or. 

+ GASTO S DEI 8 GRA 8 DOMINVS 8 BEARNII, gerbe de trois 
ep£es. 

Croix feuillag£e, cantonnde de deux dpdes et de deux vaches de 
Beam, dans un encadreraent quadrilobe" dont les angles sont ornds 
exte>ieurement de roses a trois peules. 

Rev. + DNS 8 ILLVMINATIO 8 MEA 8 ET8 SALVS, gerbe de trois 
e"pis. 

Le comte a cheval, arme" de toutes pieces, avec 1'eoi, galopant a 
droite. 

Poids: 3^,38; 3 gr ,02, etc. 

Tresor de Num. et Glypt., Histoire de Vart monit., 1846., p. 34, 
pi. XW, n°8. — Poey d'Avant, n° 3245, pi. LXIX, 13. — Ma 
coll. — Cab. de France; cet exemplaire, qui pfese 3 gr ,38, n'a 
pas le diffi&rent des trois 6p6es du cdt6 du droit. — Coll. H. Meyer, 
n° 2013 du Catalogue. 

Var. du precedent avec GASTO DEI G DN B. Bascle de Lagrfeze, 
n° 3 . 

Autre var. avec + GASTO 8 DEI 8 GRA 8 DOMINVS BEARNI 
gerbe d'ipies, et + DNS 8 ILLVIATO (sic) 8 MEA 8 ET SALVS ; 
ma coll. ; trouvi dans le dipartement de la Drome *. 

1. Poey d'Avant donne, sous le no 3244, la description d'un autre £cu d'or 
de Gaston de Grailly qu'il dit appartenir au Cabinet de France. Le fait n'est 
point exact. Le Cabinet de France ne possede pas cet ecu d'or. En l'absence 
de tout renseignement plus precis je preTere passer sous silence cette piece 
qui doit, jusqu'a plus ample informe, paraitre suspecte. Quant aux deux 
autres ecus d'or d£crits par Poey d'Avant sous les n ot 3246 et 3247, cet au- 
teur a fait suivre la description de ces deux pieces de la phrase suivante : 
« D'apres la description de ces deux dernieres pieces dans YEssai de M. de la 
Greze (ou elles figurentsous les n ot 4 et 2). Celui-ci m'a dit les avoir extraites 
du Trisor de Numismatiqiu et Glyptique. Je laisse a qui de droit la responsa- 
bilite de ce que leur description onte de peu acceptable. » Verification faite, les 
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* io. Grand Blanc. 

+ GASTO ♦ DEI ♦ GRA * DNS ♦ BEARNIE 

Croix cantonne'e d'une 6pe> aux premier et quatrieme, etd'une vache 
de B£arn aux deuxieme et troisieme; le tout dans un encadrement qua- 
drilobd avec un trefle a chaque angle. Les £pe*es coupent le cintre et le 
grenetis. 

Rev. + PAX * ET ♦ HONOR • FORQVIE * MORLACI 

£cu portant un dextrochere qui tient une £pe*e entre deux vaches de 
B£arn, passant a gauche; le tout dans un encadrement semblable a 
celui du droit. 

Poids : 3^,31; 3 gr ,28; 2« r ,88, etc. 

Nombreuses varies avec BEARNI, BEARNII, MORLACIS. 
MORLANIS, MORL, MORLANI ; avec les mots des tegendes s£par£s 
par des rosaces, par des etoiles, etc., etc. 

Tresor de Num. et Glypt. , Histoire de Part monet., p. 34, pi- XVII, 
7. — Poey d'Avant, n os 3249 & 3251 et 3253 ji 3255, pi. LXDC, 
16. — Coll. H. Meyer, CataL, n° 2014. — Ma collection. 

* 1 1. Varie'td du Grand Blanc pr£c6dentavec un sinistrocl&e. — 
Cabinet de France. 

* 12. Autre vari6t£ du Grand Blanc pricident. 

-f- GASTO 2 DEI 2 GRA 2 DOMINVS 2 BEARNII 

Croix cantonn£e d'une £p£e aux premier et quatrieme et d'une vache 
de Be*arn aux deuxieme et troisieme; le tout dans un encadrement qua- 
drilobe" avec un trefle a chaque angle. Les £p£es ne coupent pas le 

cintre. 

Rev. + PAX 2 ET 2 HONOR 8 FORQVIE 2 MORLANIS 

£cu portant un dextrochere qui tient une e'pe'e entre deux vaches de 
Be*arn; le tout dans un encadrement semblable a celui du droit. 

Poids : 3 gr ,2o. 

Poey d'Avant, n° 3252, pi. LXIX, 15. 

deux pieces se trouvent bien dans le Trisor, ou elles sont dlcrites et figurecs 
(Histoire de Fart monlt. % pi. XVII, 7 et 9, p. 33), mais la premiere est un grand 
blanc de Gaston X, la seconde est la grande m£daille d'or de ce prince qui est 
au Cabinet de France (voy. n° 1 des mddailles). Les deux n°» 3246 et 3247 de 
Poey d'Avant sont done simplement a supprimer. 
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* 13. Blanc. 

Vache de Bdara GASTON 5 DOMINVS]* BEARNI, une rose. 

Croix patt6e dans un encadrement quadriloW avec un trefle dans 
chaque angle et un besant a l'extre'mite' des pointes 1 et 4. 

&v. + PAX S ET * HONOR * FORCAS * MORLAN 

£cu de Blarn, dans un double encadrement quadrilobS; dans les 
trois lobes supe*rieurs des roses (?) ; dans Tinf^rieur deux rameaux d'arbre. 
Un trefle dans chacun des angles ext&ieurs. 

Poids: 1^,79; i gr ,8o, etc. 

Poey d'Avant, n°* 3260-3261, pi. LXIX, 19. Cet auteur dit, 
dans sa description, que la croix du droit est cantonnie d'un G 
au premier canton etd'un besant au quatri&me, mais la gravure qu'il 
donne de cette pifcce ne prisentepas ce detail. Par contre, cette dispo- 
sition figure sur Texemplaire que je posside et qui provient de la 
trouvaille de Cazfcres surl'Adour 1 (gravi), comme aussi sur un 
exemplaire du Cabinet de France dont le poids est de 1^,75. 

Variit^s avec BEARN ; avec une rosace k la fin de la 16gende du 
droit ; avec les N gothiques remplac£s par des N ordinaires et les 
mots s£par£s par trois petites croix (Musie de Dax). 

* 14. Autre Blanc. 

+ GASTO I DEI : GRA t DOMINVS I BEARNI 

Croix patte'e, cantonn^e d'un G aux premier et quatrieme, et d'une 
vache de Beam aux deuxieme et troisieme ; le tout dans un encadre- 
ment quadrilobe* avec quatre rosettes dans les angles. 

Rev. + PAX : ET : HONOR ; FORQVIE : MORLANIS 

lieu de Beam, dans un encadrement semblable a cclui du droit. 

Poids: 3^,26; 2^,96, etc. 

L'encadrement du droit manque souvent. 

Nombreuses varies avec DNS, BEARN, BEARI, MOR; avec 
une rosace au droit, et deux au revers, entre chaque mot, en place 
ditoiles; ou sans aucun ornement entre les mots; ou avec une 
seule itoile; ou encore avec deux points entre chaque mot; ou 

1. E. Taillebois, Bullet, de la Soc. de Borda, 4* trim. 1882, p. lxxv des 
Proces-verbaux des seances. 



8 NUMISMATJQUE DU B^ARN 

avec des trfefles au lieu de rosettes dans les angles de l'encadrement 
quadrilobe, ou encore sans rosettes dans les angles au droit comme 
au revers et PAX HONOR (Musie de Dax), etc., etc. 

Poey d'Avant, n os 3256 et 3268-3269, p. LXIX, 17, etLXX, 2. 

* 15. Autre Blanc. 

Memes type et legende, avcc la croix canto nn^e d'un G au premier et au 
quatrieme, et d'une vache de Beam aux deuxieme et troisieme, sans encadre- 
ment. 

Rev. Semblable a celui du precedent. 

Poids: 2* r ,99 et 2^,93. 

Poey d'Avant, n os 3257 k 3259, pi. LXIX, 18. — Cabinet de 
France, deux exemplaires, dont un avec le quadrilobe du rev. rem- 
plac£ par un trilobe et la tegende: + PAX £ ET HONOR £ FOR- 
QYINE. (grav£). — Ma collection, deux exemplaires. 

* 16. Demi-Blanc. 

+ GASTO % DOMINVS % BEARNI 

Croix pattee, avec un besant a chaque extremite", cantonnee au 
premier d'un G, au quatrieme d'un O ; le tout dans un encadrement 

quadrilobe. 

Rev. + PAX : HONOR I FORQVIE [MORL?] 

lieu de Beam dans un encadrement quadrilobe 1 . 

Poids : o« r ,7i. 

Varies avec GASTONVS, DEI GRA, DNS, BEAR, BRI; avec 
un anneau ou un besant au deuxifeme canton de la croix, et un G 
au troisifeme; avec TO au premier canton, et le G au quatri&me; 
avec des rosaces entre les mots, etc. 

Poey d'Avant, n 08 3262 h 3265, pi. LXIX, 20. 

* 17. Var. du Demi- Blanc avecTicu du droit et la croix du re- 
vers sans encadrement. Caron, n°28i, pi. XII, 4. 

* 18. Denier. 

Vache de Beam GASTO : LO CONS 
Croix pattee, cantonnee de besants aux premier et deuxieme. 
Rev. Vache de Beam ONOR I FORCAS 
Dans le champ, le mot : PAX 
Poids : o* r ,8o. 
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Poey d'Avant, n° 3 266, pi. LXIX, 21. — Ma collection. — Coll. 
H. Meyer, Ca/a/.,n°20i8. — Mus6e de Dax; (grave surnotre pi. 1). 

* 19. Baguette. 

+ GASTO DNS BEARN 

Vache de Beam sous une couronne. 

Reu. [+ PAX ET HONOR] FORQV.. 
Croix. 

Poids: 0^,60. 

Poey d'Avant, n° 3267, pi. LXX, 1. 

Var. avec les mots du droit s£par£s par deux croisettes, et ceux 
du revers s£par6s par deux 6toiles, avec BEARNII, la croix can- 
tonn6e d'un besant aux premier et deuxifcme et d'un G au troisiime 
(Mus£e 3e Dax, 0^,68). 

* 20. Autre Baqueite. 

Vache de Beam GASTO DNS BEAR V 

Croix longue cantonne*e aux premier et deuxieme d'un besant et d'un 
E au quatrieme. 

Rev. Vache de Kara HONOR FORQVIE (un gland?) 
Vache de B&urn. 

Poids : o« r ,6i. 

Caron, Monn.fiodahsfrangaises, n° 282. pi. XVI, 5. Cet exem- 
plaire unique se trouve aujourd'hui dans la collection H. Meyer, 
Catal. y n° 2019. 

* 21. Autre Baquette. 

Vache de Bdarn GASTO : LO CONS 

Croix longue, a pied traversant la legende, cantonne*e au deuxieme 
d'un annelet, et au troisieme d'un G* 

Rev. + ONOR FORCAS 

Vache de Beam couronne*e. 

Poids : 0^,67. 

Caron, Procis-verbaux de la Soc. fr. de num., stance d'avril 
1889, p. 20. — Collection Caron. 
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FRANgOIS-PHfeBUS (1479-I483). 

* 22. icu d'or. 

+ FRANCISCVS a FEBVS 2 DEI 2 GRA8 DNS 2 BEARNI 

£cu de B6arn, accoste* de deux e*p£es en pal. 

Rev. DOMINVS 3 ILLVMINATIO 2 MEA 3 ET 8 SALVS 

Croix feuillage*e, cantonnde au premier d'une dpde et au quatrieme 
d'un F. 

Poids : 3 gr ,05 £ 3^,48. 

Varies avec BEARNII, BEARN, BEAR, SALVS, SAL, D- G-; 

avec la croix cantonn£e au deuxifcme d'une 6p6e, au troisi&med'un 
F; au premier d'un F> au quatriime d'une 6p6e (grave); avecles 
mots sdpares par deux croisectes ou deux itoiles ; avec un point 
au-dessus de l'ecu, etc., etc. 

Trisor de Num. et Glypt. , Hisloire de Tart monit. , p. 3 4, pi. XVII, 
10. — Poey d'Avant, n 0$ 3270 & 3276, pi. LXX, 4. — Coll. 
H. Meyer, Catal., n° 2136. — Ma coll. — Cabinet de France, 
deux exemplaires du poids de 3^,36 et 3 gI ,38. 

* 23. Demi-Ecu d'or, du m£me type. 

+ FRACISCVS • F a D • G • DNS « BE 

£cu de Be*arn, entre deux £pe"es droites; au-dessus un besant. 

Rev. + DNS : ILLVMINATIO : MEA I ET : SALVS 

Croix feuillag£e portant au centre une quarte-feuille, cantonnee au 
deuxieme d'une e*pe*e, au troisieme d'un F. 

Poids : 1^,63. 

Caron, n° 284, pi. XII, n° 3 . — Cabinet de France (ezemplaire 
unique). 

* 24. Autre £cu d'or. 

+ FRANCISCVS I F I D t G I DOMINVS I BEARNI 
£cu de Beam, couronne*, entre deux F couronnls. 



FRANgOIS-PHiBUS II 

Rev. + DOMINVS I ILLVMINATIO t MEA 2 ET : SALVS 

Croix feuillagee, portant au centre une quartc-feuille, cantonnee aux 
premier et quatrieme d'une epee, aux deuxieme et troisieme d*une cou- 
ronne. 

Chalon, Curiositis numismatiqucs, Revue beige, 1875, p. 277, 
pi. VI, 7. — Caron, n° 283, pi. XII, 2. — Ancienne collection 
Hermerel. — Un autre exemplaire qui figure sous len°26i3 
du Catalogue de la vente de la collection Gariel fait aujourdtiui 
partie de la collection H. Meyer, Catal., ^2137. 

25. 'Blanc. 

+ FRANCISCVS 2F5D2G5DNS5 BEARNI 

ficu de Beam, surmont<§ d'un annelet et de trois besants, place entre 
deux F couronnes. 

Rev. + PAX I ET 2 HONOR Z FORQVIE Z MORL 
Croix pattee simple. 

Poey d'Avant, n° 3277. Ancienne collection Ricard. 

* 26. Autre Blanc. 

FRANCISCVS * F * D » G * DNS * BEARN 

£cu de Beam, accoste de trois rosaces, dans un encadrement qua- 
drilobe, avec un trefle dans chaque angle exteneur. 

Rev. + PAX • ET » HONOR ♦ FORQVIE • MORLAN 

Croix dans un encadrement quadrilobe avec un trefle dans chaque 
angle cxt£rieur. Un besant au premier canton de la croix; un F au 
quatrieme. 

Poey d'Avant, n oi 3278 et 3279, pi. LXX, 5. 
Varteti avec MORLA. 

* 27. Autre Blanc. 

+ FRANCISCVS J F S D J G J DNS • BEARNI 

Dans un encadrement quadrilobe, avec un trefle dans chaque angle 
cxterieur, une croix pattee, cantonnee d'un F au premier, d'un besant 
au quatrieme, d'une rosace aux deuxieme et troisieme. 

Rev. + PAX S ET S HONOR I FORQVIE : MORLAN 

Dans un encadrement quadrilobe, avec un trefle dans chaque angle 
exterieur, ecu de Beam; trois roses dansles cantons supcricun, 

Poey d'Avant, n° 3280, pi. LXX, 6. 
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Catherine (1483-1484). 

* 31. icud'or. 

+ KTHERINA t DEI 5 GRA i DOMINA S BEARNI 
£cu de B6arn, couronnd, entre deux K couronn£s. 

Rev. + DOMINVS S ILLYMINATIO i MEA I ET I SALVS 

Croix cantonnde aux premier et quatrieme d'une 6p£e, aux deuxieme 
et troisieme d'une couronne. 

Poids : 3^,24. 

Variety avec KATHERINA, KATERINA, etc. 

Trisor de Num. et Glypt. , Histoire de Vart monit. , p. 34, pi. XVIII, 
11. — Poey cTAvant, n os 3296 i 3298, pi. LXX, u 1 . — Coll. 
H. Meyer, CataL, n° 2245. — Ma collection. 

Duby a public un de ces 6cus d'or sous la fausse designation de 
grand blanc. 

* 32. Blanc. 

+ KATHERINA : DEI : G : DNA : BEA 
ficu de B£arn, couronne*. 

Rev. + PAX : ET : HONOR : FORQVIE : MOR. Un point sous la 
seizieme lettre de la l£gende. 
Croix patte"e. 

Poids : 2* r ,8s; 2^,46; 2* r ,o8. 

Varies avec KTHERINA, BEARN, BEARNI, MORL et des 

croisettes au lieu de deux points entre les mots des ligendes; avec 
trois petits cercles au-dessus de la croix du revers; avec un seul 
petit cercle au-dessus de la croix. 

Poey d'Avant, n" 3299-3300, pi. LXX, 13. — Ma collection. 

* 33. Autre Blanc. 

+ KATHERINA : D : G : DOMNA : BEARNI 

1. Le n* 3295 de P. d'A., avec KTERINA S DEI 2 GRA S DNA i 
BEARNI, n'existe pas au Cabinet de France. 
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lieu de Blarn, couronne^ entre deux K» dans un encadrement qua- 
drilobe, angl£ de trefles. 

Rev. Meme legende et mfime type que sur le revers du blanc precedent, sauf 
que la croix du revers est dans un encadrement quadriloW, angle* de 
besants int£rieurement, de trefles ext&ieurement. 

Poids : 2^,01 £2^,39. 

Varies a vec KTERINA, DEI, DNA, DOMINA, BEAR, BEARN, 
BEARNE, MO, MORL, MORLA, MORLAN. PAS* FORQIE; avec 
deux annelets entre les mots au lieu de points ; avec un point sous 
la sixifeme lettre du revers ; avec des 8 entre les mots des 16- 
gendes, etc., etc. 

Poey d'Avant, n°* 3301 i 3310, pi. LXX, 14. — Ma collection. 

* 34. Denier. 

+ K I DEI $ GRA i DNA % BEARN 

Croix cantonnee d'un besant aux premier et deuxieme. 

Rev. + ET I HONOR | FORQVIE $ MORL 

Les lettres du mot PAX dans le champ, accompagnles de trois ou 
quatre besants. 

Poids : 0^,81 ; 0^,83, etc. 

Varies avec G, FORQVIEI, BEARNI, MOR; avec des croi- 
settesau lieu d'etoiles entre les mots; avec un annelet sous la 
sixifeme lettre. 

Poey d'Avant, n ' 3311 k 33 14, pi. LXX, 15 et 16. — Coll. H. 
Meyer, CataL, n° 2248. — Ma collection. 

* 35. Autre Denier. 

+ KATE 2 DEI 2 G 2 DNA 2 B 2 

£cu couronne 1 , charge* d'une gp& la pointe en haut. L'lcu est entre 
deux besants. 

Rev. + PAX : HONOR 2 FORQ... 

Croix pattie, cantonnee aux premier et quatrieme d'un K, aux 
deuxieme et troisieme d'une couronne. 

Poids : 0^,73. 
Infedit. Ma collection. 
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* 36. BaquctU. 

K: DEI:G5 DNA : BEAR 

Vache de Beam sous une couronne. 

Rbv. + PAX HONOR FORQ : MO 

Croix pattee. 

Poids : 0^,48 (Cabinet de France); 0^,62 et 0^,67 (Musie de 
Dax). 

Varies avec BEARN, FORQVIE, FORQVI; sans le K du droit 
(Mus6e de Dax) ; avec la croix cantonnee d'un K au troisiime ou 
an quatrifeme ; avec la croix cantonnee d'une vache de B6arn aux 
premier et quatrifeme. 

Poey d'Avant, n°* 33 1 5 et 3 3 1 6, pi. LXX, 17 et 18. — Cabinet 
de France. — Coll. H. Meyer, CataL, n ' 2249 et 2250. — Ma col- 
lection. — Musie de Dax, trois exemplaires difffcrents. 



Henri I er d'Albret (II de Navarre) (1516-1555). 

* 37. £cu (Torau soldi. 

rff HENRICVS : D : G : REX : NAVAR : D : B :. 

ficu couronnS, charg£ d'une vache de Beam; au-dcssus un soldi; 
annelet au-dessous de la quatrieme lettre. 

Rbv. $ GRATIA : DEI : SVM : ID : QVOD : SVM. 

Croix a fuseaux, feuillagee, dans un encadrement quadriloW, angle 
de feuilles a Tinterieur. 

Poids : 3^,40 (Cabinet de France). 

Poey d'Avant, n° 3405, pi. LXXIII, 3. — A. Heiss, Monedas 
hispano-cristianas, t. II, pi. 15 1, n° 1 ! . — Cabinet de Fr. — Ma col- 
lection, deux exemplaires. 

1. A partir de cette epoque, les monnaies de Navarre et de Beam se trouvent 
gravies aussi dans l'ouvrage de M. A. Heiss, sur les planches 151 a 155 bis. 
Nous ne donnerons de references a ce livre que pour les pieces les plus impor- 
tantes, car M. Heiss a suivi entierement le dassement de Poey d'Avant. 
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* 38. Autre Ecu d"or au soldi h la croisetie (imitation des mon- 
naies de Francois I er ). 

Meme legende et meme type que sur le precedent e*cu. Les mots 
sont separ£s par de petits trefles ; annelet sous la quatrieme lettre. 

R^ev. Meme legende. Les mots sont separds par des trefles. 

Petite croix carr£e dans un encadrement a douze lobes, dont les 
angles inteneurs sontfleuronn£s. 

Poids : 3^,18 (Cabinet de France). 

Poey d'Avant, n° 3406, pi. LXXIII, 4. — Heiss, pi. 151, 2. 

* 39. Autre £cu d 'or. 

+ HENRICVS I D t G I REX t NAVAR I D 2 B 

£cu couronn£, charg£ d'une vache de B6arn ; au-dessus un soldi. 

Rev. + GRATIA I DEI I SVM I ID I QVOD S SVM 

Croix a fuseaux, feuillee. 

Caron, p. 183, n 294, pi. XII, 15. — Heiss, pi. 151, 3. — 
Collection Gariel. 

* 40. Ecu £or frappi au moulin. 

* HENRICVS D G REX NAVAR D B 

£cu couronn£ mi-parti de Navarre et de Bearn. 

Rev. * GRATIA DEI • SVM ID QVOD SVM 

Croix ancree, cantonnee de quatre H couronnes; au centre la lettre H 
dans une croix evidee. Tranche cannelee. 

Poids : 3^,32. 

Poey d'Avant, n° 3467, pi. LXXIV, 15 (attribui par erreur i 
Henri II (III de Navarre). La mfime attribution est donnie par 
A. Heiss, pi. 153, 4). — Cabinet de France. — Poey d'Avant 
cite un autre exemplaire dans la collection B. Fillon et en donne 
une description differente du dessin de sa planche et de Pexem- 
plaire du Cabinet de France. 

*4i. Blanc. 

+ HENRICVS I D I G 2 DNS 2 BE I 

£cu de Beam, couronne. De chaque c6t£ un besant. 
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Rev. + PAX S ET S HONOR I FORQVIE S M 

Croix fourchee, cantonnee (Tun besant aux premier et quatrieme, 
d'un E au deuxieme, d'un H au troisieme. 

Poids : 1^40 fruste (Cab. Fr.); 1^,59 fruste (Cab. Fr.); 1^,90; 
2^,66 etc. 

Variitis avec des differences 16g£res dans les ligendes; avec la 
croix cantonnie d'un H au premier et au quatrteme, d'un besant* 
aux deuxifeme et troisifcme; ou encore d'un H tourn£ il'envers aux 
premier et quatri&me ; ou encore d'un besant aux premier et qua- 
irifeme, et d'un H aux deuxifcme et troisteme ; ou encore d'une 
couronne aiix premier et quatrifcme, d'un E au deuxi&me, d'un H 
au troisi&me. 

Poeyd'Avant, n ot 3317 & 3322, pi. LXX, 19. — Ma collection. 

* 42. Dou%ain. 

Hr HENRICVS : D : G : REX : NAVAR : D : B- 
ficu couronni, mi-parti de Navarre et de B£arn. 

Rev. Tf: GRATIA : DEI : SVW : ID : QVOD : SVM 
Grande croix pattee. 

Poids : 2« r ,44 (Cab. Fr.). 

Castellane, Rev. num., 1891, Chronique, p. 478. — Ma col- 
lection. 

* 43. Var. du Dou^ain precedent avec la croix pattee du revers 
dans un encadrement quadrilob£. 

Poids : 2^,28. 

Poey d'Avant, n° 3407, pi. LXXIII, 5. — Cabinet de France. 

* 44. Dou^ain a la croisette. 

Memes legendes et typ:s Les mots sont separes par de petits triangles 
outrefles. La croix du revjrs est simple et enfermec dans un quadrilobe. 

Poids : 2^,37 (Cab. Fr.). 

Variety : avec les mots sepanls par des trefles, la croix du revers 
ayant un point au centre, et deux points secrets sous la seconde 
lettre de la 16gende du revers; avec HENICVS; avec deux annelets 
sous la quatri&me lettre (Cab. Fr.). — Ma collection. 

Poey d'Avant, n 0$ 3408 i 3410, pi. LXXIII, 6. 
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* 45. Autre Dou^ain. 

+ HENRICVS D G REX NAVR D B- 

Sous une couronne, trois vachcs de Beam : deux, une. 

Rev. + GRATIA DEI SVM ID QVOD SVM 1555 

Croix aux bras tonilles, portant un H au centre et cantoonee de 
quatre H- 

Caron, p. 183, n° 295, pi. XII, 16. — Heiss, pi. 152, n° 9. 
— Ancienne collection Gariel; coll. F. David. 

Cette pi&ce de la dernifcre ann£e de Henri d'Albrct est la plus 
ancienne monnaie datie de Navarre. C'est peut-Stre un essai. 

* 46. Denier. 

+ HENRICVS : DEI :G:: 

£cu couronne, charg^ d'une epe" e droite, quelquefois accoste de deux 
besants. 

Rev. + PAX : ET : HONOR : F O 

Croix cantonne*e de deux H aux premier et auatrieme et de deux 
couronnes aux deuxieme et troisieme. 

Poids : is r ,oi. 

Catal. de la coll. de monnaies fiodales frattfaises de H. Hoffmann 
en vente chez C. van Peteghem, 1887, n ° 2 7 l G?hwO- — Ma c °l" 
lection (exemplaire acquis a Pau par M. Blanchet qui in'en.a fait 
don). — Poey d'Avant a d^crit sous le n° 3324, pi. LXX, 20, un 
exemplaire tres semblable, pesant i& r ,c>3, qui porteraitau premier 
canton du revers un E au lieu d'un H, et dont la 16gende du re- 
vers serait 4 SIT : NOMEN : DO : B.... 

*47- Baguette. 

+ HENRICVS DEI G 

Vache de Bearn sous une couronne. 
Rev. + PAX : ET : HONOR : F 

Croix cantonntfe aux premier et quatrieme de deux besants, aux 
deuxieme et troisieme de deux H« 

Poids : 0^,69; 0^,55; 0^,59; o« r ,6o. 

Poey d'Avant, n° 3325, pi. LXX, 2:. — Ma collection, — Mu- 
see de Dax; var. avec DEI | G * et HONOR * FO $; autre 
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var. avec lcs H aux premier et quatrifcme; autre var. insigni- 
fiante (en tout trois exemplaires au Musie de Dax). 

* 4 8. Liard Q). 
HENRI- DEI • G • R NAV£R D B » 
Grand H couronne\ 

Rev. + GRA • DEI • SVM • ID • QVOD • SVM • 

Croisette pleine. 

Poids : 0^,76; o« r ,8o; 0^,88; 0^94; 0^,95. 

Poey d'Avant, n° 341 1, pi. LXXIII, 7. — Ma collection. 

* 49. Autre Liard. 

Memes legendes et types sauf que la croix du revers est patt£e. 
Poids: i gr ,o9. 
Poey d'Avant, n° 3412, pi. LXX1II, 8. — Ma collection. 

* 50. Autre Liard. 

+ HENRI • DEI • G • REX • NAVR • D • 

Dauphin. 

Rev. + GRA • DEI • 2VM • ID • QVO • 8VM 
Croix £videe, marquee au centre d'un point. 

Poey d'Avant, n° 3413 , pi. LXXIH, 9. 



Antoine de Bourbon et Jeanne d'Albret (1555-1562). 

* 5 1 . Ecu dor au soldi frappi au tnoulin. 
Soleil ANT ET IOAN DEI G RR NA DD B • 

£cu couronne, £cartel£ au premier de Navarre, aux deuxieme et troi- 
sieme de Bourbon-Vend6me, au quatrieme de Beam. 

Rev. Soleil GRATIA DEI SVMVS QD SVMVS 1555 

Croix aux extremity pattees et ancrdes; le centre est evid^ en forme 
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de croisctte simple. La croix est cantonnee aux premier et quatrieme 
d'un A couronn£, aux deuxieme et troisieme d'un | couronne\ La 
tranche est cannelee. 

Poids : 3 gr ,34- 

Cabinet de France. — Caron, p. 183 , n° 296. Cettepifece unique 
avait£t£publieedeji par Poey d'Avanf, sous len° 3422, pi. LXXIII, 
14 (cf. Heiss, pi. 152, 9). Seulement, cet auteur, par une negli- 
gence qu'il a trop fr£quemment renouvelie, avait fait erreur sur 
la nature du metal ; aussi a-t-il public cet 6cu d'or sous le nom 
d'un douzain. Ce fait a £chapp£ i M. Caron. 

5 1 bis. Essai en or de la Baquette. 

AET IOA- D G- RRNA- DDB 

Champ e'cartele' au premier d'un A, aux deuxieme et troisieme d' une 
vache de Beam, au quatrieme d'un |. 

Rev. + G • D • SVMVS • Q D • SVMVS gland. 
Croix pattee, dans un quadrilobe orne" de trefles. 

Catal. delcucoll. Hoffmann] chez van Peteghem, n° 287 (gravi). 

*52. Teston. 

+ • ANT • ET ■ IOAN • DEI - G • RR • NA • DD • B 

Bustes affronted d'Antoine et de Jeanne; audessus unecouronne. 

Rev. + GRATIA • DEI * SVMVS • QD • SVMVS • 1 562 

ficu couronnc, e'cartele* au premier de Navarre, aux deuxieme et troi- 
sieme de Bourbon, au quatrieme de Beam; a gauche de l'lcu un A 
couronmi ; a droite un | couronn£. 

Poids : 9^,32; 9^,53 ; 9^38; 9^,45 ; 9^,22, etc. 

Variet6s nombreuses, avec les dates de 1555, 1565, 1566, etc. 
Varietis frappies au balancier. 

Poey d'Avant,' n os 3414, 3416-3418, pi. LXXIII, 10. — Ma 
collection. 

* 53. Demi-Teston. 

Memes logondes et memes types ; dates de 1562 ct 1564. 
Poids : 46 r ,66. 

Poey d'Avant, n° 3415. — Ma collection. 
Le demi-teston est beaucoup plus rare que le teston. 
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* 54. Douqiin. 

+ ANT • ET • IOAN • DEI • G • RR - NA • DD • B • 

Meme Scu couronne*. 

Rev. + GRATIA • DEI • SVMVS • QD • SVMVS • 1555 

Croisette £vid£e dans un quadrilobe orne* de trifles aux angles. La 
croisette est cantonnie de deux A et de deux | couronn£s. 

Poids : 2^,24. 

Poey d'Avant, n° 3419, pi. LXXIII, 11. — Frappi au moulin. 

* 5 5 . Autre Dou^ain ! . 

Memes tegende et type. L'e'cu est accoste* d'un A et d'un I cou- 
ronn£s. 

R < ev. Meme tegende, 1559. 

Croix aux bras tortillas, cantonn£e de deux A et de deux | cou- 
ronne"s . 

Poids : 2^,38; 2^,13. 

Poey d'Avant, n° 3421, pi. LXXIII, 13. — Ma collection. — 
Frappi au marteau. 

Var. sans l'A et Y\ couronnds accostanr Tecu et avec la date 
de 1555. Poey d'Avant, ^3420, pi. LXXIII, 12. 

* 56. Uard. 

+ ANT - ET - IOA - DEI • G - RR - NA • DD • B • 

Dans le champ, monogramme couronne* forme" d'un A et d'un |. 
Rev. + GRA • D • SVMVS • QD - SVMVS 
Croisette e'vide'e au centre. 

Poids : 0^,72 ; 0^,73 ; i* r , 1 1 . 

Poey d'Avant, n 3431, pi. LXXIII, 16. — Ma collection. 



1. Les descriptions de ces douzains par Poey d'Avant ne concordent point 
avec les gravures qu'il en donne. La confusion est complete. Impossible des'y 
retrouver. Le n° 3422, piece unique du Cabinet de France, publie par lui 
comme un douzain d'Antoine et Jeanne, est un ecu d'or; voyez, ci-dessus, le 
n° 51. 



22 NUMISMATIQUE DU B&ARK 

* 57. Autre Liard. 

+ ANT • ET • IOA • DEI • G • RR - NA ■ DD • Basterisqueevid*. 

Dans le champ, monogramme couronnS form£ de deux A dont un 
renverse et d'un |. 

Rev. + GRA • DEI • SVMVS • QD • SVMVS. A la fin de la legende, 
monogramme pareil a celui du droit, mais de dimensions moindres. 

Croix aux bras tortillas, evidee, cantonn£e de deux A et de deux I 
couronn£s. 

Poids:o* r ,8o; 1^,14. 

Vari6t6s nombreuses : avec D. G. au droit et G. D. au revers ; 
sans Tast^risque au droit, etc. 

Poey d'Avant, n 0$ 3432 et 3433 , pi. LXXIII, 17 et 18. — Ma col- 
lection. Le n° 3433, 18 de la planche, doit avoir 6t6 mal grav6 
et mal lu. 

* 58. Baquette. 

+ ANT • ET • IOAN - DEI • G • RR • NA ■ QD • B • 

£cartel£ : au premier d'un A, aux deuxieme et troisieme d'une 
vache, au quatrieme d'un |. 

Rev. + GRA • D • SVMVS • QD • SVMVS 

Croix dans un quadrilobe orne de trefles a chaque angle. 

Poids: 0^,45 i 0^,54. 

Vari6t6s nombreuses. Les mots des I6gendes sontftcrits plus ou 
moins en abr£g£. 

Poey d'Avant, n os 5423-3430, pi. LXXIII, 15. — Ma collec- 
tion. 



Jeanne d'Albret seule (1 562-1 572). 

*59- Ecu d'or. 

Rosace • IOANA • DEI • G • REG • NAVAR • D • B • 

Croix fleurdelisge, forme 1 e dc huit S barres, adostes deux A deux, 

cantonn^e de deux | et de deux couronnes. Au centre, un soleH* 
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Rev. Croissant et 6toile G rosace DEI • SVM • I D • QVOD • SVM • 1 565 

£cu couronne* aux arraes de B£arn. Au-dessus le soldi. Au-desscus 
la lettre P. 

Poids : 3^,39. — Tranche cannetee. 

Cabinet de France. — Poey d'Avant, t. II, n° 3436, pi. LXXIII, 
21. — Le n° 3435 de P. d'A., indiqu6 comme 6tant au Cabinet de 
France et dans la collection B. Fillon, n'existe pas dans notre col- 
lection nationale. II porterait la date de 1561. 

* 60. Autre £cu £or. 

Rosace . IOANA • DEI • G • REG • NAVAR • D • B • 

Croix formee de huit S barres adoss£s deux a deux, fleurdelis£e et 
cantonnee de deux | et de deux couronnes. 

Ret 1 . Croissant et astensque G rosace DEI ' SVM * ID • QVOD • SVM • 
1564 

£cu couronne 1 n° 7 (voyez Blanchet, au sujet des diverses armoiries 
qui se rencontrent sur les ecussons) entre deux | couronnes. 
Poids : 3^,30. 

Cab. de France. — Caron, p. 184, n° 297, pi. XII, 17, a d6- 
crit un exemplaire.de la collection Gariel avec la date 1569. 

6 1 . Autre £cu £or. 

Merae legende. 

Grand S couronne", accost 6 de deux | couronnes. 

Rev. Meme legende prec&lee d'un croissant surmonte" d'un aste>isque et avec 
la date de 1565. 

£cu couronne* aux armesde Beam. 

Poids : 3 Rr ,39- — Tranche cannelee. 

Cab. de France. — Poey d'Avant, n° 3437, pi LXXIV, 1. — 
Le m&me auteur public sousle n° 3460, d'apr&sDuby, la mftme 
piice frappie en argent. 

62. Essai en or ! . 

IOANA • D • G • RE • NAVA • D • BE • 

Buste de la rcine a droite. A l'exergue, une vache et la lettre P. 

1. Voy. au n° 68 la meme piece frappte sur flaon d'argent. 
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Rev. Croissant et ast^risque G rosace a quatre feuilles DEI • SVM • ID • 
QD • SVM • 1 564 

Ecu couronn£ n° 7 (voyez Blancbet), accost^ de deux | couronn£s. 

Poids : 3^,67. — Tranche cannel£e. 

Cab. de France. — Poey d'Avant, n° 3434, pi. LXXHI, 19. 

63. Pied-fort en or du Teston suiyant. 

La tranche est inscrite : DOMINE fleuron PROBASTI fleuron 
ME- ET fleuron COGNOVISTI fleuron ME fleuron 
Poids : 34^,87. 
Cab. de France. — Poey d'Avant, n° 3445, pi. LXXIV, 3. 

* 64. Teston. 

• IOANA • DEI • G • REG • NAVAR • D • B • 

Buste de la reine a droite. A l'exergue, une vache de Beam et la 
lettre p. 

Rev. • GRATIA rosace DEI • SVM • ID • QVOD • SVM • 1564 • 

ficu couronne" n° 7 (voy. Blanchet), accoste" de deux | couronnes ; 
a droite, au-dessus de la couronne, un croissant et un aste'risque. 

Poids : 9^,42; 9^,24 us£ ; 9^,45; 9^,37; 9 gr »3° US ^J 9* A 2 '* 
8^,70 use; 9 gr ,32, etc. — Tranche cannelie ou lisse. 

Nombreuses vari£t£s de 1565 et annies suivant;es avec IOANA, 
IOANNA, NAVARRE, NAVRE, etc., etc. 

Poey d'Avant, n os 3438 i 3451, pi. LXXIV, 2 et 4. — Ma 
collection. 

• 

* 65. Demi-Teston, du mfime type. 

• IOANA • D • G • REG • NAVAR • D • B • 

Buste de la reine a droite. Au-dessous la lettre P et une vache 4 
gauche. 

Rev. Semblable a celui du teston, avec G rosace DEI> etc. 

Poids : 4^,72; 4^,65 ; 4 gr ,55 ; 4 gr ,68. — Tranche cannelAe ou 

lisse. 
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Poey d'Avant, n 08 3455-3459, pi. LXXIV, 6. — Cab. de France. 
— Ma collection (avec la date de 1566). 

Le demi-teston est beaucoup plus rare que le teston. 

* 66. Autre Teston. 

Memes 16gendes, memes types. Settlement la reine est figure plus ag£e, 
avec les traits plus accentu£s, coif&e et drap£e tout diflteremment. Les dates 
sont 1574, 1577. 

Nombreuses varies. 

Tris mauvaise fabrique. 

Poey d'Avant, ^"3452-3454, pi. LXXIV, 5. — Ma collection. 

Le demi-teston & ce type n'a pas 6t6 retrouv6. 

67. Pied- fort en argent du module d'un Teston. • 
I OANNA * DEI • G • REG • NAVARE • les mots s*par*s pardes trefles. 

Buste de la reine a droite, drape*. A l'exergue, les lettres D-B avec 
une vache au milieu. 

hv. HENRICVS • II; D • G • REG • NAVAR • les mots smarts par 
des trefles. 

Buste laure* du roi Henri a droite. 

Poids : 14^,90. 

Coll. Lecarpentier i Honfleur. Maintenant k la Bibliothique de 
Rouen. — Poey d'Avant, n° 3462. Cest la mfime pi£ce que 
M. Caron a publiiesous le n° 298, pi. XII, 18. 

Le style de cet essai remarquable est trfcs soign6. La monnaie 
n'en a pas 6t6 retrouvie. 

* 68. Essai en argent. 

Le mfime que 1' essai en or n° 62, frapp6 avec les mfemes coins. 
Poids : 3 gr ,53- . 

Cab. de France. — Poey d'Avant, n° 2459 (description fautive), 
pi. LXXIV, 6 (gravure incomplete). 

* 69. Essai de Baquette en argent. 

IANNE • D • G • RE • 

Vache de B£arn, a gauche, surmonte*e d'un | couronne*; a r exergue, 
la date 1570. 
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Rev. GRATIA • B • 

Ecu couronne*, 6cartel6 : aux premier et quatrieme de Navarre, aux 
deuxieme et troisieme de Bourbon- Venddme. 

Poids : o« r # 86. 

Cab. de France. — Poey d'Avant, n° 3461 pi. LXXIV, 7. 



Henri II (III de Navarre) (1572-1589)*. 

* 70. Double Ducat. 

HENRICVS • II • D - G - REX • REG • NAVARRE D B (en mo- 

nogr.) gland. 

Bustes affrontes d'Henri et de Marguerite sous une couronne. Au- 
dessous du roi, la lettre H; au-dessous de la reine, la lettre M- 

Rev. Deux rosaces et une fcoile GRATIA • DEI • SVM "ID • QD - 

SVM • I 577 gland. 

£cu n° 10 (voy. Blanchet), couronne\ accost* d'ut* H ** d'un M cou- 

ronnes. 

Poids : 6^,93. 

Poey d'Avant, n 3463, pi. LXXIV, 11. — Cab. de France. — 
Coll. Feuardent. — Coll. H. Meyer, Cat ah, ^2693. 

* 71. Autre Double Ducat. 

HENRICS • M • D • G • REX • REGIS • NAVARR . D • Vache de 
Bearn B • 

Meme type que le president, seulement sous let bastes let deux 

lettres sont remplac£es par la vache de Beam. 

Rev. Meme tegende et meme type. que sur le precedent, settlement I'ttoile de 

la legende est remplace*e par le different N. 

Poids : 6^,92. 

Poey d'Avant, n° 3466, pi. LXXV, 9. — Cab. de France. — 
Ma collection. 

1. Devenu en 1580 Henri IV de France. 
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Le double ducat de l'ancienne collection Jarry public par Poey 
d'Avant sous le n* 3464, pi. LXXIV, 12, n'est qu'un demi-teston ; 
voir le n° 79. 

* 72. Autre Double Ducat. 

L4gende comment a droite : + HENRICVS • II • MARGA • REX • 
REG • NAVARRE • DB (en- monogr.). 

Meme type que le precedent. 

Rev. Deux rosaces s£par£es par un point . GRATIA • DEI • SVM • ID • 
QD SVM • 1 576 gland 

M6me ecu couronne\ maissanslettrescouronn£es sur les cotds. L'£- 
toile de la legende au-dessus de la couronne, a droite, est egalement 
remplac^e par un N« 

Poids : 7 gr ,oi. 

Poey d'Avant, n" 3465. — Cab. de France. 

* 73 . £cu d'or. 

+ HENRICVS • II • DEI • G • REX • NAVAR6 • DB (en monogr.). 

Croix formed de huit S barrel, a Josses deux a deux, fleurdelisle, 
cantonn£e de quatre H couronne*s; un point au centre. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • QD • SVM • 1 575 gland et N - 
tcu couronne" n° 10 (voy. Blanchet). 

Poids : 3^,32. 

Poey d'Avant, n° 3468, pi. LXXIV, 16. — Cab. de France. 

* 74. Autre icu d'or. 

+ HENRICVS • II • D • G • REX- NAVARR • DB(en monogr.). 

Croix pattie, fleuronn£e, aux bras tortilUf, cantoanee de quatre 
fleurons et de quatre H couronne^. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • QD • SVM • 1578 asterisque. 

ficu couronne", e'eartele' aux premier et quatrieme d* Navarre, au 
deuxieme de Beam, au troisieme de Bourbon-Vend6me. 

Poids: 3 gr ,35- — Tranche cannelde. 

Poey d'Avant, n° 3469, pi. LXXIV, 17. — Cab. de France. 
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* 75. Essai en or de la Baguette. 

Rosace HENRI. D. G. F. ET. NA D B(en monogr.). 

£cartel£ de deux vaches et de deux H couronn£s. 

Rev. Rosace GRATIA • DEI • SVM • QD • SVM • 

Croix dans un quadrilobe orne* de trifles aux angles saillams cxt£- 
rieurs. 

Poids: i gr ,42. 

Poey d'Avant, n<> 3509, pi. LXXXVI, 1. — Cab. de France. 

* 76. Teston. 

.HENRICVS • D • G • REX • NAVARE • D vache B gland 
Buste du roi, laure* et cuirasse* a droite. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • QD • SVM • 1574 

ficu couronnd, ^cartele aux premier et quatrieme de Navarre, au 
deuxieme de Be*ain, au troisiemede Bourbon-Vendome, entre deux H 
couronnis. 

Poids : 9^,75; 9^27;. 9^,40. 

Vartetis avec les dates de 1573; ^ e X S7S et un astirisque; de 
1 576 et le different N engagd dans la couronne ; etc., etc. 
Poey d'Avant, n os 3471-72, pi. LXXIV, 9. — Cab. de France. 
— Ma collection. 

* 77. Demi-Teston, du m&me type 1 . 

Memes le*gendes et mSmes types. Au revers les mill&imes de 1573 
suivi d'un point ou d'une e*toile, de 1576 suivi d'un asteYisque, etc. 

Poids : 4* r ,8i (Cab. de France). 

Poey d'Avant, n° 3473, pi. LXXIV, 10. — Cab. de France. — 
Ma collection. 

* 78. Autre Teston. 

HENRICVS : II • D - G - REX • NAVARRE • D • vache B • gland. 

Buste s affrontes, sous une courcnne, de Henri et de Marguerite; au- 
dessous, une vache de B£arn. 

1. Ce meme demi- teston figure par erreur, dans Poey d'Avant, sous les 
no" 3473 et 3490, pi. LXXV, 10 (var. sans lettres sur les c6te*sd. l'ecuet avec 
1576 N) une fois avec la denomination erronSe de quart de teston. 
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Rev. GRATIA • DEI • SVM • QD • SVM • 1 577 * 

£cu couronn£, £cartel£ de Navarre, B£arn, Bourbon et Navarre. 

Poids: 9 gr i47;9 gr »39;9 gr )3 I - 
Var. de ma collection avec I577 N . 

Poey d'Avant, n° 3474, pi. LXXIV, 13. —Cab. de France. — 
Ma collection. 

* 79. Demi-Teston, du mSme type. 

Memes types et memes legendes; le mill£sime de 1576. 

Poids : 4* J ,57 (Cab. de France). 

Poey d'Avant, ^'3464 (anc. collection Jarry) et 3475 (d£sign6 
& tort comme quart de teston ; cette pi£ce n'existe pas), pi. LXXIV, 
12. Poey d'Avant a d6crit par erreur comme 6cu d'or ce demi- 
teston. Cette erreur a 6t6 r£p£t£e par M. A. Heiss, pi. 153, 2. 
— Voyez un autre exemplaire? dans Caron, n° 301, collection 
Hermerel, donn£, en tout cas, & tort comme 6tant un demi-6cu. 

* 80. Autre Teston. 

Memes legendes et types que sur le teston prudent. Seulement, au 
droit, les lettres D et B sont s£par£es par une vache, et, au revers 
figure, avec le mill&ime de 1577, l'e\:u n° 10 (voy. Blanchet). 

Poids: 9 gr >33;9 gr .?o. 

Varieris diverses avec astdrisque ou la lettre N. 
Poey d'Avant, n" 3476 et 3477, pi. LXXIV, 14, et LXXV, 8 
(d'aprfcs Duby, Suppl., pi. II, 9). 

81. Autre Teston. 

HENRICVS - I! - D • G - REX - REG - NAVARRE • B • 

Meme type. Le buste de Henri est laurS ; sous les deux bustes, les 
lettres H. M- 
Rev. Memes legende et type, 1577. L'ecu est accoste" d'un H et d'un M 
couronnds. 

Poey d'Avant, n° 3478(d'apr£s Duby, Suppl. , pi. II, 10). 

* 82. Autre Teston. 

HENRICVS • II • D • G • REX • NAVARE D vache B gland 
Buste laure" et cuirass^ a droite. 
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Rev. Meme legende que sur les testons precedents, avec la date de 1 573. 
£cu couroane n° 10 (voy. Blanche t), 

Var. avec la legende du droit pr£c£d£e par une feuille dc trifle 
munie de son petiole; avec les milldsimes 15740U 1575 die dif- 
ferent N au revers, etc. 

Poey d'Avant, n os 3493-3494, pi. LXXV, 11.— Cab. de France. 
— Ma collection. 

* 83. Franc. 

+ HENRICVS • II - D - G • REX NAVARRE • 1579 gland sous le 

dernier chiffre. 

Croix fleuronnee et fleurdelisee, cantonnee de quatre ecus couronnes 
aux armes de Navarre. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • ID • QVD • SVM 

lieu couronnS aux armes de Navarre. 

Poids : 14^,12. 

Poey d'Avant, n° 3470, pi. LXXIV, 8. — Cab. de France. 
Nous ne connaissons que cet unique exemplaire de cette piice 
exceptionnelle de module, de type et de fabrique. 

* 84. Autre Franc. 

• HENRICVS • II • D - G - REX • NAVARRE • 

Buste allonge de Henri, a droite, laure, avec la collerette; au«de*sous, 
les armes de Navarre et une rosace a quatre folioles. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • ID • Q • SVM • 1581 

lieu n° 11 (voy. Blanchet). 

Poids : i3* r ,98; 13^,63; 13^,88; 13^,90; 13^,65. 

Variet£s avec les dates de 1582, 1583, 1584, etc.; avec le baste 
moins allongi, la cuirasse damasquinde, etc. 

Poey d'Avant, n os 3479 et 3480, pi. LXXIV, 18 (le dessin des 
armoiries est inexact). — Cab. de France. — Ma collection. 

* 85. Demi-Franc, du mSme type. 

Memes legendes et types. 

Poids : 6^,95 ; 6« r ,82. 

Var. avec le buste plus allongi. 

Poey d'Avant, n os 3481 et 3482, pi. LXXV, I, a. 
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* 86. Autre Franc 

Meme legende avec NAVARRAE DB (en raonogr.). 

Buste allong£ de Henri, cuirass£, avec 1'armure portant une tete de 
lion en guise d'e'pauliere 1 . Au-dessous un- croissant et une vache, ou 
un gland et une vache ; le gland est quelquefois a la fin de la legende. 

Rev. Meme legende prec£d£e d'une rosace a quaure folioles; le millesime 
de 1581. 

Croix fleuronnee, accompagnee de quatre H couronn^s. 

Cab. de France. — Ma collection. — Poey cTAvant, n° 3485, 
pi. LXXV, s- 

87. Demi-Franc, du mfime type. 

Meraes types, memes legendes. Millesime de 1578. 
Ma collection. 

* 88. Autre Franc. 

Meme legende et meme type; seulement Tarmure ne porte pas 
l'epauliere en forme de tete de lion. 

Rev. Meme legende et meme type ; le millesime de 1582. 

Poids : I2« r ,82us6; 13^,80; 13^,90; 13^,78; 13^,63; 13^,83. 

Var. avec la date de 1583 et le buste vieilli portant moustaches; 
avec les mots des 16gendes s£par£s par des rosaces i quatre folioles, 
avec la date de 1584, les moustaches et les lettres D et B s£par£es 
ou unies; avec la ldgende pr£c6d£e d'un point et terminie par un 
gland, etc., etc. 

Poey d'Avant, n° 3484, pi. LXXV, 4. 

* 89. Dtmi-Franc, du mfime type. 

Meme legende, avec NAVARRE • DB (en monogr.) | 575- 
Buste allonge" de Henri. 
Rev. Meme legende terminee par une vache et un croissant avec une etoile. 
Croix fleuronnce, accompagnee de quatre H couronnes. 
Poids : 6^,99. 

1. Henri IV affectionnait cette armure. Cest avec elle qull est repre"sent6 
dans le c&ebre buste en marbre, de Barth£lemy Prieur, qui est au Musee du 

Louvre. 
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Poey d'Avarit, n os 3487 et 3488, pi. LXXV, 6. 

* 90. Autre Franc. 

♦Meme tegende et meme type. Les mots sont se*pares par des croi- 
settes. Les lettres D B suivent la tegende. Le mill&ime est 1578. La 
cuirasse porte TSpauliere a tete de lion . 

Rev. 4- GRATIA + DEl'+ SVM + IDQVD {sic) + SVM 

M£me type. Les H ne sont pas couronn£s. 

Caron, n° 299, pi. XII, 19. — Collection Hermerel. 

Le style de cette pifece est beaucoup plus soign6 que celui des 
francs qui portent les H couronnis et qui sont beaucoup plus 
communs. 

* 90 bis. Demi-Franc, du m£me type. 

On ne distingue pas les details de 1'epaule. Les mots sont se'pare's par 
des points. 

Poey d'Avant, n° 3489, pi. LXXV, 7. 
*9i. Autre Franc. 

HENRICVS » II • D • G • REX • NAVARRE 

Buste laure" du roi, drape* et cuirass^, jeune, avec la tfcte de lion sur 
l'£paule; au-dessous du buste 1'ecusson de Navarre etune croisette. 

Rev. GRA • DEI ° SVM e ID»Q«D e SVM • 1583 

ficu couronn£, £cartele* aux premier et quatrieme de Navarre, au 
deuxieme de B£arn, au troisieme de Bourbon. 

Caron, n° 300, pi. XII, 28. M. Caron n'a donni quel'imagedu 
droit de ce franc. 

92. Quart d'£cu. 
Rosace a quatre feu 1 lies HENRICVS • II • D • G • REX NAVARRE * DB 
(en monogr.). 

Croix tortiltee et fleurdelis£e aux quatre branches. 

Rev. GRA • DEI • SVM • ID • QD • SVM • 1583 • 

£cu Scartele* aux premier et quatrieme de Navarre, au deuxieme de 
B£arn, au troisieme de Bourbon. 

Poids : 9 gr ,54- 

Poey d'Avant, n° 3495. Voir Duby, pi. XX, 10. 
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* 93. Autre Quart $£cu. 

Demi-lis : HENRICVS : II * D - G • REX • NAVARRE • 

Croix droite, e'vide'e et fleurdelisee ; le different R a l'extr&mtl 
gauche de la branche sup£rieure. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • ID ■ Q • SVM • 1589 • 
ficu mi-parti Navarre et Bourbon; un lis engage*. 

Poids: 9^,75; 9^,40; 9^,35 ; 9^,10. 

Var. avec les millisimes de 1585 et 1586. 

Poey d'Avant, n° 3496, pi. LXXV, 12. — Mauvaise fabrique. 

* 94. Huitiime d'£cu, du m£me type. 

HENRI • II • D • G • REX • NAVARRE • 

Meme croix fleurdelisee. Le different R a gauche de la branche sup£- 
rieure. 

Rev. GRATIA • D ■ SVM • Q SVM 1 589 lis 

Mime e"cu mi-parti Navarre et Bourbon ; un lis engage" . 

Poids: 4^,82; 4^,58. 

Var. avec NAVARR; avec NAVARE, sans le different R et avec le 
millisime de 1587. 
Poey d'Avant, n 08 3497 et 3505-3 S06, pi. LXXV, 13 et 17. 

* 95. Autre Quart d 9 £cu. 

HENRICVS • III • D • G • REX • NAVARRAE • D B (en monogr.). 

Mime type que sur le quart d'ecu precedent, sauf que lacroix a unc 
quarte-feuille 6videe au centre. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • Q • D • SVM • 1 585 * 

ficu couronne" n° 10 (voy. Blanchet ). L'£cu est accost^ de chaque 
c6t6du chiffre ||. 

Poids: 9* r ,7o; 9 gr >3°; 9 gr »47- 

Variitis avec les lettres D B s£par£es ; avec un ast£risque avant 
la l£gende. 

Poey d'Avant, n°* 3498 et 3499, pi. LXXV, 14* 
Bonne fabrique. Dates diverses : 1584, etc. 

* 96. Autre Quart d'£cu, vari£t6 du prex&lent. 

3 
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HENRICVS • II • D • G REX • NAVARRA . DB • (en monogr.). 

Meme croix fleuronnee. 

Rev. GRATIA • DE • SVM • Q • D • SVM • 1 588 
Meme ecu n° 10, accost* des chiffres ||-||. 
Poids : 9^,70. 

Varietes avec les dates 1583, 1 587, etc. 
Poey d'Avant, n os 3501 & 3503, pi. LXXV, 16. 

* 97. Huitiinie d'licu, du m&me type. 

Meme legende et m£me type. 

Rev. Memes legende et type. Les chiffres l-VIII pour accostement. Le mil- 
l*sime 1588 « 

Poey d'Avant, n° 3504. — Anc. coll. Rousseau. 

* 98. Autre Quart d'Ecu. 

M&me legende. 

Croix fleuronnee, fleurdelisee. 

Rev. Meme legende; le millesime 1583 suivi d'un lis. 

Ecu ^cartel* de Navarre, Beam, Bourbon et Navarre, eatre les chif- 
fres UN. 

Poids : 9 gr ,35. 

Poeyd , Avant,n°35oo, pi. LXXV,is. Dates di^erses: 1588*, etc. 
Var. avec le millesime 1583 mais sans les chiffres || de chaque 
coti del'exu (anc. coll. Gariel), Caron, n° 304, pi. XII, 22. 

* 99. Dou^ain. 

HENRI II • D • G • REX • NAVARRAE . D . B . 

Croix fourchee, cantonn*e de quatre H couronnes. 

Rev. + GRATIA • D • SVM • Q • SVM • 1 587 

Ecu (-cartel* aux premier et quatrieme de Navarre, au deuxieme de 
Beam, au troisieme de Bourbon, couronn*, accost* de deux H % - 

Poids : 2 gr ,32. 

1 . Sur l'exemplaire de ma collection et sur celui grave dans Poey d'Avant, 
pi. LXXV1, 2, l'ecu du revcrs est frapp* d'une contremarque de forme ovale. 
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Var-avec HENRI III- D- B(enmonogr.) et le millisimede 1 588. 
Poey d'Avant, n 05 3510 et 35 11, pi. LXXVI, 2, 3. — Cab. de 
France. — Ma collection. 

* 100. Autre Dou^ain. 

Merae legende. 

£cu couronn6, mi-parti Navarre et B£arn. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • ID QVOD • SVM 
Crotsette dans tin quadrilobe. 

Poey d'Avant, n° 3512. — Anc. coll. Pouchet i Rouen. 

* 101. Autre Dou^ain. 

Oand HENRICVS • II • D • G • REX • NA • D B (en plus petits 
caractires). 

ficu couronne\ ^cartel^ au premier de Be*arn, aux deuxieme et troi- 
sietne de Navarre, au quatrieme de Bourbon, entre deux H couronn^s. 

Rev. + GRATIA • DEI • SVM • QVOD • SVM ■ 1 573 

Croix en ruseaux, fleurdeiisee, cantonnee de quatre H couronnes. 

Caron, n° 303, pi. XII, 21. — Coll. H. Meyer, Calal., n° 269 r. 

102. Autre Dou^ain. 

* GRATIA • DEI • SVM • QD • SVM • 1 573 

£cu couronne\ ^cartele* aux premier et quatrieme de Navarre, au 
deuxieme de Beam, au troisieme de Bourbon, entre deux H couronnes. 

Rev. + HENRICVS • II • DEI • G • REX • NAVA • PRI • D B gland. 

Meme croix en fuseaux, fleurdelisle, cantonnee de quatre H cou- 
ronnes. 

Poids : 2^33. 
Ma collection. 

* 103. Gros de Nesle (Imitation tardive du). 

* - HENRI • H • D • G • REX • NAVARR/E • 

Grand H couronne, accost^ de trois vaches de Bearn. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • QVOD • SVM 1587* 
Croix fleurdelisle. 
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Caron, n° 302, pi. XII, 23. — Anc. coll. Gariel. (Jcneconnais 
que ce seul exemplaire.) 

* 104. Liard. 

HENRI • II • D • G • REX • NAVAR • D • 

Monogramme form£ des lettres H et M, couronne"; au-dessous, la 

vache de Beam. 

Rev, G • D • SVM • ID • QVOD • SVM • 

Croix aux bras tortillas, cantonn£e de quatre points ou besants. 

Poids : 0^72; 0^,75. 

Varies avec NAVA • D B (en monogr.) ; avec NA • D • B • 
et le mill6sime de 1582 au rev.; avec RE • NAVA • D • B •; avec 
NAVA • B • (sans D); avec le millisime de 1582 au droit et une 
croisette avant la 16gende ; avec la fin de la ligende du droit ainsi : 
D • B • gland; etc., etc. 

Poey d'Avant, n os 3513 i 3517, pi. LXXVI, 4 et 5. 

* 105. Autre Liard. 

Memes 16gendes et mgmes types. La vache du droit est remplace'e 

par l'dcu de Navarre. 

Poids :o« r , 72. 
Var. avec DNI BENED- au revers. 
Poey d'Avant, n 08 35 18 et 3 5 19. — Cab. de France. 

* 106. Autre Liard. 

HENRI • D - G • REX NA D B • 

Dans le champ, un H seul, couronne". 
Rev. M£mes legende et type que sur le liard precedent. 

Poey d'Avant, n° 3520. — Cab. de France. 

* 107. Autre Liard. 

HENRI- DG- R- N - D- B- 1578 

Dans le champ, H couronne"; au-dessous, une vache; sous la vache, 

un asterisque. 

Rev. + G • D • SVM • ID • QD • SVM • 

Croix aux bras tortilles, cantonnee de quatre H couro lines. 
Poids : 0^,72. 
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Variitfa avec une rosace (?) en place de l'astirisque ; sans mil- 
16sime ; avec un gland k la fin de la ligende du droit et au re vers la 
l£gende + G • D • SVM • ID • QVD • VM • (sic). 
. Poey d'Avant, n° $ 352i et 3522, pi. LXXVI, 6. — Cab. de 
France. — Ma collection. 



Henri IV, roi de France et de Navarre (1589-1610). 

1 08 . Quart iicu de Navarre. 

HENRICVS • 4 D • G • FRANC • ET • NAVAR • REX 
Croix fleurdelisee. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • ID • Q • SVM • 1602 

ficu de France-Navarre accost^ de ||-||. Dessus a droite : p. 

Hoffmann, Monnaies frangaiscs, p. 146, n° 29, pi. LXXX '. 
Variet6s avec le miltesime 1598 sans F au revers; avec FRAN, 
le miltesime 1594 et pas d'F, etc., etc. 

109. Huitiitne ££cu de Navarre. 

HENRI • 4 • D • G • FRAN • ET • NAVARE • REX • 

Croix fleurdelise*e. 
Rev. Meme legende que surle quart d'^cu, 1607. 
ficu de France-Navarre accost^ de VHII- 

Hofimann, p. 146, n° 30. 

Vartetis sans indication de la valeur monitaire et avec la lettre 
B au-dessus de la couronne du revers (Hoffmann , n° 3 1 , pi. LXXX) ; 
avec NAVAR- RX et les mill6simes 16040U i6o7suivis d'un crois- 
sant (ma coll.), etc., etc. 

1. A partir de Henri IV, il a paru inutile de donner les gravures des mon- 
naies (sauf pour quelques rares exceptions) et d'indiquer les poids. On trou- 
vera gravures et poids dans le bel ouvrage de M. Hoffmann sur les Monnaies 
franfaises, ouvrage auquel je renvoie pour chaque nurnero. 
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1 10. Quart d*£cu de Beam et Navarre. 

HENRICVS Nil • D • G • FRANC • ET • NAVA REX • BD (en 

monogr.). 

Croix fleurdelis^e. 
Rev, fitoile GRATIA • DEI • SVM • QD • SVM • 1594 • etoile. 
£cu de France-Navarre et B£arn accoste" de ||||. 

Hoffmann, p. 146, n° 32, pi. LXXX. 

Frappd a Morlias. 

in. Huitiime d'licu de Beam et Navarre. 

HENRICVS -4- D • G • FRANC • ET • NAV • REX B D • 

Croix fleurdelis£e. 

Rev. Mcme legende, 1604, etoile. 

Meme ecu accoste de V-lll- 

Hoflmann, p. 146, n° 33, pi. LXXX. 

Var. avec BD lies (ma coll.); avec BD (lids) et une 6toile au 
reversapr£s le millisime 1591, etc., etc. 

* 112. Demi-Franc de Btarn. 

HENRICVS • Mil • D • G • FRANC • E • NAVA • RE BD(en mo- 
nogr.). 

Buste laure", cuirasse" ; dcssous, vache de Beam a gauche. 

Rev. ■+■ GRATIA • DEI • SVM • ID • QVOD • SVM • 

Croix de quatre fL*urons avec H au centre. 1595 dans les deux can- 
tons infcrieurs. 

Hoffmann, p. 147, n°40, pi. LXXXI. 
Frapp£ a Morlias. 

113. Quart de Franc de Biarn. 

HENRICVS • INI • D G FRANC E NAVA • REX • D B (en 

monogr.). 

Meme buste ; dcssous, la vache de B£arn. 
Rev. + GRATIA DEI • SVM • ID QVOD SVM • B D 

Mcme type. 
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Hoffmann, p. 147, n°4i, pi. LXXXI. 
Frappi & Morllas. 

1 14. Dou^ain de Navarre. 

HENRI 4 D G FRAN • E < NAVAR REX 

Croix echancree, cantonnde de deux couronnes et de deux fleurs de 
lis. 

Rev. GRATIA • D • SVM • Q • SVM • 1 590 

Ecu de France-N*v4rrc; dessus : B- 
Hoffmann, p. 149, n° 65, pi. LXXXII. 

115. Autre Dou^ain de Navarre. 

HENRI • 4 • D • G ■ FRANC • E NAVA REX 

Croix feuillue avec H au centre. 1595 dans les deux cantons in&- 
rieurs. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM ID QVOD • SVM 

ficu ecartete de Franc>Nava.rre. 

Hoffmann, p. 149, n° 66, pi. LXXXII. 

116. Dou^ain de Biarn. 

HENRICVS • 4 • D G FRANC ET NAV REX • B D (§n 

monogr.). 

Croix echancree, cantonnee de deux fleurs de lis et de deux cou- 
ronnes. 

Rev. fitoile GRATIA DEI • SVM Q • D SVM 1 590 etoile. 

ficu de France -Navarre et Beam, entre deux H« 

Frapp6 1 Morlias. 

Hoffmann, p. 149, n° 67, pi. LXXXII. 

Variitis avec BD li£s au droit aprts le mill6sime qui est 1593 
(ma coll.) ; avec IDX (monog.) I BD (monog.) rcmplagant le mil- 
1^3inie £ h fin de la l£g. du revers (ma coll.) 

* 1 17. Essai d'argent de la Baquette. 
Rose HENRI 4 D G F ET NAV REX etoile. 
ficartele dc deux vaches et de deux H couronnes. 
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Rev. Rose GRATIA ■ DEI • SVM • ID • Q • SVM • B D (en mo- 

nogr.). 

Croix dans une rosace tr^flde ; a rextrSmite" des branches le mille*- 
sime 1608. 

Hoffmann, p. 149, n° 68 , pi. LXXXIL — Ma collection. 
Var. de cet essai en argent sans miltesime. Hoffmann, p. 149, 
n°7i. 

118. Mfeme Essai en or. 

Au lieu de ID Q il y a QID Le miltesime est 1606. Au revers la rose 

initiale est remplace"e par une croisette. 

Hofimann, p. 149, n° 69. — Mus£e de Pau. 

119. Baquette 1 . 

Rose HENRI • 4 • D G F ET • NA • REX • BD (en monogr.). 

MGme type. 
Rev. Rose GRATIA • DEI • SVM • Q • D • SVM 

Croix dans une rosace (ou quadriiobe) treilce. 

Hoffmann, p. 149, n° 70, pi. LXXXIL 

Vartetis avec HENRI • D • G— et B D non life (ma coll.) ; avec 
des croix au lieu de roses au commencement des legendes 
(Hoffmann, n° 72, pi. LXXXII), etc., etc.. — Variete) avec : 
rosace HENRI D G F ET N A D • B (en monogr.) et : rosace 
GRATIA- DEI • SVM • QD • SVM. Poey d'Avant, n° 3508. — 
(Cab. de France). 



Louis XIII, roi de France et de Navarre (1610-1643). 

120. Quart d'£cu de Beam et Navarre. 

LVDOVICVS • X - III • D - G • FRANC • ET • NA • REX • BD (en 

monogr.). 

Croix fleurdelis£e. 

1 . Et non HuitUme d'Ecu, comme le dit Poey d'Avant par erreur. 
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Rev. GRATIA - DEI SVM • ID a- SVM • 1613 

Ecu de France-Navarre et Beam, accoste de ||-||; au-dessus de k 
couroone : etoile et M- 

Hoffmann, p. 156, n° 47 , pi. LXXXV. 
Var. avecXIIIetNAVAR. 

121 . Hmfiime cfEcu de Beam et Navarre. 

LVDOVICVS XIII • D G- FRANC ET NAVA RE • BD (en 
monogr.). 

Croix fieurdelisee. 
Rev. Meme legende, 1643. 

ten de France-Navarre et Beam, accoste de Y-lll; B et qoatre 
etoiles au-dessus de la cooronne. 

Hoffmann, p. 156, n° 48, pi. LXXXV, 

122. Quart cTEcu de Navarre. 

LVDOVICVS • XIII • D : G FRANC • ET • NAVA RX 

Croix fieurdelisee. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM ID Q SVM 1614 M 

ficu de France -Navarre, accoste de ||-||. 

Hoffmann, p. 156, n° 49, pi. LXXXV. 
Var. avec NAVAR et 1613 et C (ma coll.). 

123 . Huitiime d'£cu de Navarre. 

LVDOVIC • XIII D : G • FR • ET • NAVA • R 

Croix fieurdelisee. 

Rev. GRATIA • DEI • SVM • Q • SVM • 1617 • C 

ficu de France-Navarre, accoste de V-lll. 

Hoffmann, p. 156, n° 50, pi. LXXXV. 

Var. avec LOIS et NAVAR et 161 1 C (ma coll.). 

* 124. Baquctte. 

+ LVDOVI • 13 • D • G • • • 

ficartele de deux vaches et de deux L couronnes. 
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Rev. + GRATIA • DEI • SVM - ID • Q - SM • 
Croix dans une rosace. 

Hoffmann, p. 161, n° 120, pi. LXXXIX. — Ma collection. 

125. Double Tournois de Navarre. 
LOVIS XIII • D G • R • FRAN • ET (en monogr.) NA 

Buste vieilli et laur£; dessous : l'6cusson de Navarre. 

Rev. + DOVBLE TOVRNOIS • 1635 
Trois fleurs de lis. 

Hoffmann, p. 162, n° 132, pi. LXXXIX. 

* 126. Denier Tournois de Navarre, 

LOVIS XIII D G R FRAN • E • NA 

Meme buste avec fraiie. 

Rw. + DENIER • TOVRNOIS • 1635 

Deux fleurs de lis; dessous : l'ecusson de Navarre. 

Hoffmann, p. 162, n° 133, pi. LXXXIX. 



Louis XIV, roi de France et de Navarre (1643-1715). 

127. Louis deBiarn el Navarre. 

LVD Xllll • D • G soleil FR ET NA • RE • BD (en monogr.). 

T&te lauree ; dessous : une £toile. 

Rev. Globe crucifere SIT NOMEN DOMINI etoile BENEDICTVM • 
1690 • 

£cu de France-Navarrfl*Bdarn. 

Hoffmann, p. 173 , n° 3 1 , pi. XCIII. — Coll. du Lac. Trfes rare. 

128. Double Louis de Beam et Navarre. % 

LVD • Xllll • D G fleur FR - ET • NA - RE • BD (en monogr.). 

Tete lauree; dessous 1 Etoile entre deux points et 1694. 
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Rev. CHRS • REGN • VINC • IMP croissant ct globe cruciftre 

Quatre fleurs de lis couronnees, disposers en croix ; quatre L dans les 
angles; au centre, une vache. 

Hoffmann, p. 173, n° 32, pi. XCIII. 

129. Quart d'£cu de Navarre. 

LVDOVICVS • Xllll • D • G* FRANC • ET • NAVAR • 
Croix fleurdelisee. 

Rev. Deux etoiles GRACIA • D£l • SVM • ID :Q- SVM 1650 Vdeux 

etoiles 

ficu parti de Navarre et de France, accoste de ||-||. 

Hoffmann, p. 174, n° 51, pi. XCIV. 
Var. avec 1647 : O (ma coll.). 

130. Huitieme d'£cu de Navarre. 

Meme type avec deux etoiles au lieu de quatre; £cu accoste de V-lll- 
Hoffmann, p. 175, n° 52, pi. XCIV. 

131. Quart d'Ecu de Blarn et Navarre. 

LVDOVICVS - XIV - D : G - FRANC • ET • NAVA • RE 
Croix fleurdelisee. 

Rev. Deux etoiles GRATIA ■ DEI, etc. 1647 B deux etoiles, 
lieu parti de France, Navarre et Beam, accoste de ||-||. 
Hoffmann, p. 175, n° 53, pi. XCIV. 

132. Huitiime d'£cu de Biarn et Navarre. 

Meme type, 1648. lieu accost^ de V-|||« 
Hoffmann, p. 175, n° 54, pi. XCIV. 

133. Ecu de France-Navarre et Biarn. 

LVD • Xllll • D G rose FR ET • NA • RE - B D (en monogr.) 

Buste enfantin ; dessous, deux branches de Uurier en Sftutoir. 

Rev. SIT • NOMEN • DOMINI BENEDICTVM -1651 

ficu dc France-Navarre et Beam. 
Hoffmann, p. 176, n° 83, pi. XCV. 
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* 1 34. Demi-icu de France-Navarre et Beam. 

MOme type, 1650. 
Hoffmann, p. 176, n° 84, pi. XCV. 

135. Quart d£cu de France-Navarre et Biarn. 
Meme type, 165 1 (lion). 

Hoffmann, p. 176, n ' 85, pi. XCV. 

136. Douzjeme de V£cu de France-Navarre et Biarn. 
Meme type, 165 1 (lion). 

Hoffmann, p. 176, n° 86, pi. XCV. 

137. icublancde France-Navarre et Beam. 

LVD • Xllll • D • G trefle FR • ET NA • RE B D (en monogr.). 

Buste laur£ et draped 
Rev. Chien courant SIT • NOMEN etc., 1673 
ficu de France-Navarre et Beam. 
Hoffmann, p. 178, n° 109, pi. XCVII. 

138. Demi-£cu blancde France-Navarre et Biarn. 
M£me type, 1674. 

Hoffmann, p. 178, n° no, pi. XCVII. 

139. Quart d'£cu blanc de France-Navarre et Biarn. 
Meme type, 1674. 

Hoffmann, p. 178, n° 109, pi. XCVII. 

140. Dou^iime de l'£cu blanc de France-Navarre et Biarn. 
Meme type, 1675. 
Hoffmann, p. 178, n° 112, pi. XCVII. 

141. icu du Parlemcnt; France-Navarre et Biarn. 

LVD • Xllll • D G etoile FR ET • NA • RE • B D (en monogr.). 

Buste cuirassd, avec pcrruque et cravate brodee. 
Rev. Chien courant SIT • NOMEN • etc., 1680 
lieu de France-Navarre et Bearn. 
Hoffmann, p. 178, n° 118, pi. XCVII. 



LOUIS XIV, ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE 45 

142. £cu aux palmes; France-Navarre et Biarn. 

,VD • Xllll • D • G • soleil FR • ET ■ NA ■ RE • B D (en mo- 
nogr.). 

Buste cuirasse. 
%ev. Croissant SIT • NOMEN* etc., I 693 globe crucifere. 

ficu rond, couronnd, aux armes de France-Navarre et Beam.. 
Tranche: DOMINE- SALVVM- FAC REGEM, les mots separes 
par des fleurs de lis et des feuilles. 

Hoffmann, p. 180, n° 144, pi. XCIX. 

143. Demi-icu aux palmes; France-Navarre et Biarn. 
Meme type, 1694. 

Hoffmann, p. 180, n° 145, pi. XCIX. 

* 144. Quart i'icu aux palmes; France-Navarre et Biarn. 

M£me type, 1694. 
Hofimann," p. 180, n° 146, pi. XCIX. — Tranche cannelie. 

145 . Doufiime de V&cu aux palmes: France-Navarre et Biarn. 
Meme type, 1694. 

Hoffmann, p. 180, n° 147, pi. XCIX. — Tranche cannelie. 

146. Ecu aux insignes; France-Navarre tt Biarn. 
Leg. surfrappee. 

Buste cuirasse*. 
Rev. L£g. surfrappee, 1702. 

ficu rond couronn£, aux armes de France-Navarre et Beam, bro- 
chant sur le sceptre et la main de justice. Tranche : DO MINE SAL- 
VVM, etc. 
Hoffmann, p. 181, n° 162, pi. C. 

147. Demi-Ecu aux instgnes; France-Navarre.et Biarn. 

LVD - Xllll • D • G soleil etchiencourant FR • ET • NA • RE • B D 
(en monogr.). 
Buste cuirasse. 
Rev. Trefle SIT, etc., 1701 

Meme type ; m&me legende sur la tranche. 
Hoffmann, p. 181 n° 163, pi C 
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148. Quart (F£cu aux insignes; France-Navarre tt Biarn. 

M6me type, 1707. Tranche coordonnee. 
HoSmann, p. 181, n° 164, pi. C. 

* 149. Dou^iimede Vi.cn aux insignes ; France-Navarre el Biarn. 

Meme type, 1701. Tranche coordonne'e. 
Hoffmann, p. 181, n° 165, pi. C. 

150. Ecu aux huit L; France-Navarre et Biarn. 

LVD • Xllll • D • GsoleilFR • ET • NA • RE • B D (en monogr.). 

Buste cuirasse". 

Rev. Fleche SIT • NOMEN • DOMINI + BENEDICTVM 1704 

Huit L couronnes, disposes en croix et cantonn6s de quatre fleurs 
de lis; en coeur, dans on cercle, les armes de France-Navarre etBearn. 
Tranche: DOMINE- SALVVM,etc. 

Hoffmann, p. 182, n° 180, pi. CI. 

151. Demi-£cu aux huit L ; France-Navarre et Biarn. 
Meme type, 1704. Meme legende sur la tranche. 

Hoffmann, p. 182, n° 181, pi. CI. 

152. Sol de Navarre et Biarn. 

fitoile LVD • Xllll • D • G • FR ET • N • R • 

Quatre doubles L couronnes, disposes en croix et cantonne's de quatre 
fleurs de lis ; au centre un point dans un cerde. 

Rev. Globe SIT • NOMEN etc., 1693 

ficu de France-Navarre et Beam. 

Hoffmann, p. 185, n° 219, pi. CHI. 

153. Sol de Navarre. 

feoile. Leg. surfrappees; meme croix. A dans on cerde an centre. 
Rev. Leg. surfrappe'e. ficu de France-Navarre. 
Hoffmann, p. 185, n° 220, pi. CIII. 
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Louis XV, roi de France et de Navarre (1765- 1774). 

* 154. Sol deBiarn. 

+ LUD • XV • D • G *">ile FR • ET • NAV • RE ■ B D (en mo- 
nogr.). 

Trois doubles L couronnes, disposes en triangle; au centre une 
vache. 

Rev. Dans un cartouche : PRODVIT • DES • MINES • DE • 
FRANCE; dessous: 1723 

Hoffmann, p. 198, n° 80, pi. CXI. 



JETONS' 



Henri I er d'Albret (II de Navarre). 

* i + HENRICVS • DEI • GRA • REX • NAVARRE 

Ecu couronne, parti de 2; au premier : ccupe de Navarre et de Beam; 
au deuxieme, coupe : au un, ecartele* aux premier et quatrieme de Fra/ice 
et Albret : au deuxieme du coupe", d'livreux; au troisieme du tiered, 
coupe : au premier de Foix, au deuxieme Castille, Aragon et Leon et 
Bigorre en cceur. 

Rev. : HENRICVS DOMINVS BEARNIE : rosaces entrc les mots, 
tcu de B&rn. 

Cliche. — Collection d'Affry a Cluny. — Vente de la collection 
Je M. Petetin, Mtdaillesci jetons, 24 mars i860, p. 3 5 , n° 43 , pi. IV, 
n° 2. 

* 2. + HENRICVS D G REX NAVAR D B 

Dans le champ trois H places 2, 1, sous une couronne. 

Rev. + IDEM • EX • EODEM 1555 

Phcnix sur le bucher; au-dessus couronne. 

A rgent et cuivre. — Cab. de France. — Tresor de Nutn . et Glypt., 
Mid.fra*(. t I, pi. XXV, 1. 

Ce jeton est de Fannie mime de la mort de Henri I w qui expira 
le 25 mai 1555. 

1. Pour chaque rcgne, les jetons out £te classes autant que possible par 
ordrc chronologiquc. 

4 



50 XUMISMATIQUE DU BEARN 



Marguerite de Valois, femme du precedent 

* 3. M TA FRANCIE • REGIA • NARE (pour Margarita Frantic, 
regina Navarre). 

£cu couronn£, parti de Bourbon-Navarre et de France. 

Rev. + GALLIOT • MANDAT • SEC • DE LA RO • DE NAVA • 
{Galliot Mandat, secretaire de la royne de Navarre). 

icu charg£ d'un lion et d'un chef charge d'une tete de loup entre 
deux rosaces. 

Jeton de Galliot Mandat, secretaire de Marguerite. 
Cuivre. — Cab. de France. — Collection d'Affry i Cluny. 

* 4. Le droit du precedent. 

Rev. + PIERRE • GAVLTIER • ESCVYER • DE • CVISI • 

ficu charge de deux fasces, de deux croisettes en chef et d'une en 
pointe. 

Jeton de Pierre Gautier, £cuyer de cuisine de Marguerite. 
Argent. — Cab. de France. 

5 . £cu couronne, parti de Bourbon-Navarre et de France. 

Rev. L6gende presque disparue ; plus rien d'utile. 

Cartouche a la fasce ondulce, portant en chef une tfcte de lion, a 
dextre; en pointe deux tetes de grenade croisdes. 

Cuivre. Tres rogne. — Collection d'Affry a Cluny '. 

* 6. M TA FRANCIE REGIA NARE 

Ecu couronnd*, parti de Bourbon-Navarre et de France. 

Rev. M OLIVIER • BOVRGOING • TRESORIER • DE • BERI • 

Ecu avec un chevron, deux etoiles en chef et un croissant en pointe. 
Jeton d'Olivier Bourgoing, tresorier du duchi de Berry dont 
Marguerite etait usufruiti&re. 

Cuivre. — Collection d'Affry a Cluny. 

Ce jeton est emaille ; lesecus sont verts; le champ estdori. 

1. J'ignorc a quel officier de la reine de Navarre ce jeton a appartenu. Ces 
amies ne nic sont pas connues. 



JEANNE D ALBRET 5 3 



Jeanne d'Albret. 



* 



14. IANNE • P • LA • G - DE DIEV . ROYNE • D - NAVAR 
Buste de la reine a droite. 

Rev -t- GRATIA • DEI • SVM • ID • QVOD • SVM 1565 

Dans le champ, deux S bar res, affrontes. Le champ diapre de rin- 
ceaux. 

Argent et cuivre. — Cab. de France. — A. de Longperier, 
Rev. num., 1856, p. 270 e: pi. VIII, 1. — Blanchet, Ibid., p. 7, 
n°'i et 3. 

* 15. IANNE- P- LA G DE DIEV • ROYNE- D • NAVAR • 

Buste de la reinc a droite. 

Rev. POVR LA • CHAM • DES • COMPTES • D • LA • FER E 

£cu en losange couronne, mi-parti : au premier, de Navarre et Bour- 
bon; au deuxieme, de Navarre, Albret, Foix, B6arn, Armagnac-Rodez, 
£vreux, Aragon, Cast lie et Leon, et Bigorre en cceur; entoure d'une 
cordeliere. Au bas de l'ecu, divisee par la pointe, la date 15-65. 

Argent et cuivre. — Cab. de France et Collection Feuardent. 
— Blanchet, Ibid., p. 8, n°* 6 et 7. 

Le chateau de la Fire, en Picardie, fut, sans doute, la residence 
favorite de la mfere d'Antoine, mari de Jeanne d'Albret, car elle y 
mit au monde sept de ses enfants. La Chambre des comptes de la 
Fere connaissait des affaires financiferes pour les fiefs de la reine 
situis dans le nord de la France. 

* 16. Rosace I • R E • D • SO • D • B • REGN • EN RAISON • 
ET • VERT AT 

Dans le champ, grand S barre et couronnc* entre deux | couronnes. 
Rev. en CRAMPE DE COMPTES DE BEARN- 1567 

tcu couronnc, charge d'un dextrochere tenant une cpe"e entre deux 
vaches de Beam. 

Cuivre. — Blanchet, Ibid., p. S, n° 8. 
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Argent. — Cab.de France. — Blanchet, Ibid. , p. 6, n° 4, pi. n° 2. 

* 11. - ANTOINE • DVC • DE • VENDOSMOYS 

ficu de Bourbon, couronne, entourS du collier de Saint-Michel. 

Rev. + PER • DE • FRANCE • CONTE • DE MARLE • S • 

Griffon (chien-griffon ou loup?), d gauche, la gueule entr'ouverte, 
le poil herisse, levant la parte droite de devant, la queue ramenee entre 
les pattes de derriere, sur une terrasse de gazon. 

Argent et cuivre. — Cab. de France. — Blanchet, Ibid., p. 7, 
n°* 5 et 6, pi. n° 1. 

M. Blanchet pense avec raison que la lettre S doit fitre l'initiale 
du nom de Soissons. 

Variiti avec MARLE • ET S • 

Cuivre. — Anc. collection Legras. — Blanchet, Ibid., p. 7, n° 7 . 

* 12 • GRATIA • DEI SVM • ID • QVOT (sic) - SVM • 1562 

I:cu couronne, ecartele de Navarre et de Bourbon, entoure du col- 
lier de Saint-Michel. 

Rev. Rosace VIAM AVT • FACIET • AVT • INVENIET rosace 

Flammes sonant de toutes parts d'un rocher. 

Argent. — Cab. de France.— Blanchet, Ibid., p. 8, n°5, pi. n° 3. 

* 13. SORS MEA MORTALIS NON EST. Les mots sont separes 

par des rosettes. 

Kcu en forme de cartouche : de... d trois elephants poses 2 et 1; au 

chef do... 

Rev. + :GARDERAVNEo + 2 A I les lettres sont separees 

par divers emblemes : rosettes et fleurons. 

Caiur au milieu d„» flammes. 

Jeton de Jean de Barry, controlcur de la maison d'Antoine, en 

155 5, mort en 1567. 

Cuivre. — Cab. de France. — Collection d'Affry & Cluny. 
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Jeanne d'Albret. 

* 14. IANNE • P - LA • G • DE DIEV • ROYNE • D - NAVAR 

Buste de la reine a droite. 

Rev -t- GRATIA • DEI - SVM - ID • QVOD • SVM • 1565 

Dans le champ, deux S barrel, affrontes. Le champ diapre de rin- 
ceaux. 

Argent et cuivre. — Cab. de France. — A. de Longperier, 
Rev. num., 1856, p. 270 e: pi. VIII, 1. — Blanchet, Ibid., p. 7, 
n°'i et 3. 

* 15. IANNE • P • LA G DE • DIEV ROYNE • D • NAVAR • 

Buste de la reine a droite. 

Rev. POVR LA • CHAM • DES • COMPTES D • LA • FER E 

£cu en losange couronne', mi-parti : au premier, de Navarre et Bour- 
bon; au deuxieme, de Navarre, Albret, Foix, Be*arn, Armagnac-Rodez, 
£vreux, Aragon, Cast lie et Leon, et Bigorre en coeur; entoure d'une 
cordeliere. Au bas de l'ecu, divisee par la pointe, la date 15-65. 

Argent et cuivre. — Cab. de France et Collection Feuardent. 
— Blanchet, Ibid., p. 8, n ' 6 et 7. 

Le chateau de la Fire, en Picardie, fut, sans doute, la residence 
favorite de la mfere d'Antoine, mari de Jeanne d'Albret, car elle y 
mit au monde sept de ses enfants. La Chambre des comptes de la 
Fere connaissait des affaires financiferes pour les fiefs de la reine 
situis dans le nord de la France. 

* 16. Rosace I • R E • D • SO • D • B REGN • EN RAISON • 
ET VERT AT 

Dans le champ, grand S barre et couronne' entre deux | couronnes. 
Rev. en CRAMPE DE COMPTES DE BEARN- 1567 

hcu couronne, charge d'un dextrochere tenant une tpe*e entre deux 
vac lies de Btfarn. 

Cuivre. — Blanches Ibid., p. S, n° 8. 
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Musee de Dax (Taillebois, Bull, de la Sac. de Borda, 1889 
p. lxxvii des Proces-verbaux). 

Le premier exemplaire connu de ce jeton k ligendes entifere- 
ment en patois, a ete publie par le baron Chaudruc de Crazannes 
dans une lettre a Adrien de Longp£rier, Rev. num., 1857, p. 174, 
vignette. Cet exemplaire appartenait k M. G. du Bernard de Sa- 
get, a Toulouse. 

* 17. IEHANNE - PAR • LA • G • D • DIEV R E D • NAVAR \ 

Buste vieilli de Jeanne d'Albret, a droite. 

Rev. + HASTA • LA MVERTE • 

Dans le champ, un grand S barrel 

Argent et cuivre. — Cab. de France et Coll. Feuardent. — 
A. de Longperier, Rev. num., 1856, p. 270 etpl. VIII, 2. — Blan- 
chet, Ibid., pp. 7 et 8, n os 3 et 4. 



Jeanne d'Albret et Catherine de Bourbon, sa fille. 

* 18. IOANNA • DEI • G REG • NAVARE D B • vache de Beam 

entre les deux dernieres initiales. 

Husie de Jeanne a droite; sous l'epaule de la reine, un gland de chene. 

Rev. KATERINAE * DE * NAVARRE* REGIS* P* DB gland 

de chene. 

Buste de Catherine a droite. 

Ardent. — Cab. de France. 



Catherine de Bourbon, seule. 

19. KATERINAE * BORBO * NAVARRE • D gland B gland 

Buste de Catherine avec fraise, a droite. 



Jte- AD CALCVLOS - REVERTERE 577 

CLichz. — C-" i'Afrrr a Cur.T. 

* 20. CATHERJNA REG SOR VKIC KAVaR PR1NC 

Di=* J4 ;^-l=:7. ci-rrs :crr?i ii cj-::ri C c- $ irr^vvc :**■*;. *c- 

Rr. . CATENIS TANDEM LILIA GAVDENT 

tc- a L:*ir_rt. rirri is rrirce f.ie Xivirre. j-::* iinx >wrcfc:>>e* 

Argent. — Cij. ie France. — Blanche:, 1HJ-. p. to. n* 3. c; 
A. de Longperier. JPr.. num., 1S50, p. 271 e:pl. VIH % 4. 

■< La -e^cnie du revers. dit M. Blanche:, taisan: allusion a 5\:- 
nion du lis de France e: des chaines de Navarre, nous pensons 
que ce jeron a pa c:re frappe au moment du sacre de Henri I\\ 
en fevrier 1594. Le mo: TANDEM posstde ici une juste valour 
qui exprime combien etait impatiemment attendu ce grand tait 
historique. Henri est cnjin roi de France. « 

* 21. CATHERI SOEVR - VNICQVE • DV • ROY • 

Ecu en losange. parti de France ct de Navarre, couronne ct cntouic 
d'ur.e corde'.iere. 

Rev. IMPERSVASIBIUS 

Dans un pre seme de fleurs, une femme debout de lace, tctc nuo. 
avec draperie au vent, jouant de la lyre. A terre, a sa droite, un serpent 
replied en forme de S barre ct avancant la tete. Au ton J. un rochcr avec 
des touffes d'herbe. A Texcrgue, la date de 1 s^5« 

Argent. — Cab. de France. — Blanche:. Ibid., p. 1 1, n° 3 et pi. 
n° 4. 

Ce jeton est susceptible d'etre interprete de la mfime manitre 
que le suivant. 

* 22. CATHERINE • SOEVR • VNICQVE • DV . ROY • 

Deux ecus, Tun de Lorraine plein, l'autrc ecartcle de France et dc 
Navarre, surmont£s d'une couronne ouvcrte; au-dessous un chilVre 
compose d'un H etde deux C- 
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Rev. IMPERSVASIBILIS • 

Grand S bar re, forme par un serpent dont la queue vient rejoindre 
la tete, surmont£ d'une couronne ouverte entre deux paltues qui se 
croisent dcrriere un cartel, servant de support au serpent, et sur lequel 
on lit la date : 1600. 

Argent, — Cab. de France. — Blanchet, Ibid . p. 10, n° 2, et 
A. de Longperier, Rev. num., 1856, p. 27ietpl. VIII, 5. 

A. de Longperier suppose que la ligende IMPERSVASIBILIS 
et la figure du serpent, symbole de prudence, font allusion k la re- 
sistance que Catherine opposait aux entreprises de ceux qui vou* 
laient lui faire abjurer la religion protestante. 

* 23. Meme droit que le precedent. 

Rtv. ARDENS • EVEXIT • AD • AETHERA ■ VIRTVS • 

Champ seme de flammes, au milieu disquelles est place" un chiffre 
compose de deux C et d'un H- 

Argent etcuivre. — Cab. de France. — Blanchet, Ibid , p. 11, 
n os 4 et 5, et A. de Longperier, Rev. num., 1856, p. 272 et 
pi. VIII, 6. 

A. de Longperier croit que la legende de ce jeton, empruntee 
a Virgile, Izneide, VI, 130, serapporte a lamortde Catherine. 



Marguerite de Valois, fkmme de Henri II (III de Navarre). 



* 24. Ro>ace CONSTRICTA HOC DISCORDIA VINCLO 

Dans une ceintare enrichie de pi^rrerieset boucle\:, chiffre compose* 
d'un H ct d'un M> initiales des noms des deux epoux. 

Rev. Rosace VOBIS ANNVNCIO PACEM - 

Agneau pascal avec la banniere allant a gauche. A l'exergue la date 
de 1572. 

Argent. — Cab. de France. — Blanchet, Ibid., p. n, et pl. f 
n° 5 ; Tresor de Num. et Glypt., pi. XIX, n° 7. 
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Ce jeton de manage dont les legendes annoncenc la paix fut 
frappi pour le 18 aout 1372, six jours avant la Saint- Barthelemy. 

* 25. Droit semblable a c-lui de la piece prec&iente, avec la date ds 1572 
a la fin de la legende. 

Rev. Rosace >€TERNA QVdE MVNDA- Femme tenant au-dessus de la 
flamme d'un autei un serpent qui se mort la queue. 

Nous ne connaissons pas cette piice en nature. 
Tresor de Num. et Glypt., pi. XIX, 8. 

* 26. MARG - R • DE • NA • FILLE - ET • SEVR • DE ■ ROY 

lieu parti, au premier de Navarre, Albret, fivreux, Foix, Biarn, Ar- 
magnac-Rodez, Bourbon, Aragon, Castille et Leon, et en cceur Bi- 
gorre; au deuxieme, de France; entre deux palmes. 

Rev. Rosace PIOS • ALTISSIMA • SVRGIT - IN • VSVS • 

Autel allume, ombrage 1 par un saule qui est a gauche; au-dessous, la 
date de 1574. 

Cuivre. — Cab. de France. — Blanchet, Ibid., p. 12, n° 2. 

* 27. MARGARETA • DEI GRA • REGI • NAVAR • 

l:cu du precedent, eutre deux palmes. 
Rev. + PIOS ALTISSIMA SVRGIT IN VSVS (Rosaces entre les mots). 
Autel allume; a droitc, un palmier. Dessous, la date de 1575. 

Argent et cuivre. — Cab. de France. — Blanchet, Ibid., p. 12, 
n os 3 et 4. 

28. Variiti avec la date de 1577. 

Cuivre. — Cab. de France. — Blanchet, Ibid., p. 12, n° 5. 

* 29. MARG • R DE NA RE FILLE • ET SEVR • DE ROY 

I;cu des nume'ros precedents, entre deux palmes. 

Rev. PIOS ' ALTISSIMA • SVRGIT • IN VSVS • 

Autel carre allume, vu en perspective; saule a gauche. Dessous la 
date de 1586. 

Argent et cuivre. — Cab. de France. — Coll. Feuardent. — 
Ma coll. — Blanchet, Ibid., p. 12, n os 6 et 7. 
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Henri II (III de Navarre, IV de France). 

* 30. • CE • Q • SVIS P LA • GRACE • DE • DIEV - SVIS 

• 1565 

tcu parti: au premier, £cartel£ de Navarre et Bourbon ; au deuxieme, 
de Navarre, Beam, Albret, Foix, Armagnac-Rodez, Aragon, Castille 
et Leon, et Bigorre en cceur ; timbr6 d*une couronne royale. 

Rev. DIEV • EST • LA • FIN • DE • MON • tOMPTES (sic) 

Chiffre compost d'un H au milieu duquel est pos£un grand Sfermc; 
le tout entredeux branches de laurier; au-dessus, une couronne royale. 

Argent et cuivre. — Cab. de France. — Blanchet, Ibid., p. 9, 
n° 1, et A. de Longp6rier, Rev. num., 1856, p. 270 et pi. VIII, 3. 

Ce jeton que A. de Longp6rier attribue avec raison i Henri de 
Bourbon, a cause de l'H, a £t£ frappi ividernment d'apr&s les 
ordres de la reine Jeanne et non d'aprfes ceux de son fils qui n'avait 
alors que onze ans. « II est done facile, dit M. Blanchet, des'expli- 
quer pourquoi nous voyons apparaitre le symbole favoride Jeanne, 
TSferme. » 

*3i. + HENRI PLGD-DPRDNADDV- 
D B C • D • MA (pour Henri, par la grdce de Dim, prince de 

Navarre, due de Vend6me y de Bourbon, comte dt Marie). 

Dans un cartouche, ecu carr£ aux chaines de Navarre ; la date de 
1569 sous Tecu. 

Rev. up POVR • LA • CH • D • C • ORD-0 • A • LAFERE ■ SVR - 
OYSE 

Kcu de Bourbon couronne, entoure du collier de Saint-Michel. 

Cuivre. — Mus6e de Vendome. 

Variete avec HEN et au revers : POVR • LA • C — Cab. de 

France et Coll. Bretagne a Nancy. 

* 32. HENR PLGDDPDNAVDDVET 
D B- CD- MAR L 1571 

Les chaines de Navarre. 
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Rev. POVR • LA • CHAMBRE • DES COPTES A VEDOS (pour 
Vendosme) IVP- 

£cu de Bourbon, couronne 1 , entoure" du collier de Saint-Michel. 

Cuivre. — Cab. de France. — Collection Feuardent. — Collec- 
tion d'Affry a Cluny, etc. 

* 35. HENRICVS • D • G • REX . NAV • DOM • BEARN • DVX 
VINDOC • ECT {sic). 

Iicusson a neuf quartiers, Navarre, B&irn, etc. 

Rev. CAMERA • COMPVTOR - VINDOCIN • 

Arbre 6mond£ par une serpe K A Pexergue : ROEPVTANDVM. 
EST* et la date de 1576. 

Cuivre. — Mus£e de Vend6me (cf. Bull. Soc. archeol. du Vend., 
i er trim., 1887) et Cab. de France. 

* 34. HENRICVS • II • D • G • REX • NAVARRE D • B • 

Buste laure a droite. 

Rev. + Flcuron GRATIA • DEI • SVM • Q D • SVM - 1 576- 

Entre deux Ipees, dresste, la pointe en lair, H sous une couronne, 
et au-dessous, vache de Beam marchant a gauche, sur un sol herbage\ 

Argent. — Cab. de France. 

Poey d'Avant, n° 3507, pi. LXXV, 18 (class6 a tort comme 
monnaie). 

* 3 S • HENRICVS • D • G REX • N AVAR DOM BEARN • DVX- 
VIDOC ECT • 

Leu couronne aux amies completes. 

Rev. OMNIA • AD • CALCVLVM • 

Sur un fond de flcurs de lis et de nu£cs une table recouvcrte d'un 
tapis sur lequel sont deposes des jetons. A l'excrgue, la date 1582. 

Cuivre. — Cab. de France. 

* 3 6. Rosace HENRICVS D • G • R • NA • DO • BE • DVX • 
VINDOCE • COM • MAR- 

lieu couronne 1 , ccartele : au premier, de Navarre: au deuxieme, de 
Bourbon ; au troisieme, de B&irn ; au quatrieme, d'Albret. 

1. Un gout, comme on dit a Vcnd6me; Ronsard e'erivait goy. 



60 XUMISMATIQUE DU BfeARN 

Rev. CAMERA COMPVTOR FERdE AD I SARA 

Un arbre sur un pre. A l'exergue, les mots : FRVCTV NON 
FLORE- CADVCO et la date 1583. 

Cuivre. — Cab. de France etColl. Feuardent. 

37. HENRICV PPP 

Eicu couronne a neuf quartiers. 

Rev. PRVDENTER NVMERO rosace NO ... • rosace MELL- • • . 
Compas, regie, jetons(?); au-dessous, la date de 1588. 

Cliche. — Collection d'Affry a Cluny. 

* 38. HENRY • PAR - LA • G • D • D • ROY • DE • NAVARRE 

rosette. 

Ecu de Navarre, couronne. 

Rev. S • S • DE • BEARN DVC DE • VENDOMOIS - ETC 

Rosace. 

Ecu couronne aux armes completes. 

Argent et cuivre. — Cab. de France. 

* 39. HENRI • II • D • G - REX - NAVARRAE • 

ficu couronne ecartele : aux premier et quatrieme, de Navarre ; au 
deuxieme, de Beam; au troisieme, de Bouibon. 

Rev. Rosace VIRTVS • ADVERSA • SECVNDAT 

Vaisseau voguant sur la mer. 

Argent. — Cab. de France. 



* 40. Rosace HENRICVS 4 . D • G F • ET • NAVR • REX • 

D~B *. 

tcu parti : au premier de France; au deuxieme, coupi de Navarre 
et Beam. 

Rev. DABIT • VICTORIA • PACEM 1591 

Henri debout, arme a l'antique; a ses pieds, deux vaincus. 

Argent et cuivre. — Cab. de France et Mus6e de Pau. 
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* 4 i. Rosace HENRICVS • MM • DEI • GRA • FRANC ET • 

NAVAR REX • 

Les deux 6cus de France et de Navarre couronne's, accoles ; au-dessou s , 
une vache de Bearn a droite. 

Rev. AnTEPOI • NIKH 

Victoire avec une palme tenant une statuette de Nike" de la main 
droite, debout entre un trophde a sa droite et deux ailes couples a sa 
gauche; a Texergu.* : 1599. 

Cuivre. — Cab. de France et ma collection. 

* 42 HENRICVS- MM- FRANCORVM • ET« NAVARRAE • REX 

Les deux ecus de France et de Navarre sous une meme couronn?, 
entourds des deux colliers de Saint-Michel et du Saint -Esprit; au-ies- 
sous vache de Beam a gauche. 

Rev. FATO • PRVDENTIA • MAIOR • 

Hercule soulevant Antee; a Texergue, la date de 1607. 

Argent et cuivre. — Cib. de France. — Collection llouyjr. — 
Ma collection. 



Louis XIII. 



♦43. Rosace LVDOVICVS -XIII DEI • GRA • FRAN ET 

NAVAR • REX 

licus de France et de Navarre, accoles et surmo.u6s chacun d'une cou- 
ronne; au-dessous, une vache de Beam a gauche. 

Rev. VIS • ET • MENS • VNA • DVOBVS • 

Tige de lis et tige de palmier, croisdes et reunies par un fouJre; les 
deux tiges sont surmontdes d'une couronnc d* laurier; entre elles, un 
ceil ouvert, et au-dessus, des rayons sortant d'un nuage; au-dessous, 
sol herbage*. A l'exergue: 1614. 

Cuivre. — Cab. de France. 



* 44. — Droit du president. 
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Rev. CLARIOR - MVNIMINE FRANCO • 
/ Couronne royale dans une enceinte de pals r&mis par une chaine ; 

a P exergue, la date de 1615. 

Cuivre. — Cab. de France. — Musie de Guny. — G>llection 
Feuardent. 

45. Vari6t6 du n° 41 avec la date de 16 17. 
Cuivre. — Collection d'Affry i Cluny. 

* 46. Variete du n° 41 avec la date de 16 19. 
Cuivre. — Cab. de France. 

47. Varied du n° 44 avec la date de 1622. 

Argent. — Vente Clavitre, 1892, n° 329 du Catalogue. 

♦48. LVDOVICVS • XIII • DEI- GRAFRANET- NAV REX 

Kcus de France et de Navarre accostes ct couronnes; au-dessous, 
une vache a gauche. 

Rev. FLECTOR • AD • VNVM • 

Gucrrier debout, casque et cuirass^, au milieu d'un monceau d'armes. 
Un bras fleurdelise" sonant des nuages tient une chaine qui s'enroule 
autour du cou du guerrier; a l'cxergue : 1627. 

Cuivre. — Cab. de France. Collection Feuardent. 



L'lNTENDAXT NlCOLAS-JoSEPH FOUCAULT 1 . 



*49. NICOL IOSEPH - FOVCAVLT • COM • CONS • SVPL ■ 
LIBEIL • MAG 

Hcu aux amies dc Foucault, d* argent au lion de sable, avec deux lions 
pour supports. L'ecu est somme dune couronne au lion issant. 

Rev. PVBLICIS • CIVITATVM • DELIBERATIONIBVS 

Portail d'une eglise ou la foulc se porte; un personnage debout a 

gauche invite du gestc la foule a entrer. Sur une table a droite un grand 

livrc. Plusieurs personnages sont debout autour de la table oil ils signent. 

Alexergue,lesmots: RESTIT- RELIG- IN BENEARNIA, 1685- 

Argent et cuivre. — Cab. de France et Coll. Feuardent. 

1. Voy. plus loin, p 72, k medaille fiappee au m&mc type. 



LOUIS DE GRAMOXT — MIXES :>E RAIGORRY C^ 



Louis, duc de Gramont. lieutenant general, coionfi. w.s 

GARDES FRAX£A1SES. TUE A FONTENOY EN 1 7 44. 



* 50. Cartouche porrant un chittre compose de L et de &. Le cartouche 
est pose sur un manteau d'herminc et surtuonte d'une couronnc du- 
cale. 

Rev. Ecu ovale aux amies de Graniont : ecanele : au 1, dor au Hon 
d'azur, arme e: lampasse de gueules {Gram&it) ; aux 2 et * de gueules a 
trois fleches d'or arxnees et empennees d\argent % 2 et 1, les pointes on has 
{Aster) ; au 4, d'argent a un levrier de gueules, collcte d'azur, a l'orle de ?able 
semee de besants d'or (Aure). Sur le tout de gueules a quatre otclles d'argent 
(Comminges\ le jeton ne por:e en coeur qu'une otelleV L'dcusson est pos*J 
sur un manteau d'hermine derriere lequel on voit six drapeaux; au-dessus 
une couronne ducale. 

Octogone. — Cab. dc France e: Coll. Feuardent. 



Mines de cuivrk de Baigorry. 

5 I. Vue des bdtiments d'exploitation. Au fond le motit Baigoura et la 

chaine des Pyrenees. Sur le premier plan lc pont et la riviere la Nivc ; 

a l'exergue, la le-ende : MINES DE BAI&ORY I 727 ct lc nom 

du graveur : DVPR6- 

Rev. Scene representant Texploitation du minerai et son traitcment dans les 

hauts fourneaux. A droite, maison d'exploitation; a l'cxcrguc, la legendc : 

AVSPICIIS RE&IIS LABORE ET CONSTANTS 

Octogone. — Cab. de France et Musie de Vcnddmc 



m£dailles 



Gaston X de Grailly. 

* i. + GASTO 2 DEI 2 GRACIA 2 DOMINVS 2 BEARNII 2 

Le corate a cheval, coiflte d'un armet, se couvrant de son bouclier, te- 
nant Te'pe'e, le tout dans un encadrement duod^cilobe. Les quatre lobes 
libres sont occup^s chacun par un e\:u de forme ronde, charge d'une 
croix grecque cantonnee de deux besants dans les cantons inferieurs. 

Rev. + DOMINVS 2 ILLVMINATIO 2 MEA 2 ET SALVS 2 

MEA 2 , petit different qui est une gerbe. 

Croix fleurdelise'e, cantonnee : aux premier et quatrieme, d'une epde ; 
aux deuxieme et troisieme, d'une vache de B£arn; le tout dans un cercle 
quadiilob^ cantonne" extirieurement de quatre trefles. 

Or. — Poids : i8* r ,8o. Ce poids devait s'ilever au moins k 
19 grammes avant que la pifcce n ctit 6t6 percie. — Diamfctre : 
40 millim. 

Cab. de France. Exemplaire unique de cette pike magnifique. 
Caron, Mott.fdod. fr., p. 179, n° 280, pi. XII, 1. 

M. Caron a n£glig£ de dire que cette pifcce si curieuse a diji 6ti 
d£crite et figure dans le Trisor de Num. et Glypt., Hist, dc I'att 
monit., 1846, p. 311, pi. XVII, 19. 



FrancOis-Ph£bus. 

* 2. + FRANCISCVS % FEBVS I DEI I GRA S REX t NABAR6 
(sic) i ET I DNS ! B6ARNI 

Entre deux F gothiques couronnis, ecu couronnc, parti de deux 
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Navarre, Foix, Beam, Evrcux, et en coeur Armagnac-Rodez, Aragcn, 
Castille et Leon. 

Rev. + NOLI S ME S TANGERE S MVLIER I NVNDOM S AS- 
CENDI S AD 5 PATREM 

Le Christ dans le jardin avec Marie-Madeleine. 

Or. — Poids : 17^,80. — Diametre : 43 millim. 
Cab. c*e France. 



Henri I cr d'Albret (II de Navarre). 

* 3 . Buste 3g£, a mi-corps, coiffe* d'un bonnet et d'une toque ornee d'une 
plume. 

Medaille uniface de bronze. — Diamfetre : 38 millim. 
Cab. de France. 



Marguerite de Navarre, femme du prudent 1 . 

*4. MARGUERITE REINE DE NAVARRE • 

Buste de la rcinc a droite. Sous rgpanle, on lit : CVRE« F« * 

Rev. ELLE BRILLE AU MILIEU DES LISET DESLAURIERS 

Unc marguerite au milieu des lis entre deux lauriers. A l'exergue, la 
date MDCCXVIII. 

Bronze. — Diametre : 54 millim. 

Cab. de France. — J'ignore i quelle occasion a tti ex£cutee 

cette medaille en plein xvm e sifccle. 

1. Onconnait de cette princesse une autre me'daille datee de 1504, mais 
celle-ci ne rentre point dans la serie bearnaise, puisque Marguerite n'est devenue 
reine de Navarre qu'en 1527 (voy. Armand, t. II, p. 141, n° 13). 

2. Simon Cure a fait plusieurs medailles de savants et d'artistes firancais. 



PIERRE d'aLBRET — AXTOINE DE BOURBON 67 



Pierre d'Albret. batard de Jean d Albret, roi de Navarre, 
tveqjue de commixges de i561 a i563 , mort em 1 568. 

* 5 . PETRVS ALLEBRETVS DE NAVARA SER NAVAREN REG 
FIL AETATS XXXXIIII (l« s mots $° nt Spares par de pctiis triangles). 
Bustc a gauche, coiffe" de la barrette, vetu de l'liabit ecclesiaftique. 
Derriere, £cu couronne\ SousTepaule la signature : FL« TO'« 

Rev. VBI MAGIS IBI MINYS (les mots sont s£par£s par les chalnes de 
Navarre). 

Femme drap^e, les cheveux ceints du diademe, debout, aupied d'unc 
chaine de montagnes, tenant de la main droite une couronnc radiee ct 
une couronne de lauricrs, et de la main gauche s'appuyatu surun gou- 
vernail place sur le globe du monde. Entre le greuetis et la tranche, 
trois ornenunts formes de cordes et d'epis. 

Bronze. — Diam^tre : 103 millim. 

Armand, Les mid. ital , 1. 1, p. 221. — Cab. de Fr.mcc. — Coll. 
P. Valton. — Anc. Coll. Piot (CataL, n° 783). 



Antoine de Bourbon. 



*6. ANTONIVS • DEI • G • REX • NAVARRE • 1555 • 

Buste d* Antoine de Bourbon a gauche, vetu d'un pourpoint bo u ton mi 
sur le devant ; col brode et cravate" . 

Medaille d'or uniface. — Diametre : 54 millim. 
Cab. de France. 

Trlsor d: Num. et Glypt., Medailles fratyaises , i rc panic, 
pi. XXV, 4. 

* 7. ANTONIVS DEI • G REX - NAVARRAE 
Buste d'Antoinc a mi-corps, cuirassc", a gauche. 

1. On necoanait que cctte seule medaille signec de ces initiaJcs, 
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M6daille uniface de bronze tris retouchie. — Diamfctre : 
58 millim. 
Cab. de France. — Trisor de Num.et Glypt., pi. XXV, 5. 

8. ANTONIVS DEI • GRATIA • REX • NAVARRE • 

Buste a droite d'Antoine, cuirasse". 

Plaquette de bronze de 109 sur 89 millim. 
Coll. Spitzer a Paris. — Armand, II, p. 253, 27. 

* 9- ANTONIVS • DEI • • REX • NAVARR*. 

Buste cuirasse a droite. 
Rev. REX CONSERVATOR . 

Antoine couronne^ vetu a l'antique, sceptre en main, relevant de la 
main gauche un pays an agenouille' a ses pieds et tenant unehoue; en 
haut, on apercoit une main divine sortant des nuages et r£pandant des 
graines sur le sol, d'ou Ton voitsortir des epis. Derriere le paysan, un 
arbre autour duquel s'enroule un serpent. Al'exergue: PROVI- 
DENTIA- 1559- 
Argent et bronze. — Diamfetre : 37 millim. 
Cab. de France. — Armand, II, p. 253, 28; Trisor de Num. 
et Glypt., Mid.fr. , I, pi. XXV, 7. 

* 10. Meme droit que le precedent. 

Rev. Dans une couronne de lauriers, les neuf Muses, diviseesen deux groupes 
de 5 et 4, tendent le bras droit vers un genie aile", la t£te surmontee d'un 
astre, qui plane au-dessus d'elles tenant une couronne de chaque main ; 
entre elles une grande fleur delis. Al'exergue, le mot FELICITAS* 

Argent. — Diam&tre : 38 millim. 

Cab. de France. — Armand, II, 254, 30. — Trisor de Num. 
et Glypt., pi. XXV, 8. 

* 11. Meme droit que le pr6ce"dent. Buste a droite. 

Rev. ADVERSIS • NESCIA • VINCI • 

Femme assise tenant un miroir et un serpent. A l'exergue : CO" 
MITIA. AYR. 1560. 
Argent. — Diamfetre : 37 millim. 
Cab. de France. — Armand, II, p. 254,29. — Trisor deNum. 

ct Glypt., pi. XXV, 6. 

* 12. ANTONIVS • DEI G • REX - NAVARR/E 

Buste a gauche d'Antoine av-c la cuirasse. 



JEANNE D'ALBRET 69 

Rev. AVXIL • MEVM A DOMINO • 

Un roi debout recevant un sceptre d un bras sortant des nuies. De- 
van t lui se tiennent Jupiter avec Taigle a ses pieds et la foudre en 
main, un autre dieu tenant un sceptre, au-dessus de lui Bor£e, puis 
Neptune avee son trident et le Temps avec sa faux et une torche. Les 
quatre dieux sont couronn£s. A Texergue, ces mots : IN* FIL- HOM* 
NON. EST. SALVS. 1562. 

Argent. — Diam&tre : 42 millim. 

Armand, II, 254, 31. — Anc. Collection Piot (n° 781 duG*- 
talogue), aujourd'hui dans ma collection. — Cab. de France. — 
Trisor de Num. et Glypt., pi. XXV, 9. 



Jeanne d'Albret. 

* 13. Rosace IOANNA. REGINA- NAVARRIE 

Buste a droite de la reine, portant la coiffure des veuves avec voile 
rejete* en arriere, corsage montant a collet droit, petite fraise; sur la 
poitrine, un medaillon suspend u a une echarpe. Sous le buste, la date 
de 1 572 dans un cartouche. 

Plaquette de bronze de 57 sur 46 millim. Retouchie d'une 
mani&remaladroite. 

Cab. de France. — Armand, II, p. 254, n° 32. — Trisor de 
Num. et Glypt., Mid. fr., I, pi. XXV, 10. 

* 14. Buste drape* de la reine, entoure* d'une double bordurc, dont l'ext&rieurc 
disposed en relief saillant. 

Midaille uniface de bronze. — Diam&tre : 47 millim. 
Cette medaille qui faisait partie de la Collection Piot a 6t6 
acquise i sa vente (n° 782 du Catalogue) par M. P. Valton. 

* 15. Deux legendes conccntriqucs; la premiere extcrieure : SEVLE> ET ■ 
AVEC • LES • AVTRES • POVR • D LE • R • LES • L • ET ■ 
LA P •; la sccondc inteneurc : IEHANNE • P ■ LA • G • DE • D • 
ROYNE • DE • NAVAR ■ 

ficu parti : au premier, ecartel<£ de Navarre et Bourbon ; au deuxieme, 
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parti ct coupe A gauche de Peai un rameau de laurier; a droite une 
main issant dcs nuages, tenant un sceptre fleurdelise' orae" d'uae dcharpe. 

Rev, Trois couronnes cntrelacees placees i, 2. La supeneure est de palmcs, 
les deux autres, Tune de lauriers, 1'autre de plantes peu distinctes. Chaque 
couronne encadre une inscription. La premiere inscription est : OV VIG" 
TOIRE ENTIERE;laseconde:OV PAIXASSEVR6E; la troisieme: 
OV MORT HONNESTE. Dans les angles, ornements divers. 

Argent. Cab. de France. — Cuivre. Coll. Feuardent (sur- 
moule?). — Trisorde Num. et Glypt., pi. XXV, n. 

16. + IOANNA • DEI • GRATIA • REGINA • NAVARRAE • 
DOMINA, SVPR' BEARNIAE. DVX VINDOCIN ET 

Ecu couronne a ncuf quartiers : Navarre, Foix et Beam, Bourbon, 
Armtgnac-Rodez, Iivreux, Aragon-Castille-Leon et Albret 

Rev. BELIMONTIS COMES • ARMENIACI • ET PETRAGO 
RICEN • VICECOMES LEMOVICVM • 1556 - 

Minerve casquee, cuirassee, au manteau flottant, s'appuyant de la 
main gauche sur la lance, tenant de la droite un objet indistinct. Ases 
pieds un ecu penche en forme de cartouche, portant un baste de face 
entrc les lettres SC- Un leopard drcss£ pour tenant. A ses pieds, un 

l;on? Dcrrierc Minerve, des rameaux de fcuillage. 

Diam&tre : 115 millim. — Nous ne connaissons cette midaiUe 
que par une empreinte en papier qui nous a itfc communiquee 
par M. Feuardent. La medaille est probablement postirieure au 
xvi e si&cle. 



Henri II (III de Navarre, IV de France). 
* 17 . + * GRATIA + DEI f SVM + QVOD + SVM + 1575 

gland N- 

Ecu couronne aux amies completes. 

Rev. + LAC • MIHI • NON • /ESTATE • NOVVM • NON • FRIGORE 
DESIT. 

Vache a gauche, dans une prairie, allaitant son veau. 

Poids : 20 Rr ,50. 



LOUIS XIII 



Argent. — Diamitre : 40 millim. 

Cab. de France. — TrisordeNum. e! Glypt.. pi. XXV, 12. 



Louis XIII. 

* 18. + LVDOVICVS • XIN REX • CHRISTIANISS GALLIAR 
ET • NAVARR • HENR MAGNI FIL • PIVS FEL • AVG • 
Buste laure" et cuirass£, avec collerette, a gauche. 

Rev. PROFECTIO IN BEARNVM 

Louis XIII tenant un sceptre de la main droite, a cheval, au pas, a 
droite. A i'exergue, CIDDCXX- 

Bronze. — Diamitre : 38 millim. 

Cab. de France. — Tresorde Num. et Glypt. , pi. XXXVII, 3. 

Les types de cette m6daille sont semblables i ceux d'une m£- 
daille de Louis XIII, datie de CIDDCXVI et portant la 16gende 
PROFECTIO REGIS. 

* 19. LVDOVICVS • XflT • REX • GALLIAR ET • NAVARR • 
HENR • MAGNI • FIL • PIVS • FEL • AVG • 

Buste avec collerette, a gauche. 

Rev. SACRA BEARNIS RESTITVTA 

Facade d'un temple a quatre colonnes d'ordre ioniquc; le fronton est 
orntf d'une rosace et surmonte d'une croix. A Tun des angles, la Vierge 
agenouillce; a l'autro, un ange. A Pexergue : CIDDCXX. 

Argent et Bronze. — Diamitre : 37 millim. 

Cab. de France. — Trisor de Num. et Glypt., pi. XXXVII, 2. 

*2o. LVDOVIC • XIII • D G • FRANCOR • ET • NAVARR • 
REX • 

Buste cuirass^, avec collerette, A droite. Sur la tranche de l'cpaule, la 
date de 1621. 

Rev. Fleuron PRO fleuron REGNO fleuron ET flcuron FIDE • 

Dextrochere sortant d'un nuage, tenant une Ipce dont la poignce est 



72 KUMISMATIQUE DU BEARN 

ornee dc lis. Une banderolle, coupant Rpce a angle droit, forme unc 
croix ct porte : DEO DVCE. Au-dessous, en legende circulaire : 
CONTRA HVGONOTOS. 

Argent et bronze. — Diamitre : 61 millim. — Cab. de France. 



L'lNTENDANT NlCOLAS-JoSEPH FoUCAULT. 



*2i. NICOL IOSEPH FOVCAVLT COM • CONS • SVPL 
LIBEIL • MAG • 

Buste a mi -corps, avec une longue perruque a droite. 

Rev. PVBLICIS • CIVITATVM • DELIBERATIONiBVS • 

Portail d'unc eglise ou la foule se porte; an personnage, debout a 
gauche, invite du geste la foule a entrer. Sur une table, a droite, un 
grand livre. Plusieurs per so images (des deputes) sont debout autour 
de la table oil ils signent l'abjuration deleurs erreurs. A l'excrgue, les 
mots : RESTITRELIG. IN BENEARNIA- l685,entroislignes. 

Argent. — Diametre : 61 millim. — Cab. de France. 



ADDITIONS 



Durant le cours de Timpression de ce fascicule, et gr&ce au 
z&le infatigable de M. Blanchet, j'ai eu communication de plu- 
sieurs pieces biarnaises in&dites fort importantes que je suis heu- 
reux de pouvoir encore publier ici en appendice. 



Gaston IX Ph£bus. 

Le Mus6e de Pau s'est enrichi tout ricemment d'un florin de 
Gaston IX Phibus provenant de la collection de feu G. Bascle 
de Lagrtze et qui constitue une vari6t£ nouvelle de cette pifece si 
rare. Au droit, le different, malheureusement peu distinct, parait 
6tre une vache. Au re vers, la tegende est disposie diffiiremment : 
G DNS • B-EARNI aulieude DNS BE+ARNI G. 




Gaston X de Grailly. 



J'ai dit k la page 7 que, sur le blanc de ce prince dicrit sous le 
n° 14, l'encadrement quadrilobi du droit manquait souvent et j'ai 
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precis£ment fait graver sur la pi. I un de ces exemplaires sans 
encadrement au droit. Or, je m'aper$ois un peu tard que les 
exemplaires de cette pi&ce portant l'encadrement double quadri- 
lob6 sur chaque face constituent uneesp&ce distincte plutdtqu'une 
simple vari£t£ et je me decide k en faire graver un dont void la 
description, Cest pr6cis£ment ce blanc qui se trouve gravi deux 
fois dans Poey d'Avant, p. LXIX, 17, etLXX, 2. 




14 bis. Autre Blanc. 

f GASTO t DEI t GRA J DOMINVS t BEARNh 

Croix pattee, cantonnee de deux G et de deux vaches dans un double 
encadrement quadrilobe, dont les angles rentrants sont cantonnes exte- 
rieurement de rosaces. 

Rev. + PAX J ET i HONOR i FORQVIE 5 MORLANIS. 

£cu de Beam, dans un double encadrement quadrilobe*, cantonn£ de 

rosaces . 



Antoine de Bourbon. 

" ANTONIVS • DEI • G • REX • NAVARRAE. 

Buste d'Antoine, cuirasse\ a droite. 

Rev. Rosace. FOVET - ET • DISCVTIT. Rosace. 

Le soleil, se levant au-dessus des Hots agitds, disperse les nuages. 

M6daille d'argent retrouv^e par M. Blanchet au Cabinet des 
midailles de Munich. — Diam&tre : 37 millim. — Graviesur la 
pi. XVII, n° 1. 
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* Buste d'Antoine, vu a mi-corps, cuirass^, a gauche, d£coup£, dans un en- 
cadrement circulaire a bords guilloch£s. 

Applique-midaille, uniface, & buste decoup6 & jour, en argent, 
retrouvie par M. Blanchet au Cabinet des m^dailles de Munich. 
— Diam&tre : 54 millim. — Grav6esur la pi. XVII, n° 3. 



# ANTONIVS DEI G REX NAVARRAE 1557 (lcs mots sont se- 
pals par do petits fleurons). 

Antoine debout en pied, de trois quarts, le poing droit sur la hanche, 
tenant un gant de la main gauche, coiflfe du chaperon, couvert d'un long 
manteau flottant, botte. Le tout dans un encadrement en relief orad 
d'un murle de lion a la base. 

Plaquette-midaille uniface en argent, retrouv£e par M. Blan- 
chet au Cabinet des m£dailles de Munich. — Diamitre : 62 millim. 
sur 51. — Grav6e sur la pi. XVII, n° 2. 



M. Blanchet a encore retrouvi au mfeme Cabinet des m^dailles 
de Munich un exemplaire en argent de la medaille uniface en or 
d' Antoine, d£crite sous le n° 6 de la p. 67. 



Jeanne d'Albret. 

# Buste de Jeanne, vu a mi-corps, a droite, decoupe" dans un encadrement 
circulaire a bords guilloche's. 

Applique-m6daille, uniface, k buste d£coup£ i jour, en bronze, 
retrouv£e par M. Blanchet dans la collection de M.Wasseti Paris. 
— Diam&tre : 54 millim. — Grav6e sur la pi. XVII, n° 4. — C'est 
exactement le pendant de rapplique-m£daille en argent d'An- 
toine; du Cabinet des medailles de Munich, decrite ci-dessus. 
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Le Mus£e du Louvre poss&de un exemplaire de la midaille sans 
ligende qui est reproduite pi. XV, n° 14, d'aprfes l'exemplaire de 
la collection de M. P. Valton. M. L. Cement de Ris Ta d6crit i 
la page 30 (C. 107) de sa Notice des objets de bronze... f parue en 
1874. II y verrait plutdt Marguerite de France, femme de Phili- 
bert-Emmanuel de Savoie. Par contre, le Catalogue du Musie Sau- 
vageot, public en 1861 par A. Sauzay, dans lequel cette pi&ce est 
dicrite sous le n° 529, y voit Jeanne d'Albret et c'est avec raison, 
car le profil reproduit sur cette mWaille est bien celui de cette 
princesse '. 

IOANNA • DEI • G • rosace. REX • NAVA R • D • B • 
Buste de Jeanne vue de trois quarts avec collerette et cape. 

Rev. • NVMINE • FRETA • LICET • RVMPARE (sic) . INFRACTA- 
MANE B °. 

Une main issant des nuees tient une ancre fixee A un rocher dresse* au 
milieu d'une mer en furie sur laquelle les vents soufflent avec violence. 

La tranche porte la ligende fran^aise : POVR- ESTRE-A-MOI • 
QVI DROITE • VOIE • IRA • ME • SERVIRA • PS • CI • 1566. 





1. II existe au Mus£e du Louvre une autre applique-medaille i buste di- 
coupe" a jour, en bronze, et qui presente la plus grande analogic avec les 
pieces que je viens dedecrire. C'est le portrait d'une jeune femme, vue a mi- 
corps, les mains croisees sur les bras. Le costume est celui que porte d'or- 
dinaire Jeanne d'Albret sur ses mcdailles. Cependant je n'oserais affirmer que 
ce soit bien la une medaille de cette princesse. Le profil est assea different. 
M. Clement de Ris a deer it cette piece a la page 31 (C. 108) de l'ouvrage 
cite plus haut. Pour lui le portrait est celui d'une « ferarne inconnue ». Par 
contre, le Catalogue Sauvagcot (n° 528) y voit Jeanne d'Albret. 
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Pied-fort de jeton en argent du Musie de TErmitage, k Saint- 
Pitersbourg. Cettepifece, tout k fait exceptionnelle par le type in- 
solite du buste de la reine autant que par la ligende fran^aise ins- 
critesur la tranche, m'a 6t6 communique par M. Blanchet. La le- 
gende en fran^ais n'est que la paraphrase du verset 6 du Psaume 
C * : Ambulans in via immaculata hie tnihi minister. 



Jeanne d'Albret et Henri II. 

HENRICVS • II • D • G • REX • NAVARRE • D. vache. B gland. 
Buste laur£ d' Henri, a gauche. 

Rev. IOANNA* DEI* GRATIA* REG* NAVARRE* DB 1572. 

Buste drape de Jeanne avec collerette et cape, a droite. 

Argent. — Diamfctre : 39millim. — Poids: 25^,05. 




Cette magnifique pi&ce, compl&tement inedite et de type tout i 
fait nouveau, m'a klk communiquie par M. Blanchet qui l'a re- 
trouvee au Cabinet des M6dailles de Munich et qui la consid&re 
comme l'essai d'un franc comparable a Tessai du teston dicrit 
p. 26 sous le n° 67. 

1. Dutripon, Concordantia Bibliorum sacrorum, Paris, 1838. 
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Marguerite de Valois. 

Le Cabinet des Midailles de Berlin posside un exemplaire en 
argent du jetonde cette princesse decrit sous le n 25 de la p. 57. 



CORRECTIONS 

Page 4, ligne 1, au lieu de (1412-1436), User (1428-1436). 

Page 13, ligne 1, au lieu de (1483-1484), lise% (1483-1484-1516). 

Page 20, ligne 26. J'ai neglig£ d'attirer ['attention sur le fait singulier, mais- 
non unique dans l'histoire de la numismatique, de ces testons au nom d'An- 
toine frapp6s en 1565 et 1566, deux et trois ans apres la mort de ce prince. 

Page 23, ligne 20. Le n° 61 est gravi. Vastirisque a iti supprimi par erreur. 

Page 33, ligne 10. Le n° 94 riest pas gravi. Vastirisque doit itre supprimi. 

Pag e 35 » "g n c 4. Le n° 100 ri est pas gravi. Vastirisque doit itre supprimi. 

— , ligne 18. Le n° 102 est grave". Vastirisque a iti supprimi par erreur. 

— , ligne 22, au lieu de NAVA PRI •, User NAVARRE. 

Page 36, ligne 22. Le n° 106 n'est pas gravi. Vastirisque doit itre supprimi. 

— , ligne 40. Supprimer la mention Cab. de France. 
Page 46, lignes 2 et 5, au lieu de coordonne'e, lise% cordonnee. 
Page 63, ligne 18, au lieu de 1727, lise% 1787. 
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